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' , Au Pfeaume p. 

u e LL e • eft-, donc cette foibleffe , 
qui'vdans les voiés du falut, s’arrête- V 
fo vue des difficultés j s’éxeufe toùjbürsf 
iur des r^ifons' de- fragilité & d’impuif- 
.Tome II, A 
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; 2 • s *- Sur la facilité 

fance , & dans les routes qui doivent 
nous conduire au fouverain bonheur , 
ne voit que les qbftacles , & jamais les 
moyens ? Remontons à la fource , & nous 
remarquerons qu’on n’eft fi foible & fi 
languifTant pour la vertu î que parce 
qu’on s’eft lailTé affaiblir & dominer 
par fes pallions; que cette impuilfance 
prétendue pour le bien , eft celle d’un 
cœur qui n’eft incrédule fur les moyens 
du lalut, que parce que le falut même 
exige une vie pure & fervente dont la 
feule idée effraie fa molleffe; d’un cœur 
incapable de s’élever jufqu’aux biens 
invifibles, & qui ne fait rien^ pour la 
vérité, parce qu’il fait tout pour la 
vanité; d’un cœur, en un mot, dont 
la foibleffe volontaire eft une fecrète 
apoftafie, l’impuiffance un vain prétexte, 
l’excufe un nouveau crime. Mais voici, 
mes frères , une vérité inconteftable ; 
c’eft qu’un Dieu vous offre fes réeom- 
penfes , & vous invite à les mériter i. 
£ue.e;3. Mer ces y c'eft que le bonheur qu’il you^ 
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du Salut . V * 

propofe , eft fi peu aif-deflfts de vos 
forces , qu^U en parle comme d’un bien ’ 
qui vous eft propre , & dont vous pou- 
vez vous aflurer la jouiffa'nce : Merce,s Ibi(lcrilt 
yejlra ; c’eft qu’en faifa.nfc, . de ce bon- 
heur l’objet de votre efpoir,il prétend;; 
que cette vue vou^ anime & yopsrj 
confole : Gaudete. Oui, Chrétiens, ce r nrf<ici*; 
que nous pouvons efpérer , • fuppofe ■ 
neceffairement ce que nous pouvons 
faire, & appelés à. la pofteftion du Sou- 
verain Bien , nous avon? tout ce qu’il 
faut pour l’obtenir; un cœur que Dieuj 
n’a créé que pour ce bonheur infini ; 
la grâce qui nous fournit tous les 
fecours nécefiàires , pour remplir notre,-, 
deftination; la fidélité d’un Dieu à fa 
parole & fa bonté , qui nops répondent 
de l’utilité de nos elforts ; l’exemple des 
faints qui encourage notre foiblefle , ou 
confond notre lâcheté. Quatre réflexions 
qui vont partager ce Difcours , où mon 
deftein eft de vous prouver la facilité 
du Salut. Avant de commencer , implo- 

Aij 
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rgns, lgi lumières de l’Efprit-Saint pat 

l’^ntremife de Marie. Ave Maria* 

1 * ■ ' - V, • * 

Première Réflexion. 

: : 5 ' * 

. ; 

L’homme eft créé pour le Souverain 
Bien, &s’il eft attentif à une deftina* 
tion fi auguftè , il trouve dans le fond 
même de fon être , une reflource pour 
s’élever jufqu’à Dieu. Rentrons au- 
dedans de nous - mêmes , qu’éprou- 
vons-nous ? Ce défir d’être heureux, 
qui toujours en mouvement, & jamais 
fatisfait, nous avertit de notre gran- 
deur , & nous défend de nous avilir. 
Serons-nous toujours indociles à cette 
voix intérieure ? De vains objets nous 
occupent , & nous paflionnent ; nous 
leur donnons un prix que la raifon 
même défavoue ; notre cœur fe dégrade , 
& ce cœur qu’un fentiment intime 
rappelle fans cefte vers l’Infini , rampe 
fur la terre , & fe nourrit dans la pouf- 
fière. Quelle eft notre erreur, & notr$ 
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' du Salutl - ÿ 

ftupidité - ! Ne comprendrons - nous 
jamais, que nous n’avons point ici-bas 
de cité permanente ; que nous habitons 
un lieu de paflage & d’exil ? Apprenez, 
mon .cher Auditeur, apprenez ce que 
vous êtes dans ce monde vifîble ; con- 
noiflèz la fin pour laquelle Dieu vous / 
y a placé, & réglez vos fentimens & 
vos a&ions fur vos deftinées. Qui êtes- 
vous ? Un voyageur qui traverfe rapide- 
ment une terre étrangère, pour arriver 
au terme; un citoyen qui tend vers fa 
patrie; un enfant qui retourne à fon 
père. Il doit donc vous être aulfî 
naturel, d’afpirer à l’heureufe éternité , 
de méprifer ce qui vous en détourne , 
qu’il l’eft à un voyageur, de laifler fur 
fa route ce qui ne peut que l’amufer,- 
l’embarrafler ; aufli naturel , de foupirer 
pour le Ciel & les biens immortels, 
qu’il l’eft à un citoyen, de vouloir- 
rentrer dans fes pofleflions , fe réunir 
à fes amis , à fes proches; aufli naturel, 
de vous porter vers Dieu par le plus 

A iij 
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Sur- là facilité 

.empreffé dé tous les défirs , qu’il Tet! 
■% un enfant, de redemander par fes 
larmes le fein paternel dont il fe voit 
féparé. Ne’ dites donc plus, lorfquO 
•nous vous reprochons votre- attache- 
ment aux chofes de la terre , aux objets 
de la vanité, ne dites plus que vous 
avez tin cœur, qu’il eft fait pour aimer. 
Vous avez un cœur ? Mais, ingrat, 
de qui le tenez-vous , & fi l’ingratitude 
pouvoir raifonner,ne diriez-vous pas, 
sce cœur eft l’ouvrage du Dieu Créateur ; 
il fe doit donc tout entier à l’Auteur 
de fon être. Il eft né tendre & ardent; 
qui l’excufera donc , s’il eft indifférent 
pour' 1 ' Dieu ? Quoi ! il eft fa;t pour 
aimer*, & il feroit fans mouvement pour 
celui qvii l’a fait capable d’aimer ? Il 
ne pourroit s’unir au fouverain Bien , ce 
cœur qui fe porte avec tant d’a&ivité vers 
un bien périflable , ce cœur qui tant de 
fois s’eft fait honneur auprès d’une vaine 
idole , d’être fenfible jufqu’au tranfport» 

fidèle jufqu’au tombeau , paflionné juf- 

/ 
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qu’à la fureur ? Ignorez- vous donc, 
que le Seigneur n’avoit mis en Vous * 
cette vivacité de fentiment ^que pour 
vous attirer plus fortement à lui, & 
s’afïurer , pour ainfi dire de vous- 
même.; que cette chaleur de l’ame étoit 
dans fes defleins une reffource de plus 
pour la vertu; que dans cette difpofi- 
tion d’un cœur porté par fa nature à 
fe donner fans réferve , il avoit défigné 
toute l’étendue d’un attachement dont 
il vous demandoit l’hommage ; qu’il 
avoit tracé dans le cara&ère d’une ame 
fenfible., tout le mérite & toute la 
perfeéfion d’une ame Chrétienne ; & 
peut-on trop vous le dire, fi déjà 
vous ne Vous l’êtes dit à vous-même, 
qu’avec un cœur tel que le vôtre , vous 
(deviez être un prodige de reconnoifù* 
fance & d’amour , & non pas un monftre 
d’ingratitude & d’infenfibilité ? Mais 
du moins , que vos fautes vous inftrui- 
fent; reconnoilfez dans ce que vous 
avez fait pour le monde, tout ce qu’un 

Aiv 
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pieu pouvoit attendre de l’aflîduité St 
de la ferveur de vos fentimens , & que 
l’abus même d’un cœur emporté par 
(es pallions , & qui a tout ofé pour les 
fatisfaire, vous apprenne avec quelle 
force & quelle activité il pouvoit s’éle- 
ver vers le centre & l’auteur de tout 
bien. Cœur d’autant, plus coupable , 8c 
c’eft la réflexion d’Auguftin , qui l’avoit 
éprouvé lui-même , cœur d’autant plus , 
coupable, que fes remords l’avertilfent 
de fon erreur, & qu’en s’éloignant de 
ia fin dernière ÿ il. trouve fon fupplice 
dans fon déréglernent , fon malheur dans 
fon- crime. C’eft à vous-même , mon 
cher Auditeur , & à votre confcience 
que j’en appelle. Depuis le moment 
où vous avez abandonné le* Seigneur;* 
pour errerdans les voies de vos pallions^ 
que vous difent ces agitations éternelles * 
.où cherchant toujours à vous fixer, vous 
ne vous fixez jamais ; ces pourfuites 
laborieufes , où voulant faifir le bonheur 
vous ne trouvez qu’un fantôme qui vous 
. i. 
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du Salut v 5 

échappe , qu’une ombre qui difparoît ; 
ces attachemens ftériles , où épris d’une 
idole de chair, & rendu à vous-même 
dans des momens plus calmes , vous 
Tentez fi bien qu’elle n’eft pas faite pour 
vous , que vous n’étiez pas fait pour 
elle ? Ainfi, nos pallions injuftes, ô mon 
Dieu , vous vengent de notre infidélité , 
en fe tournant contre nous ; ainfi l’im- 
puiflance des objets créés , & le vuide 
où ils nous lailfent , deviennent une 
démonllration fenfible de ce qu’il y a 
de grand & de divin dans le cœur de 
l’homme. Il veut le bonheur , il le 
cherche dans de vaines fatisfa&ions , 8c 
le bonheur échappe à Tes défirs ; le 
fond de fa nature eft donc pour un 
objet infini. Il fe tourmente, il s’agite; 
il n’eft donc pas à fa place. Le Conqué- 
rant de l’Afie traverfe avec rapidité de 
l’aigle les Provinces & les Royaumes. 
Il paroît , il triomphe , il voit tout à 
fes pieds ; & chargé des dépouilles des 
nations vaincues, afîis fur les débris 

A v 
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des Trônes , il fe plaint , il foupire. Les? 
fuccès irritent l’ambition qui le dévore ; 
& à ce cœur infatiable * un monde 
ne fuffit pas. Cet exemple , tout pro- 
fane qu’il eft , peut nous inftruire ; il 
nous rappelle cette vérité trop fouvent 
oubliée : Tout ce qui tient de la 
terre, eft trop vil pour le cœur de 
Thomme. 

Telle eft fa dignité naturelle; il con- 
ferve au milieu des foibleffes qui l’hu- 
milient, ce caradère de grandeur qui 
le rend fupérieur aux objets périffables. 
Mais que fera-ce, fi nous y ajoutons 
ce feiitiment augufté , gravé par les 
mains de la Religion ? Quelle facilité 
pour lui , de s’élever au-deffus des fens , 
& d’agir félon toute l’étendue dé fes 
efpérances ! En effet , que nous dit la 
grâce de notre régénération, ce nouvel 
être qui met en nous l’empreinte de la 
Divinité , ce précieux titre de notre 
adoption qui nous donne droit d’appel- 
ler Dieu notre père ? Que nous dit ce 
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du Salut . il 

gémiflêment ineffable ded’Efprit-Saint, 
qui prie en nous , & pour nous?Efpric 
de charité, avec quel amour il demande 
pour les enfans de la' nouvelle alliance , 
cette pureté de défirs, qui ne cherche 
que Dieu; cette vie intérieure & fqr- 
naturelle , qui nous unit à Dieu ; cette 
immortalité glorieufe , qui nous affure 
la poffeflion d’un Dieu »! Secundàtn Rom 
Deum poftulat pro San&is. Ame chré- 
tienne, fi pour remplir votre deftina- 
tion , vous devez triompher du monde # 
& de la chair , n’avez -vous pas reçu de 
l’Efprit çqnfécrateur , cette on&ioti 
fainte qui vous a donné la force 4 e 
les vaincre ? Si pour être digne de vous- 
même , vous 5 • devez renoncer à des 
amufemens qui vous dégradent, la Reli- 
gion, en vous marquant de fon fceau, 
n’a-t-elle pas ennobli vos penchans ? 
Homme élevé à la qualité d’enfant de 
Dieu, deftiné à partager fa gloire & 
fon bonheur, quelles confidérations plus ° ! 
puiffantes , pour t’enlever à la terre , 

A vj 


Digitized by Google 


Pfalm. 


iïz Sur la facilité 
-enflammer tes défirs ! & le Dieu de 
ton efpérance, ingrat, ne fera- 1- il jamais 
le Dieu de ton cœur ? 

Ah ! mes frères , Ifraël dans une 
terre d’exil, n’efl; occupé que du fou- 
venir de la patrie dont fa captivité le 
fépare. Eloigné de la cité fainte , il y- 
porte fes regards ; fon cœur s’attendrit, 
& foupire. Le vainqueur qui l’aflervit 
lui demande les Hymnes de Sion, les 
Cantiques du Seigneur. Hélas ! répond * 
le peuple captif,,eft-il pour nous d’autre 
partage , que le gémiflement , ou le 
filence ? Nos inftrumens , triftement 
fufpendus, vous peignent la douleur 
profonde dont nos cœurs font pénétrés. 
Aflis fur les bords du fleuve de Baby- 
lone , nous arrofons de nos larmes ces 
rives étrangères. O Temple ! 6 Sion ! 
que mes mains reftent immobiles, que 
ma langue fe défsèche, fi vous n’êtes 
pas le fujet de mes chants & l’unique 
objet de mes vœux : Oblivioni detur. 
dextera mea ' , adkœreat lingue^ mea 
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fauclbus meis , Ji non propofuero Jeru - 
falem in principio lœtitiæ mece. 

Ifrael captif, eft une image du Chré- 
tien exilé dans cette vallée de larmes, 
& fon empreflement pour revoir le 
féjour de fes pères , nous apprend avec 
quelle ardeur nous devons foupirer 
pour la célefte patrie. Eh ! que voyons- 
nous dans ce monde matériel, qui ne 
doive fervir à en détacher nos cœurs ? 
Au milieu des pièges & des maux qui 
nous environnent , ne fommes-nous pas s 
allez malheureux, pour devenir des 
hommes de foi , des hommes de l’éter- 
nité ? Cette terre de profcription ne 
porte-t-elle pas allez de ronces & 
d’épines ; l’aftre qui luit fur nous , 
n’éclaire-t-il pas allez de crimes & 
d’horreurs , pour nous faire délirer cette 
nouvelle terre , & ces nouveaux Cieux, 
où habitent la jultice & la paix? Homme 
Chrétien, lève enfin la tête. Contemple 
ce palais magnifique , qu’habite ton 
Dieu & ton Père, & que tu dois habiter 
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» ,Î4 Sur le i facilité 
avec lui. Idée fublime & touchante î 
Que produit-elle dans le cœur du Roi 
Prophète ? Mille défirs enflammés de 
s’élancer vers le Dieu qu’il adore. Dans 
le cœur de Paul ? Le dégoût de cette 
vie paffagère , une ardeur impatiente de 
fe voir affranchi de cette chair corrup- 
tible. Dans les nôtres ? Peut-être quel- 
ques défirs , mais défirs vagues & ftériles , 
qui nous laiffent avec les mêmes pen- 
chans , & le même attachement pour 
le monde. Nos penfées & nos fenti- 
mens n’ont rien que de terreftre & 
d’humain; nous aimons cette terre de 
banniffe&ent que nous devrions tremper 
de nos larmes ; & un féjour où l’ori 
ne devroit entendre que les accens de? 
la douleur , retentit du bruit orageux 
des paffions , & des cris tumultueux 
de notre ambition , de. notre cupidité'. 
Connoiffons-nous d’autre grandeur, que’ 
d’acquérir un vain nom, & des titres 
qui doivent périr, tandis que 'nous 
négligeons uneame immortelle; d’autre 
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du Salut , 1 1 Ç , 

Intérêt, que d’aggrandir un coin de 
notre exil , de nous difputer , de nous 
arracher les uns aux autres quelques 
grains de pouffière ; d’autre amufement , 
que de cueillir quelques fleurs qui 
croiflent fur le bord des abîmes & des 
précipices ? Ne fommes r nous donc fur 
la terre , ô mon Dieu , que pour vous 
oublier, & nous avilir ? Eft-ce donc 
là ce cœur , que vous avez fait fl grand , 
fl vafte, & qui nous offre dans cetter 
efpèce d’immenfîté une image de vous- 
même ? Mondains, vous lui donnez 
pour aliment des objets périffables , & 
vous croyez le raffafîer , vous vous 
trompez. Ce cœur eft un feu qui dévore 
tout , & qui fe nourrit de Dieu feul. 

Dirons - nous encore que ce cœur 
eft trop foible pour s’élever jufqu’aux 
biens invifibles , & prétexterons -nous 
cette prétendue foibleffe , pour excu- 
fer notre indolence dans les voies du 
falut ? Mais je l’ai déjà pbfervé ; ce 
cœur eft foible, parce qu’il s’eft amolli 
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fous l’empire des fens ; parce que les 
pafïions l’ont énervé; parce qu’il a perdu 
dans l’efclavage du vice, cette dignité, 
cette énergie , qui le rend capable des 
plus grandes chofes. Rendons - lui fa 
pureté , nous lui rendrons fa liberté ; 
il reprendra fon elfor , & il agira félon 
toute la force des motifs que la Reli- 
gion lui préfente. Cœur noble , géné- 
reux , fupérieur à tous les objets créés , 
il s’unira à fon augufte principe , & 
dans ce degré d’élévation , il offrira 
des fentimens , des vertus , des facrifices 
dignes de lui , & du Dieu qui l’anime. 

Première réflexion ; l’inclination na- 
turelle de nos cœurs pour le fouverain 
Bien, fortifiée & perfectionnée par la 
Religion , eft un moyen de nous unir 
à Dieu. Ajoutons à cette première ref- 
fource , le fecours de la grâce ; & pour 
vous convaincre de cette fécondé vé- 
rité , je ne vous demande qu’un peu de 
retour & d’attention fur vous-mêmes? 
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S^ôonde Réflexion. 

. . ^ r t 

Je n’ignore pas ce prétexte fi com- 
mun , prétexte fuggéré par l’efprit 
d’erreur , ou par des pallions qui cher» 
chent toujours une excufe dans leur 
défordre : la grâce nous manque , la 
grâce nous a manqué. Mais vous qui 
tenez ce langage , foufltrez que je vous 
interroge. 

Si la grâce prévient l’homme , l’éclaire 
& l’infpire, rappeliez le don de la Foi, 
une éducation chrétienne , les lumières 
les plus vives , tous ces traits de Pro* 
vidence fur vos premières années , dont 
tous les momens ont été marqués par 
autant de bienfaits ; & vous dites que 
la grâce vous a manqué ? 

Si la grâce aide la volonté, l’excite 
& la fortifie , en combien d’occafions 
avez-vous éprouvé cette force, cette 
onétion divine , qui affoiblilToit en vous 
le règne du monde & des pallions 
jwgmentoit l’attrait des vertus , & dif- 


Digitized by Google 
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pofoit votre cœur aux plus grands fa- 
crifices ! Dans les différens affauts que 
vous a livrés l’Efprit tentateur , n’avez- 
vous pas fenti une main invifible qui 
vous arrétoit fur le penchant du préci- 
pice ? N’avez-vous pas reçu d’en haut 
ces Fecours décififs , qui font venus à 
•l’appui de votre fragilité , qui vous ont 
fait comprendre qu’au milieu du péril, 
& dans les fituations les plus critiques, 
quand on veut combattre , on eft tou- 
jours sûr de vaincre; &vous dites que 
* la grâce vous a manqué ? * ■ ’ 

Si la grâce prefle le pécheur , & 
multiplie les inftances , que d’avertiffe- 
mens réitérés ! que de follicitations 
vives & touchantes ! & combien a-t-il 
fallu de réfiftances & d’infidélités pour 
vous en défendre ! Rappeliez tous les 
obftacles que Dieu vous a fufcités dans 
vos égaremens , & les réflexions falu- 
taires que ces obftacles ont fait naître; 
fon afliduité à vous pourfuivre , ce 
„ défir paûionné,‘fi j’ofe le dire, de pof- 
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féder votre cœur , de vous donner le 
lien ; & vous dites que la grâce vous a 
manqué ? 

Que dirai- je encore , & qu’ajouterai- 
je à ce détail ? Je vois le Ciel attentif 
à diriger toutes vos démarches ; un 
rayon de lumière attaché , pour ainfi 
dire s à toutes vos voies , vous tracer 
la route des vertus , éclairer tous vos 
pas. Rendez gloire à Dieu, & répon- 
dez-moi. Vous êtes -vous permis un feul 
égarement , dont il ne vous ait fait 
appercevoir le danger ? Que ne vous 
difoit - il pas au fond du cœur , pour 
vous épargner la honte dont vous alliez 
vous couvrir ? Avez- vous fait une feule 
chûte , dont il ne vous ait repris avec 
cette voix paternelle , qui vous pro- 
mettoit le pardon , en vous prefcrivant 
les moyens de le mériter? Eft-il dans 
le cours de votre viè, de-fïtuation qui 
n’ait eu fa relfource & fa grâce parti- 
culière, de moyen de falut qui ne vous 
ait été préfenté , prodigué > & vous 
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dites que la grâce vous a manque ? 
Ah ! dites plutôt que votre lâcheté a 
rendu fon opération inutile. Dites que 
de fauffes douceurs , de criminelles 
douceurs , lui ont difputé l’empire de 
votre coeur. Dites , qu’il vous en auroit 
trop coûté , pour déranger le plan d’une 
vie tiède & impénitente. Dites, que 
vous voulez une grâce qui vous fanéfi- 
fie, fans vous confulter ; qui brife vos 
chaînes , fans vous entendre foupirer ; 
qui vous fafie vaincre fans effort, triom- 
pher fans mérite ; une grâce , qui ne 
trouvant en vous que'des inclinations 
mondaines , des goûts profanes , des 
moeurs corrompues , vous transforme 
. en un inftant , & vous fafTe paffer de 
l’abyme de l’égarement au faîte de la 
fainteté. Etrange illufion. Quoi ! vous 
n’ètes qu’un homme de boue , & vous 
voulez être enlevé fur un char de feu 
comme le Prophète? Non, Chrétiens, 
vous pouvez mériter le fouverain bon- 
heur j je le fais , & c’eft la vérité qu$ 
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je vous annonce dans ce Difcours ; mais 
fi vous devez mériter ce bonheur , le 
mérite fuppofe du travail & des efforts : 
Contendue intrare. La grâce adoucit la Luc i 
peine , elle n’en difpenfe pas. Les for- c 
ces qu’elle nous communique pour 
terraffer nos ennemis , doivent fervir en 
même-tems à triompher de notre in- 
dolence & de notre lâcheté. Si elle 


nous donne la facilité de vaincre , elle 
veut que nous ayons le mérite du com- 
bat. Elle a tout ce qu’il faut pour nous 
fauver; mais nous avons par elle, & 
avec elle, tout ce qu’il faut pour la 
féconder : Gratia. Dei mecum. N’accu- 
fçz donc plus la grâce de vous manquer; 
mais tournez vos reproches contre vous- 
mêmes. Auguftin , dans fes défordres , 
étoit de meilleure foi que vous ; il ne 
fe rejettoit pas fur le défaut de la grâce, 
pour excufer la foibleffe qui le tenoit 


i. Cor} 
c. * 


àffervi fous l’empire du péché ; il l’at- 


tribuoit au déréglement de fa volonté ; 


jjl en trouvoit le principe dans ces at* 
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tachemens criminels , dont la honte 
troubloit fa raifon , & dont la douceur 
le captivoit encore ; dans ces liens vo- 
lontaires, dont la confcience lui faifoit 
un crime , & fon cœur une malheureufe i 
néceflité ; dans ces chaînes , dont il 
fentoit tout le poids , & dont il eût 
* voulu être affranchi , mais par une main 
étrangère , & fans y toucher lui-même : 
Sufpirabam ligatus ferreâ meâ voluntate. 
Avouons - le , mes frères , & ceffons 
d’irriter Dieu par nos murmures. Nous 
avons toujours plus de lumières que 
de docilité ; plus de moyens que de 
fidélité ; plus de forces que de volonté. 
IVIon Dieu , que vous faurez bien con- 
fondre nos vains prétextes ! Et dans ce 
jour de manifeftation où nous paraîtrons 
au pied de votre Tribunal, qu’aurons- 
nous à répandre , lorfque pour venger 
le mépris de votre amour, vous déve- 
lopperez nos consciences, & comblés 
de vos dons , infenfibles à tant de bien- 
faits, vous nous oppoferez nous-mêmes 
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à riqus - mêmes ? Mais pourfuivons , & 
après vous avoir prouvé que nous trou- 
vons dans notre cœur, & dans les fe- 
cours de la grâce , de quoi nous élever 
Vers Dieu , & mériter fes récompenfes, 
achevons de nous en convaincre par les 
idées que la Religion nous donne de 
fa fidélité , de fa bonté , & par les exem- 
ples que les Saints nous préfentent. 


: Troisième Réflexion. 


Lorfque nous vous engageons. Chré- 
tiens auditeurs , à entrer dans les voies 1 ’ 
du Salut, à vous détacher des objets fen-' 
fibles, &à vous fouftraire aux attraits de 

m* l > K *' 

la volupté ; pourquoi cés foulèvemens 
' & ces cris de la : . nature ? Notre minif- 
tèrë, en ^Ous arrachant à vos paffions* 
fe borne-t-il donc à répandre la triftefle 
& 1 amertume dans vos cœurs ? Ne 
s ânnOhèe-t-il que fous les images fom- 
bres & lugubres de facrifice, de def-' 
truéiion ; & en vous prefcrivant les 
ÿetràbchémens & les privations qu’exige 
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une vie pure & formée fur les maximes 
de Jefus-Chrift , vous laiiTons-nous fans 
dédommagement & fans confolation ? 
Voulons - nous vous faire renoncer a. 
toute idée d’élévation , de fortune , de 
plaifir? Non, mes frères; mais pefant 
dans la balance du , fan&uaire , le tems 
& l’éternité ; découvrant à la lueur du 
flambeau de la Foi , la petiteffe des 
objets qui vous féd«ifent , & dont 1 il- 
lufion fait feule tout le prix ; furpris & 
affligés de voir dans les enfans de lu- 
mière, des fentimens inférieurs à leurs 
deftinées , nous voulons réveiller en 
vous cette noble & fainte ambition , 
qui cherche Dieu dans la fplendeur de 
fes Saints , vous placer dans ce degré 
d’élévation , où vous ferez, inaccefflbles 
aux traits de l’envie, fupérieurs à toutes 
les révolutions humaines. Nous vous 
propofons de travailler pour une fprtune^ 
qui ne périt pis , & nous vous difons. 
avec Jefus-Chrifl: , que fert-il à l’homme, 
de gagner le mqnde entier , s’il perd 

fon 
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îon ame ? Nous cherchons à intérefïer 
"vos cœurs pour des plaifirs purs, inal-‘ 
t érables , & qui fubfifteront autant que 
Dieu même. Et quels garants vous donne- 
t-on de ces efpérances ? En vous invi- 
tant à mériter le fouverain bonheur y 
quels font les motifs que nous vous 
préfentons ? La fidélité d’un Dieu à fa 
parole , & fa bonté , qui vous répondent 
du fiiccès de vos efforts. 

La fidélité d’un Dieu : Fidelis Deus, t .Cot < 
Oui , Chrétiens , telle efl l’idée que Cip * 4 * 
nous devons , avec T Apôtre , nous 
former du Maître que nous adorons* 

& dans une vérité fi confolânte , quels 
fujets de confiance pour de foibles 
mortels ! Elle nous rappelle cette fa- 
geffe adorable , qui n’a pu nous défliner 
à une fin , fans nous offrir en même 
tems les moyens néceffaires pour y 
arriver ; de quoi donc vous troublez-' ■ 
vous ? Cette puiffance fans bornes , qui 
fie permet dans l’exécution de fes def- 
fieins, tout ce que notre intérêt & fa 
Tome IL B 
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gloire peuvent lui permettre ; pourquoi 
vous découragez - vous ? Cette fouve- 
raine équité , qui apprécie le mérite , 
qui le récompenfe , mais avec une li- 
béralité , une profufion digne d’un 
Dieu ; de quoi vous défiez-vous ? Quoi! 
mon cher Auditeur , douter de la fidé- 
lité de l’Etre fuprême ? Eh ! quels droits 
n’a-t-elle pas à votre confiance ? Rap- 
peliez-vous les momens critiques 3 où de 
votre propre aveu s Dieu feul pouvoit 
vous fuffire. Souvenez-vous de ces larmes * 
que vous avez répandues au pied de ce 
bon Maître , & que lui feul a vu cou- 
ler; de ces vœux que vous lui ave? 
adreflfés pour folliciter fa protedion & 
lès bienfaits ; de ces facrifices qu’il 
exigeoit de votre amour , & que votre 
amour vous didoit pour lui plaire. 
Vous a-t-il manqué dans ces occafions? 
oferiez*vous le dire ? & ne l’avez-vous 
pas trouvé fidèle , libéral 9 au-delà de 
vos efpérances? 

{ Avez-vous de pareilles afifurançes t 
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efclave adorateur du monde, trifte jouet 
de fa vanité ? Que prétendez-vous , en 
lui confacrant vos afliduités & vos fer- 
vices ? Mériter par votre attachement 
fon attention & fes récompenfes ? Mais 
avec lui , que de momens perdus , que 
d’efpérances fruftrées , que de travaux 
méconnus ! Etre dédommagé par l’éclat 
des diftin&ions & des dignités , de tous 
les facrifices que vous lui faites ? Mais 
pour un favori , combien de mécontens 1 
combien de far adorateurs les plus 
paflionnés , qui n’ont reçu d’autre falaire 
de leurs hommages, que le filence de 
l*Idole ! Trouver dans fa reconnoilïànces 
& fa compaflion un adoucilfement à 
vos maux î Mais regardez autour de 
vous ; il fait des malheureux , on le 
voit , on en parle ; en a-t-il beaucoup 
confolé ? Refpirer de vos fatigues , après 
plufieurs années de persévérance , Sc 
finir par une retraite aufli honorable 
qu’utile? Mais ne voit on pas tous les 
jours des hommes qui ont blanchi fous 

Bij 
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Tes livrées , ne retirer d’autre avantage 
de l’avoir, connu , que le droit de s’en 
plaindre; juftifier ceux qui le méprifent, 
confondre ceux qui l’adorent; & fi le 
Mondain peut encore entendre de pa-* 
reilles leçons , faire fervir la vanité , à 
corriger la vanité ? En un mot, mes 
frères , réçompenfe^t-il le mérite , ce 
monde frivole , qui s’applique fi peu à 
le connoître & à le diftinguer,le lailfè 
dans l’obfcurité , après l’avoir connu ; 
Ce monde inconftant , *qui promet & 
refufe avec la même facilité , vous careflfe 
aujourd’hui, & demain vous méprife ; 
ce monde tyrannique, qui fait acheter 
les récompenfes par les fervices les 
plus pénibles , par mille bafleflfes ; 
donne fi peu , & quelquefois avec tant 
de dureté , que fes refus feroient moins 
outrageans que les dons ; ce monde : 
injufte , qui accorde au vice appuyé du 
crédit & de l’intrigue , ce qu’il refufe 
à la vertu, toujours modefte & tran- • 
quille; fait dire fi Couvent de la diftri* 
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imtiofi de Tes grâces , que le méchant 
les obtient fans mérite , & que l’homme 
de bien a pu les mériter , fans les obte- 
nir; ce monde perfide, qui ne cefle de 
faire des dupes fous vos yeux ? Et peut- 
être , êtes-vous actuellement la fienne. 
Après lui avqir facrifié votre jeunefTe, 
vos talens , votre repos , votre réputa- 
tion , que vous refte-t-il , que le fou- 
Venir amer d’avoir travaillé toute la 
vie, pour être oublié ? Aveugle, vous 
ft’êtes pas encore détrompé. Les deflfeins 
de votre miféricorde, 6 mon Dieu ! 
font rendus inutiles* Dieu de bonté, 
vous femez les épines fur nos voies, 
pour nous faire envifager la patrie dont 
nous avons perdu le fouvenir ; vous 
permettez que les appuis nous manquent 
du côté des Créatures , pour nous 
avertir de retomber fur votre fein 
paternel. Hélas ! nous fommes inftruits, 
fans être touchés : tout nous trahit , & 
rien ne nous détache : plus fatigués , 
<que dégoûtés du inonde , nous le ména- 

B üj 
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geons , nous faimons encore , fout 
cruel , tout injufte qu’il eft. O ! folie 
des hommes , de laifler la réalité pour 
les apparences , le bonheur pour fon 
ombre , un Dieu fource & plénitude 
de tout bien, pour un monde frivole 9 
qui n’a d’autre attrait que des prom elfes 
irompeufes , ou des faveurs encore plus 
-dangereufes que fes mépris ! 

Ah ! Chrétiens, rougiffons de notre 
indifférence , & de notre ftupidité , & 
ii la parole d’un Dieu , fi la 'vérité de 
fes promefles n’a pu lui gagner nos 
coeurs , refuferons-nous de nous atta- 
cher à un Maître , non-feulement fi 
Üdèle à ceux qui le fervent , mais que 
la Religion nous peint encore fi aima- 
ble , & fi facile à fervir ? 

Mondains , cette vérité vous"" eft 
étrangère , & vous ne m’entendrez pas. 
En refufant votre cœur au Dieu qu‘e 
j’adore , vous avez trouvé fans doute 
un Maître plus digne de vos homma- 
ges, Allez , vils efclaves , allez le fervir 
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fcè Maître dur & impérieux ; allez 
ramper fous fes loix, efïîiyer fes ca- 
prices , dévorer fes rebuts. Loin de 
rougir de votre efclavage, malheureux 
& dignes de l’être , chériffez , baifez 
vos fers. Pour moi, je ne connois que 
Dieu feul , digne de mon attachement 
& de mon amour. Il promet le bonheur 
à ceux qui le fervent, il donne ce qu’il 
promet. 

Voulez-vous , mes frères , voulez* 
vous permettre à mon coeur de s’expli- 
quer ? Non, les engagemens qui m’irnif- 
fent à un fi bon Maître , rfé m’ont 
jamais pefé un feul inftant. Dieu de 
mon cœur, je renouvelle en ce mo- 
ment , & à la face du Ciel & de la Terre , 
ces engagemens facrés ; & fi la grandeur 
& la majefté qui vous cara&érifent , 
ne m’engageoient à vous fervir pour 
vous-même, oui, je me donnerois à 
vous , & je vous_ fervirois , pour le 
plaifir même de vous fervir. Qu’il efl: 
aimable, le Dieu d’Ifraël ! Ouàm bonus , 

7 *. 
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Ifracl Deus ! Venez , Chrétiens, veneï 
le reconnoître dans ce tableau que la 
Religion me préfente 1 , & qu’elle m’in- 
vite à vous offrir. 

. Enfant de ce Dieu Père , membre 
de fon Eglife , uni par la foi & la cha- 
rité à ce Maître aufli bon qu’il eft puif- 
fant, convaincu par la vérité de fes 
promeffes que jamais il ne m’abandon- 
nera le premier , j’ai tout à attendre 
de fa bonté, & de fa protection. Une 
première grâce dont j’ai fu profiter, 
m’ouvre fes tréfors , & me donne droit 
à de nouvelles faveurs. Son amour eft 
empreffé de les répandre , il m’invite 
à les mériter , il veut me dire par une 
invitation fi touchante , qu’il eft trop 
occupé de mon bonheur , pour que je 
fois indifférent ; trop libéral , pour que 
je fois un ingrat. Qu’il eft confolant , 
mes frères, de dépendre d’un tel Maître] 
qu’il eft doux d’en parler i 

Si je dois l’honorer par les preuves 
de ma dépendance , le glorifier par mes 
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fervices j rien n’échappe à fon attention, 
rien n’eft oublié de ce que je fais pour 
lui plaire, & témoin de ma fidélité, 
il en apprécie les plus légers témoi- 
gnages. Pourrois - je lui refüfer mon 
amour , & redouter les engagemens que 
je contra&erois avec lui ? Il m’efl: aufli 
facile, que glorieux de le fervir. En 
effet , & que cette réflexion eft propre 
à vous encourager , âmes fimples & 
vertueufes ! je p’ai befoin , pour lui 
plaire , ni de ces talens extérieurs , ni 
de ces qualités brillantes , ni de ces 
aétions d’éclat que le monde eftime. 
Un cœur droit, une vie conforme à fon 
Evangile, des intentions pures, voilà 
ce qu’il exige de moi. 

S’il veut dans fes adorateurs, des 
juftes & des faints , cette Sainteté dont 
je lui dois l’hommage, n’a rien que de 
praticable , & je ferois fans excufe , fi 
je prétextois la rigueur de fa loi , pour 
m’en difpenfer. Sa providence qui difpofe 
tout avec fagefle & douceur, a pro- 

B v 
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portîonné les vertus qu’elle me prefcrlf* 
aux circonftances où elle m’a placé, 
C’eft dans mon état, c’eft dans l’en- 
ceinte où Dieu m’a fixé , qu’il m’a tracé 
les moyens de le fervir , & cfe lui 
prouver mon amour. Les devoirs atta- 
chés à ma condition , fidèlement remplis : 
fes abus évités; Tes croix acceptées; 
voilà les vertus qui nous fandifient,& 
les facrifiçes qui, l’honorent. Ce que je 
fais dans l’ordre de fa volonté , attire 
fes regards , mérite fon approbation , & 
marquée du fceau de cette volonté 
fainte, l’aélion la moins apparente aura 
fa récompenfe. Mon Dieu reçoit un 
, foupir , une larme , un verre d’eau que 
je donne en fon nom. Il voit la pré- 
paration même de mon cœur ; il me 
tient compte d’un défir qui n’a pu être 
exécuté , & ce que j’ai voulu faire , 
j’ai à fes yeux le mérite de l’avoir fait. 
.. Si je fuis placé dans ces rangs infé- 
rieurs , qui femblent m’avilir aux yeux 
de l’orgeuil , le Dieu* que j’adore , compte 
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pouf rien les diftin&ions de la terre} 
il ne voit rien de grand que la vertu. 
Une vie cachée, loin d’ëtre un obftacle 
à fes faveurs , eft un titre pour les méri- 
ter. On voit l/3r éclater dans les palais 
des Grands , tandis que leur ame efclave 
du vice eft: un objet d’horreur poifr le 
Dieu Saint , & le Soleil de juftice 
éclaire la cabane du pauvre. Dans ce 
réduit inconnu , où je vis fans appareil 
& prefque fans nom , ai-je le bonheur 
d’être uni à Dieu par la grâce ? J’ho- 
nore dans cette obfcurité le Dieu des 

/ 

humbles, & j’ai cette confiance, qu’il 
abaiffe fes regards fur l’ouvrage de fes 
mains. Sa gloire eft d’être aimé , & fi 
je l’aime , je puis me rendre ce témoi- 
gnage, que Dieu eft avec moi, que 
Dieu fe glorifie dans moi. 

O ! vous , à qui ce divin Maître fait 
fentir fa préfence , dites- nous avec quel 
emprelfement il follicite la pofleflîon 
de nos cœurs , avec quelle bonté il en 
accepte le foible hommage , avec quelle 

B v j 
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condefcendance il fe communique 3 
fa créature, fupportant fes foiblefïes* 
affligé de fes réfiftances, toujours prêt 
à les vaincre par de nouveaux bienfaits ? 
Dites-nous , avec quel amour , il la pré- 
vient , il la reprend , il la fortifie , il 
l’enéourage , il la perfe&ionne ? 

Ah ! mes frères , qu’il eft donc avanta- 
geux , qu’il eft doux d’obéir à fes loix * 
& lorfqu’on a vécu pour le monde , & 
qu’on vient à rentrer dans le fein de 
ce bon père , que la différence eft 
lenfible î En s’attachant à lui , que 
de mécomptes prévenus , que d’agita- 
. tions terminées, quelle paix profonde ! 
Mon Dieu, avec tant d’attraits pour 
nous engager , & pour faire le bonheur 
de ceux qui vous aiment , comment 
n’entraînez-vous pas tous les coeurs > 
Eh bien , mon cher Auditeur , eft- . 
ce donc là ce Maître que vous trouviez 
fi dur & fi auftère ? Direz- vous, que 
vous ne le connoiffiez pas ? Il falloit 
le fervir , & vous l’auriez connu. Plus 
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fcn le fert, plus on apprend aie con- 
noître. Plus on le connoît, plus or» 
s’afflige de l’avoir fervi trop tard. Vous 
ne le eonnoiffiez pas ? Quoi ! ce Dieu 
Créateur , ce Dieu Sauveur , ce Dieu 
qui a parlé fi fouvent & fi fortement à 
vos coeurs ? Vous ne le eonnoiffiez pas ? 
Quoi ! après les preuves tant de fois 
réitérées de fon amour, avec les raifons 
les plus prenantes de lui confacrer le 
votre , de lui jurer L’attachement le 
plus tendre & le plus confiant ? II 
vous avertit , & vous parle encore au- 
jourd’hui par l’organe de fon Minifirer 
Le bonheur que je vous defiinois T 
méritoit bien, fans doute , que vous lui' 
donnaffiez la préférence fur la vanité 
qui vous a féduit ; mais profitez de 
votre erreur, & revenez à moi, puif- 
que je penfe encore à vous. Vous 
m’offrez les reftes du monde, & la laffi- 
tude des paffions. Une vi&ime auffi 
tardive , & que ma grandeur pourroit 
défevouèr , que ma juftiçe devroit rejet- 
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ter, rn a bonté l’accepte, & je veux? 
bien vous favoir gré de vos dégoûts, 
fi en vous éclairant, ils vous corrigent* 
Cœur ingrat , vous êtes forti de mes 
mains ; connoifTez enfin l’auteur de votre 
être & de votre félicité. Ame immortel- 
le , ferez-vous toujours indigne de moi, 
toujours au-deflous de vous-même ? 

Rendons-nous , mes frères , à des 

invitations fi touchantes ; & que faut- 

il pour chercher Dieu , & le trouver ? 

Je l’ai dît : rentrer dans notre cœur, & y 

étudier la grandeur de fes deftinées ; 

féconder la grâce, & profiter des fecours 

qu’elle nous préfente ; nous rappeller 

ce Dieu fidèle à fa parole , ce Maître que 

fa bonté rend fi aimable , & fi facile à 

fervir; enfin, nous propofer l’exemple 

des Saints, exemple qui détruit tous nos 

prétextes , & nous laiffe fans excufe. 

/ 

Quatrième Réflexion, 

Tertullien a fait une belle réflexion^ 




Digitized by Google 



du Salut. .0 '3$ 

Iorfque propofant aux Chrétiens Jefus- 
Chrift pour modèle , il l’appelle la folu- 
tion de toutes nos difficultés : Solutia 
totius difficultatis Chri/Ius. En effet, qui 
peut réfifter à cet exemple , & quels font 
les prétextes qu’il ne confonde ? Cepen- 
dant , il faut l’avouer ; quelque décifif 
que foit l’exemple de l’Homme-Dieu, 
il laifïe encore un fubterfuge à notre 
lâcheté. On fe dit à foi-même, que 
Jefus-Chrift étoit Dieu , & la diftance 
infinie que fa Divinité met entre lui 
éc nous, eft une raifon du moins appar- 
rente dont notre foiblefTe cherche à 
fe prévaloir ; mais l’exemple des Saints 
eft fans réplique. Les Saints , Chrétiens 
Auditeurs , étoient des hommes comme 
vous ; leur .cœur étoit un coeur de 
chair, né fenfible & fragile comme le 
vôtre ; leurs pallions étoient auffi vives , 
& peut-être plus vives , que celles dont 
vous vous plaignez; mais plus fidèles 
que vous au milieu des périls, ils ont 
crié vers le Ciel , & tendu les mains 
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k leur Ange tutélaire. Ils étoient de£ 
•hommes , & ils furent des faints. L’hu- 
manité voit ici d’un coup d’ceil tout 
ce dont elle eft capable, & tous les 
prétextes font anéantis. Un {impie détail 
en fera la preuve- 

Premièrement , point de condition 
ou les Saints n’aient allié l’efprit & les 
devoirs de la Religion , avec les obli- 
gations de leur état. Nous alléguerez- 
vous dans l’état conjugal , les foins qui 
vous occupent , les follicitudes qui 
vous partagent, les contradictions qui 
vous éprouvent ? On vous cite les 
Clotilde , les Elifabeth, les Monique, 
qui furent accorder l’efprit de recueil- 
lement , & toute la ferveur du Chrif- 
tianifme, avec les follicitudes & les 
diftraétions inféparables de leurs enga- 
gemens; tant de faintes femmes, qui 
dans l’éducation de leurs familles , dans 
l’application aux devoirs domeftiques, 
dans l’oppofition & la contrariété des 
humeurs , trouvèrent autant d’occafions 
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rie faire éclater leur réfignation aux 
ordres de la Providence , autant de 
moyens de s’unir à Dieu , & de le 
glorifier par le facrifice de leur patience 
& de leur foumiflion. Perfonnes enga- 
gées dans les liens du mariage, voilà 
vête guides, & vos modèles. Vous excu- 
ferez- vous fur la dépravation du monde, 
fur l’attrait des occafions , fur le danger 
des maximes & des exemples 2 On 
"vous montre les Loth , les Tobie, les 
Daniel , qui dans les mêmes tentations 
& les fïiêmes dangers fe font déclarés 
pour Dieu & pour fa loi, ont fauve 
leur innocence des appats de la féduc- 
tion , ont été & feront à jamais des 
modèles de fidélité, de confiance, de 
pureté. O vous ï qui vivez au milieu 
du fiècle, apprenez de ces exemples & 
de tant d’autres, qu’avec une humble 
défiance de foi-même, avec un cœur 
faintement timide , & qui fe défend des 
furprifes par le fentiment de fa foiblefle, * 
par la vigilance & la prière , on peut 
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vivre au milieu du monde, (ans êtfé 
du monde , fans participer aux défor- 
drès & aux fcandales du monde. Nous 
oppo ferez- vous les prétextes du rang 
& de la naiflance , l’élévation & fes 
écueils ? On met fous vos yeux , les 
Henri , les Charlemagne , les faint 
Louis. La fupériorité du rang leur fervit 
de degré pour s’élever jufqu’à Dieu , 
& du Trône , ils ont paffé fur nos 
Autels. Grands du monde, on peut 
donc fe fanétifier dans l’élévation ; on 
peut s’humilier comme Efther, édifier 
comme Jofias , ennoblir comme David, 
& rehauffer l’éclat des grandeurs par 
celui des vertus. 

En fécond lieu , point de facrifices 
attachés à leur condition , dont les 
Saints n’aient fait la matière & le fujet 
de leurs mérites. Ils furent des modèles 
de détachement dans le fein des richef* 
fes, de modération dans l’éclat de la 
profpérité, de mortification au milieu 
des douceurs de l’abondance, d’exaéÜ* 
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tude & d’afliduité dans l’exercice des 
plus pénibles devoirs. 

Troifièmement , point d’épreuves 
dont ils n’aient profité , & qu’ils n’aient 
fait fervir à leur fan&ification. Humiliés 
aux yeux des hommes, ils rentroient 
en eux-mêmes , pour fe confondre & 
s’anéantir devant Dieu ; ils adoroient 
les coups de fa juftice , fe croyant 
toujours plus coupables que punis ; 
paroififant à fes yeux , encore plus hum- 
bles , qu’humiliés ; exemple qui con- 
fond l’impénitence de nos coeurs , l’aveu- 
glement de notre orgueil , & fes révol- 
tes. Vi&imes de l’infirmité , ils fe puri- 
fioîent .par la patience; ils retraçoietit 
dans une chair fouffrante , l’image du 
Calvaire, l’homme de douleur, & fes 
vertus ; exemple , qui confond notre 
mollefie , notre averfion pour les croix, 
notre impatience , & nos murmures. 
Eprouvés par les revers , on les vit 
tranquilles, & les yeux élevés vers la 
célefte patrie, renoncer lâns peine à 
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de fragiles efpérances, fe féliciter d’avohf 
ces obftacles de moins au falut, 8c 
perdre avec joie ce qui pouvoir les 
perdre eux-mêmes ; exemple , qui coi>- 
fdnd notre cupidité , cette trifteffe char- 
nelle qui s’afflige des privations, cette 
douleur infenfée qu’on voit éclater quel- 
quefois dans les plus légères difgraces. 
Affligés , calomniés , perfécütés , ils fe 
iglorifioient dans les mépris & les op- 
probres ; fouvent ils les avoient deman- 
dés, recherchés , & la tribulation étoît 
pour eux un bienfait} exemple, qui con- 
fond une vaine délicatefïe , cette fenfî- 
bilité qui s’irrite à la feule apparence d’un 
mépris , cette oppofition éterqelle que 
l’amour déréglé de nous -mêmes met 
entre nous & notre divin modèle. 

Enfin, point de pallions & d’habi- 
tudes dont ils n’ayent triomphé. Si 
„ dans le nombre des Saints , dont nous 
: honorons la mémoire , les uns fem- 
blables à lettre du jour , lorfqu’il fournit 
fa carrière fans être obfcurci par aucun 
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nuage, eurent le bonheur de fe pré- 
fervêr de la contagion , & de conferver 
leur innocence ; les autres , vi&imes 
infortunées du vice , fouillèrent leurs 
premières années par des prévarications 
& par des chutes; mais quelle douleur, 
à la vue de ces taches honteufes î que 
dp larmes pour les effacer ! quel beau 
feu dans ces âmes , qui rendues à elles- 
mêmes , & fans changer de .caractère , 
ne firent que changer d’objet ! Ainfi , vit- 
on les Auguftiîi , les Magdeleine , les 
Thaïs , rompre enfin de funeftes engage- 
mens, s’élever par la ferveur de leur péni* 
tence aux plus fublimes vertus, & méri- 
ter des places diftinguées dans Iç célefte 
empire. En vain donc , oppoferions-nous 
des raifons d’impuiffance ; en vain dirions- 
nous que l v homme eft foible. L’huma- 
nité étoit dans les Saints , & elle y étoit 
pleine de foi , d’a&ivité , de ç.ou&^e , 
de zèle. ™ 

Que cette confidération vous anime 
pL vous fortifie , vous fur-tout , qui 
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méditez un changement dans vos mœurs, 
& qui vous difpofez peut-être à quel- 
que démarche éclatante. Vous enten- 
drez frémir autour de vous le lan- 
gage du monde & des pallions , & 
pour faire échouer le projet d’une con- 
verlion nailTante , ou d’une vie plus 
régulière , on vous dira , mais dans un 
fens bien différent , & qui caraftérife le 
menfonge & la fédu&ion , on vous dira 
ce que Jefus-Chriftdifoit àfes difciples ; 
Pouvez-vous boire ce calice ? Potejîis 
bibere calicem ? A quoi vous engagez- 
vous , en formant un nouveau plan de 
conduite h La fragilité humaine eft-elle 
capable de ces efforts > Soutiendrez- 
vous Tauftérité d’une vie de contrainte 
& de renoncement ? Ah ! mes frères, 
fi vous êtes Chrétiens, & fi vous ne 
l’êtes pas en vain , pourquoi ne répon- 
drie^vous pas : Nous le pouvons : 
PoJJumus. Quoi ! nous ne pourrions 
pas pour vous , 6 mon Dieu ! ce que 
nous avons fait fi fouvent pour la vanité ? 


Digitized by Google 



du Salut . 47 

En combien d’occafions , avons-nous 
vu les difficultés difparoître, où nous 
avons mis la volonté de réuflir ? La 
grâce fera-t-elle donc moins puiflante 
que la nature ? Eft-il de facrifice fi 
pénible , que les vues de la foi n’adou- 
ciflent , qu’elles ne perfuadent à un cœur 
chrétien, qui pour remplir fes obli- 
gations , fe rappelle tout ce que Dieu 
lui prépare , & mefure fes forces fur 
fes avantages ? , 

Oui , mes frères, nous pouvons tout, 
attirés vers Dieu par ce fentiment in- 
time qui rappelle notre cœur à fon 
principe , & lui découvre toute la gran- 
deur de fes deftinées ; nous pouvons 
tout , aflùrés du fecours de la grâce , 
qui n’attend -que notre coopération , 
pour faire triompher notre foibleffe , & 
nous conduire au fouverain bonheur 
nous pouvons tout, foutçnus par la 
confidération du Maître que nous fer- 
vons , par les idées confolantes de fa 
-fidélité , de fa bonté ; nous pouvons 
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t 

tout , éclairés , défabufés , fortifiés pat 
l'exemple des Saints. 

Ecoutons-les, ces amis de Dieu & 
les nôtres, Il me femble les entendre 
du féjour de la gloire, nous adreffer 
ces paroles , fi propres à nous inftruire, 
& à nous encourager : Mortels exilés 
de votre patrie , hommes que le Ciel 
attend, portez vos regards fur cette 
cité fainte que nous habitons. Une heu- 
reufe immutabilité nous y fixe pour 
jamais. Bomrni ejî nos hîc ejfe* Placés 
dans les tabernacles éternels , nous ne- 
craignons plus rien pour nous, mais 
nous craignons pour vous le féjour des 
pécheurs. Un monde ennemi de Jefus- 
Chrift & de fes Difciples , prétend vous 
ébranler par les menaces , vous féduire 
par fes promefles. Athlètes de Jefus-^ 
Chrift , méprifez de vaines terreurs. 
Vous êtes Chrétiens , à ce titre , 
vous avez dans l’Auteur & le Confom- J ’ 
mateur de votre foi, le modèle de tous 
les façrifiçes , le vainqueur de toutes les 

foiblelTes. 
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foibleffes. Hommes de l’éternité , mépri- 

fez les promeffes & les fédudions du 
monde; & pour vous préferverdes faux 
attraits du vice, contemplez ces joies 
pures & inaltérables; ce torrent de déli- 
ces,-dont vous ferez un jour inondés. Que - 
la terre où vous habitez , nous paroît 
vile & méprifable ! Que le règne de la 
vanité eft court ! Croyez-en ces amis 
fidèles, qui dans le fein de la vérité 
meme, ne peuvent ni fe tromper , ni vous 
tromper/Chers Concitoyens , ne féparez 
point ce que Dieu veut unir. Venez 
partager des récompenfes , dont il a 
payé fi abondamment quelques efforts, 
quelques momens de tribulation & 
d’amertume ; & réunis avec nous dans 
la célefte patrie , venez remplir notre 
attente , & combler nos vœux. 

Voilà, mes frères, ce que nous difent 
du haut du Ciel , ces illuftres Prédefti- 
nés , ces Héros & ces Conquérans qui 
font nos frères. Dans'les Saints couron- 
jiés, dans le fpe&acle de leurs vertus* 
Tome IL C 


rd' 5V /a facilité 
glorifiées 6c triomphantes , nous trou- 
vons le motif le plus puififant , pour 
nous foutenir dans la carrière du falut, 
& pour exciter notre ardeur. C’eft un 
Toyaume qui nous eft offert , s’écripit 
S. Chryfoftôme , c’eft une couronne de 
lumière qu’on nous prépare. Chrétiens , 
jque votre deftination eft fublime ! Je 
puis donc vous le dire , en finiffant ; 
jOui , lorfque je jette les yeux fur cet 
auditoire, il me femble y voir autant 
de princes deltinés à monter fur des 
trônes , le diadème fufpendu & flottant 
Çur leurs têtes. Ah ! mes frères , lui 
préférerons-nous la pouffière de notre 
exil , les chaînes de notre çaptivité , 
lorfqu’il ne tient qu’à nous de faifir ce 
diadème , 6c d’en parer nos fronts ? La 
Foi nous le montre , & le fait briller 
à nos yeux. L’Efpérance ouvre les bras, 
pour le recevoir , 6c nous invite à le 
mériter. Encore quelques momens de 
fidélité , quelques- facrifices , 8c dans le 
fein de la Charité , le Ciel va nous 
çouronner. 


* 


du Salut, 


Grand Dieu ! rendez-nous dignes de 
vof s , & pour' vaincre notré indiffé- 
rence , pour réveiller dans nos .âmes 
le goût des biens invifibles , biffez, 
tomber fur nous un rayon de îa gloire 
qui vous environne. .Que fa darté bien- 
faifante difîipe l’illufion des fens,. &c 
rappelle notre cœur à lui - même. Que 
ce cœur uniquement fait pour vous» 
brife en ce moment les liens qui l’affer- 
viffent, s’élève-aq deffus des obftacles* 
lente augmenter fes forces avec fes 
yidoires, & paffe enfin dé ce lieu de 
tentations & d’épreuves, au féjour des 
récompenfes & • de l’éternelle félicité» 
Ainfi foioil. Au nom du Père, & du 
Fils, & du Saint-Efprit» » ' ‘ 




Ci} 
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Sur FEfpérance, 

iSpera in Deo. 

» 

Efpére\ en Dieu, 

P/êaume 41; 

Il faut l’avouer, l’homme eft foible, 
& la foiblefle môme. Rempli dè misères, 
environné de périls , dans les remèdes 
iqu’il doit chercher à fes maux , il 
marche entre deux écueils. S’il cefte 
de craindre , il devient préfomptueux : 
s’il craint trop , il devient pufillanime. 
En comptant fur fes propres forces , il 
oublie ce qu’il eft ; en méconnoiffant 
fes refïources, il oublie ce qu’il peut. 
'Aveuglé par la préemption , il n’a qu’une 
force d’ivrelfe, & il fe précipite ; 
abattu par la défiance , il exagère fa 
foiblefle, & il fuccombe, Quelle vertu 
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ranimant Ton cœur , & dirigeant Tes 
efforts, l’éçlairera fur» fa fragilité;, fans 
lui ravir fes avantages ; le rendra en 
même-tems * modefte , & courageux ; 
humble dans fon activité , & vi&orieux 
dans fa.foiblefle ? La confiance en Dieu , 
l’efpérance. Prouvons .mette vérité, 1 Sa 
apprenons à ces âmes pufillanimes , qui 
fe troublent jufqu a la jdéfiance , que le 
découragement ébranle dans les cœurs 
jufqu’aux premiers principes & *ux fon- 
demens de la Religion. Elles craignent 
de trop efpérer , raflurons-les;; &>comme 
çe, n’eft point ici la préfomption que 
je veux infpirer, mais la foibleffe que 
je dois encourager , difons à ces âmes 
timides, que leur malheur eft d’efpéret 
trop peu. C’eft la néceffité de l’efpérance * 
que je me propofe d’établir. Or je dis 
qu’elle nous eft néceffaire, comme Chré- 
tiens , comme voyageurs , comme pé- 
cheurs. Trois réflexions qui vont par- 
tager ceDifcours. Implorons les lumiè- 
res de l’Efprit - Saint par l’entremife de? 

» • • • 
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Marié i'qüe l’Egîife appelle notre refuge' 
& notte efpéranc& Avè Maria. 

. :ji ; ■» ' ' > » 

P r rm 1ère Partie. 

« " i! ' ■' :i ' - 

„ Néceflité de l’Efpérance , fi rious nous* 

* ri \ 

.confinerons comme' Chrétiens. A n’en- 
vifager. l’hommequé dans 7 Fbrdre natu- 
rel , comme l’ouvrage du Créateur, 
placé > de fa main ! dans ^ce- monde vifi- 
ble, & gouveuné par fa Providence 5 je 
lui dirois tfotbord': 1 Regardez ce qui eft 
aU'fdelfiiss de- veto», & ce ,r qtii vùu^ 
environne; Voyez ce bel azurqui' vous 
couvre , ces flambeaux qui vous éclai- 
rent , ces moiffons qui dorent vos cam- 
pagnes ,:>ces plantes & ces fruits qui 
çroiffent pour; vos befokis , ces flêuives 
qui coulent pour vous : défait érerl, ces 
fleurs & ces parfums qui 1 embaument 
Pair que vous refpirez. O homme ! 
au milieu 1 de ces n*ichelTes , de ces pa- 
rures , de ces déljceS^qu'êteS-vôùs ! fi 
ee o’eft cette crçaturc privilégiée qül 
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dans le Sein de l’amour 7 , jouit de les 
dons , avec l’efpérance de voir fe renou- 
veler chaque jour les mêmes bienfaits ? 
A confidérer l’homme dans l’ordre civil, 
je lui dirois encore : N’eft-ce pas i’Ef- 
pérance. qüi eft Famé universelle du 
monde Social ? Voyez , comme ce feu 
toujours aétif, répand fa chaleur dans 
tous les efprits , & dans toutes les con- 
ditions ; comme il fait naître les pro- 
jets , anime les travaux , développe les 
talens , enfante les Succès. Mais je laiflfé 
.ici les avantages humains, & j’élcve plus 
haut mes penfées. J’envifage l’homme 
dans les bras de la' Religion 9 & en le 
confidérant comme Chrétien , je viens 
Finftruire, l’encourager, lui prouver la 
néceffité de la confiance. 

La confiance en Dieu , l’Efpérance , 
eft une vertu théôlogalè , Vertu né* 
ceflàire , comme parle l’Ecole , de n? 
ceflité de moyen , c’eft - à - dire , abso- 
lument & indifpenfablement néceftàirê 
au Salut, Si nécefifaire , & fr effentiellâi 

C iv 


Digitized by Google 



ÿtf Sur l’Efpérance, 

au Chriftianifme , que félon l’apôtre 
faint Pierre, nous n’avons été régéné- 
rés en Jefus - Chrift , que pour efpé- 
rer , mais de cette efpérance vive , qui 
élève l’ame , & lui montre dans le Dieu 
qu’elle adore, tout ce qu’elle peut 
demander, foit pour la vie de la grâce, 
^Petr. f Q i t d ans l’ordre de la gloire : Rege - 
neravit nos in fpern vivam. Si nécef- 
faire, & tellement liée à la Foi, que # 
faint Paul, dans la définition qu’il nous 
donne de la Foi même , y renferme 
l’Efpérance. La Foi, dit cet Apôtre,, 
eft lafubftance , le fondement des chofes 
Heb. q ue nous efpérons : Fïdes fperandarum. 
fubjîantia * rerum . Si néceftaire , que la 
Foi fans i’Efpérance, nous feroit inutile, 
En effet , que me ferviroit de croire , 
que Dieu eft ma fin dernière , qu’il 
pardonne, qu’il réferve une récompenfe 
'•* nos travaux & à nos efforts , fi je 
n’efpérois en même-tems , d’arriver à 
cette fin , d’obtenir ce pardon , de 
recevoir çette récompenfe ? Et delà^ 

v. . J 
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Cette penfée de faint Bernard , qui fait 
parler la Foi & l’Efpérance , les . 
diftingue par le langage qui leur eft 
propre. La Foi dit : Dieu a préparé aux 
Fidèles un bonheur ineffable , les grâces 
& les moyens qui doivent y conduire. 
L’Efpérance dit : C’eft à moi que Dieu * 
a préparé ces moyens ; c’eft pour moi , 
que Dieu réferve ce bonheur. Ainfi le 
penfoit faint Paul , écrivant aux Ephé- 
fiens : Je vis dans la foi du Fils de 
Dieu, qui s’eft livré pour moi; oui, 
pour moi ; non - feulement pour les 
hommes en général , mais pour moi 
nommément , pour moi Paul , pour moi , 
comme fi j’étois le feul objet de fes 
miféricordes, & de fonimmenfe charité : 
Tradidit femetipfum pro me. Gala» 

En voulez- vous de nouvelles preuves ? *• ** 
Ecoutez le même Apôtre , ce vafe 
d’éleéfion , ce modèle de TEfpérance 
chrétienne. En nommant le Dieu que 
nous adorons , il le défigne par le nom 
même de çette vertu ; Dieu de notre 

Ç v 
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*. fj° m ’ errance •* Deus fpei. En parlant dd' 
fes dons & des grâces qu’il nous com- 
munique avec la Foi , il fouhaite aux 
Fidèles , & demande pour eux , la 
joie & la paix, fruits délicieux de la' 
î!>idem. confiance : Repleut vos omni gaudio 6* 
pace in credetido. La grâce du Chrif- 
tianifme , ajoute-t-il en développant fa 
•penfée , agit en nous pour y accroître 
notre efpoir, pour nous communiquer' 
cette force iutérieure dont l’Elprit- * 
Saint eft le principe , & qui nous rend 
Ibidem. viétorieux de tous les obftacles : Ut 
abundetis in fpe & virtute Spiritus Sancli. 

Apres des témoignages fi clairs Sc 
tî multipliés, je reprends & je dis : Si 
vous perdez la confiance , fi vous celiez 
d’efpérer , c’eft donc en vain que vous 
porte? le nom de Chrétiens ; oièplutôt, 
vous y renoncez ; c’eft un nom de con- 
foîation & d’Efpérance. Vous démentez 
votre Foi, & le langage de fes pro- 
melfes ; c’eft le vœu ,, & le cri de 
j’Efpérance, Vous renverfez, autant qu’il 
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eft en vous , le plan & l’édifice de la 
Religion : c’eft l’édifice de la grâce & 
de l’Efpérance. 

Comprenez-vous maintenant, com- 
bien vous vous rendez coupable dans 
les fautes que vous commettez contre 
cette vertu ? D’autant plus coupable, 
que notre Efpérance ne fauroit être trop 
vive & trop étendue, & que comme 
vertu Théologale , elle ne peut être 
exceflive. Je m’explique, & pour déve- 
lopper cette vérité d’après les principes 
fies Théologiens , conlidérons l’Efpé- 
rance , foit du côté de Dieu , foit du 
côté de l’homme. Si je la confidère du 
côté de l’homme, je fais qu’on peut 
préfumer , en comptant fur fes propres 
forces , ou* en abufant de la' bonté de 
Dieu , & de fa longanimité , pour per- 
févérer dans le défordre ; & c’eft ainlï 
que préfument tous les jours, l’homme ' 
fuperbe & le pécheur impénitent ; 
mais cet excès eft quelque chofe d’étran- 
ger , d’oppofé même à l’Efpérance 9 à 

C vj 
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prendre ce terme dans le fens de tas 
Religion, Celui qui préfume , à parler 
exaétement, n’efpère pas, & par l’excès 
de fa préfomption, il détruit l’Efpérance , 
je dis TEfpérance chrétienne. Mais fi 
nous confidérons cette vertu. du côté- 
de fon objet , qui eft Dieu, elle n’eft 
fufceptible d’aucun excès,- & c’eft ce 
'qui la diftingue , ainfi que la Foi & la 
Charité , des vertus morales. En effet 8c 
fuivez , j e vous prie , ce raifonnement : par 
rapport aux vertus morales , lî vous 
en exceptez la juftice , on peut pèche® 
par excès , comme par défaut. Le cou- 
rage peut aller jufqu’à la témérité , la 
magnanimité jufqu’à l’audace, la bien- 
faifance jufqu’à la prodigalité, la douceur 
ïufqu’à la molleffe, & en voici la raifon. 
L’objet de ces vertus étant un bien 
créé & fini , leur exercice doit admettre 
certaines limites , & on excède , toutes 
les fois qu’on franchit ces bornes. Mais 
l’objet de l’Efpérance étant un bient 
incréé , infini , il s’enfuit que Ja volonté 
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3e rhomme doit agir félon toute fæ 
capacité , pour s’élever vers Dieu ; que 
fans cefle , elle doit prendre un nouvel 
elTor pour s’unir â fon objet , & que la 
vivacité de fon efpérance étant un 
hommage qu’elle rend à la Divinité y 
fa vertu s’accroît avec fon efpoir. Il 
s’enfuit que l’ame chrétienne , qui fe 
rappelle la puiffance , la fidélité , la 
bonté d’un Dieu, & qui n’efpère en 
lui , que parce qu’elle eft déterminée , 
dirigée par la confidération de ces attri- 
buts divins * ne doit mettre aucunes 
bornes à fa confiance, & qu’elle ne 
peut à cet égard excéder dans fon 
Efpérance. Oui, dans le Dieu qu’elle 
adore , il y aura toujours plus de puif- 
fance qu’elle pe peut en fuppofer, plus 
d’amour 'qu’elle ne peut en concevoir, 
plus de richefTes qu’elle ne peut en 
délirer , plus de clémence qu’elle ne 
peut en implorer. 

Ainfi , mes frères , puilque c’eft en 
Dieu que nous efpérons , notre Efpé* 
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fance doit être pleine , ferme , invaria- 
ble* L’ame flottante & irréfolue dans 
fa confiance , reflfemble, dit l’Apôtre 
faint Jacques , à une mer orageufe. 
Cette agitation , ce trouble , éloigne 
l’efprit de Dieu qui n’habite que dans 
le calme & la paix ; & comme cette 
ame pulillanime n’héfite dans fa prière, 
que parce qu’elle hélite dans fa Foi 
& dans fon Efpérance , le même Apôtre 
ajoute , qu’elle eft indigne d’être exau- 
cée : Non aflimet homo Me , quod 
accipiat aliquid à Domino. Si je fuis 
foible, fans confolation , fans force pour 
le bien , Dieu me dit intérieurement z 
Vous fermez votre cœur, & le mien 
fe refiferre. Vous diminuez votre con- 
fiance , & je diminue mes dons. Vous 
vous plaignez d’être trille & aride , 
c’eft à vous-même qu’il faut l’imputer. 
Vous oubliez mes promefles , & vous 
n’efpérez pas. Vous doutez de mon • 
amour, & vous efpérez trop peu. 

Pourquoi donc , mes frères ; pourquoi • i 
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Ces perplexités , ces décour-agemens , 
ces craintes éternelles ? On craint , 
parce qu’on eft d’un caraétère inquiet , 
concentré, peu propre aux doux épan- 
chemens de la confiance ; & c*cft mélan- 
colie; On craint , parce .que Dieu ne 
fe communique pas afiez fenfiblement, 
parçe qu’on voudrait goûter, toucher, 
pour ainfi dire. Tes grâces & Tes dons, 
l’entendre lui-même nous dire du haut 
de Ton trône : Montez & afleyez-vous 
. à ma droite ; & c’eft amour-propre. On 
craint , parce qu’on porte au fond de 
l’ame, un principe de réfiftance , qui 
contefte à Dieu -la douceur de fes pro- 
mefles , les charmes de fa bonté, l’éten- 
due de fes miféricordes ; & c’eft un 
manque de foi, c’eft incrédulité». 

Mais l’Efpérance bannit-elle toute 
efpèce de crainte ?Nofi. Je crains un Dieu 
témoin de 'mes a&ions , un Dieu faint, 
un' Dieu juge. Cette crainte eft l’hom- 
mage que je dois à fa grandeur , & à 
la pureté de fon être. Mais dois-je me 
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borner à ces confidérations, qui feuler 
& ifolées, n’infpirent que la terreur ? 
Dans cette fuppohtion , je ne connoî- 
trois Dieu qu’à demi. Par une erreur 
pratique, aufli injurieufe à la plénitude 
de Ton être, que funefte à mon repos, 
je lui ravirois fes attributs les plus 
touchans,& cette idée n’agiflant fur' 
mon cœur , que pour l’accabler , feroit 
en moi, une idée faufile, & deftruétive 
de la Divinité. Ici , ma Religion me 
fert de guide, & me préfente dans le , 
Dieu que j’adore , avec les traits qui 
m’anéantififent & me confondent, les 
attributs qui me raffurent & me confo- 
lent. Dans ce Dieu , témoin févère 
de mes aéiions , & de mes penfées, je 
vois en même-tems , le Dieu bon , 
Eph. & riche en miféricorde : Dives in mi - 
fericordiâ j dans le Dieu faint , je vois 
le Dieu San&ificateur , l’Auteur du 
Pfaim. Salut & de la grâce : Deus Saliitis ; 

#7* dans le Dieu Juge , je vois le Dieu 

que j’appelle mon Père ; Père tendre 9 
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tjui connoît la fragilité du limon dont 
il nous a pétris , oublie des fautes que 
nos cœurs défavouent, donne au fen- 
timent de notre indignité le pouvoir 
de nous abfoudre , apprécie nos foi- 
bles efforts par la volonté de lui plaire, 
& met au nombre de nos vertus mêmes, 
des défirs plus éloquens , que nos 
œuvres : Pater . Je crains, & j’efpère» 
La crainte eft une barrière contre le 
vice; l’Efpérance eft un attrait, un 
encouragement pour la vertu. La crainte 
eft l’aveu de ma foibleffe, & m’avertit 
de mon indignité; î’Elpérance fait briller 
à mes veux le rayon de la Grâce, & 

- me r^ffure contre mon indignité meme. 
La crainte & l’Efpérance , l’une & 
l’autre modifiées par la Religion, for- 
ment dans les cœurs l’heureux accord 
.de l’humilité & de la confiance. Avec 
ce fage tempérament , Dieu a fes droits , 
ma fragilité. un appui. Je fuis humble 
fans abattement, tranquille fans pré- 
somption, 



Sur rEfpërancèé * 

Il eft fur-tout une crainte avoued 
par i’Efpérânce, la crainte de déplaireé 
C’eft le caradère d’un enfant bien né, 
l’hommage qu’un père a droit d’en 
attendre, la gloire de l’un & de l’autre* 
Plus on aime , plus on craint de perdre 
l’objet aimé. Ah ! je vous lai fie cette 
crainte* Si vous ne l’aviez pas je la 
demanderois pour vous* Dans ce fens, 
les Saints efpèrent parce qu’ils craignent, 
ils n’efpèrent que parce qu’ils craignent; 
& plus ils craignent , plus ils efpèrent : 
Écdc.2, Qui timetis Dominum ,fperate in ilium. 
Ils efpèrent , parce qu’ils craignent t 
cette crainte utile , eft l’appui de leur 
fidélité , & l’aliment de leur Efpérance. 
Ils n’efpèfent que parce qu’ils craignent i 
cette crainte falutaire , eft le préfervatif 
de leurs vertus , & la folidité de leur 
Efpérance. Plus ils craignent , plus ils 
efpèrent ; cette crainte qui naît de 
l’amour, eft l’aiguillon de leur amour 
même, & la perfedion de leur Efpé- 
rance. Chafte crainte , non , vous ne 
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teffemblez pas au fombre défefpoir , à 

cet enfant de ténèbres qui déchire & 

dévore fa viétime. Vous ctes un pré- 

fent du Ciel, & dans le jufte où vous 

habitez, le trouble qui l’agite, n’eft 

qu’un bienfait. Vous l’éprouvez, & il 

fe- purifie. Il ne fait pas s’il aime, s’il 

ejft - aimé; fon amour s’afflige, & fon 

amour s’enflamme. La Divinité fe cache, 

il adore ces ténèbres myftérieufes , & 

plus fa confiance eft exercée , plus elle 

lè ranime. Comme Chrétien il efpère i 

Comme voyageur , il efpcre encore* 

C’eflr -ma fécondé réflexion, 

> » 

» 

Seconde Partie* 

% 

; Ce monde , eft un lieu de paflàge* 
Rne mer dont nous fendonç les flots , 
& où nous voguons au milieu des écueils* 
Quel vent favorable nous dirigera dans' 
la route , & nous pouffera vers le terme ? 
le fouffle de l’Efpérance , ce vent doux: 
& gracieux, qu’entendit Elie, & qui 
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» 

lui annonça l’arrivée du Seigneur. LeJ 
vailfeau qui nous porte * eft fouvent 
agité, battu par la tempête. Qui l’afFer- | 
mira contre les orages ? Saint Paul 
nous l’apprend ; l’ancre immobile & 
allurée de l’Efpérance. Nous devons 
arriver au port, à cette heureufe patrie, 
qui comblera nos vœux. Quel eft le 
garant du bonheur où nous afpirons ? 
Saint Paul nous l’apprend encore ; l’Efprit 
qui eft le gage précieux de notre héri- 
tage, rEfprit.de confiance & d’efpé- 
fance. 

Cœurs pufillanimes, que pouvez- vous 
donc nous oppofer , pour excufer vos 
défiances Tk vos alarmes ? Ne parlerez- 
vous jamais que de votre foiblelïe , & 
verrez-vous toujours les obftacles , fans 
les moyens ? Si vous êtes foibles , 
comment vous foutiendrez-vous , fans 
la lumière & l’attrait de l’Efpérance ? 

* Qu’eft-ce que la crainte , fans la con- 
fiance , qu’une paflïon tyrannique , qui 
enchaîne l’ame , & la tient captive £ 
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lufpend Ton effor & fon aâivité ; ne 
lui montre que des fpeélres *& des 
abymes ; la nourrit de frayeurs & de 
remords, & dans cette nuit profonde, 
ne lui laiffe que fes befoins' & fon 
impuiffànce ? Voici ce que le Seigneur 
m’ordonne de vous dire de fa part h 
Sortez de cet état de ténèbres ; que 
.votre confiance fe ranime, & que ma 
bonté vous raflure : Dic'ue pufillanimis , 
xonfortamini. 

Voulez-vous donc, mon cher Audi- 
teur , vous foutenir & avancer dans la 
carrière du falut ? Jüfpérez. Vos pallions 
font vives? elles excitent dans votre 
ame les plus violens orages ? La con- 
fiance en Dieu les calmera. Vos cœurs 
font triftes & abattus ? La confiance 
les ranimera. Vous gémiffez dans les 
aridités & les épreuves ? La confiance 
les adoucira. Les obftacles & les diffi- 
cultés vt)us effrayent ? La confiance les 
furmontera : Spera in Deo . Homme de 
peu de foi , pouçgüpi avez-vous douté £ 
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Ç’eft Pierre timide & chancelant, il Vk •• 
périr. *Sa confiance renaît, & les ondes 
fe calment , s’affermifTent fous fes pas. 
Ainfi, que les pallions fe foulèvent, que 
la nature fe révolte , qu’un peuple 
.d*ennemis frémiffe en moi, autour de 
.moi, j’efpère; je puis tout en celui qui 
me fortifie; notre foibleffe même appelle 
fa puiffance , & le Dieu proteéleur nous 
fuffit. 

En effet, mes frères , les différentes 
qualités que Jefus-Chrift prend à notre 
égard , ne font-elles pas autant de 
motifs de compter fur fa grâce dans ce 
lieu d’ékil , autant de raifons d’efpérer.? 
Sa qualité de Roi : Ecce Rex tuus. 
Et n’ctes-vous pas les enfans de ce 
Roi immortel ? Ne vous a-t-il^pas 
marqués du fceau de fon adoption ? & fi 
vous êtes fes enfans, n’êtes*vous pas fes 
.héritiers ? N’avez-vous pas reçu l’onélion 
feinte qui vous a facrés Rois poûr régner 
avec lui ? Il eft vrai, rien d’impur ne 
doit entrer dans fon Royaume i mais lç 
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péché eft la plus honteufe & la plus 
baffe de toutes les fervitudes, & de^ s 
mande-t-on fi les enfans des Rois pré-r 
fèrent. la Royajuté à l’efclavage ? Sa 
qualité de chef : C<ÿ>ut Chrijlus, La Eph f e,ÿi 
deftinée du Chef eft celle des membres. 

La grâce les unit à ce Chef adorable,* 

[Après avoir cimenté cette union de 
fon fang, fera-t-il le premier à la rompre ? 

L’efprit , les mérites , la force & la 
vertu d’un Dieu, tous fes droits ne 

» _ * . A 

font-ils pas les vôtres ? Sa qualité de 
Précurfeur ; Prœcurforpro nobis . S’il nous Hety 
précède, c’eft pour nous montrer le 
terme, Ipour nous diriger dans la voie, 
pour applanir les obftacles , pour 
faciliter les facrifices. Sa qualité de 
Pafteur : Paflor bonus. Si la longueur Joartj . 
«& la difficulté du chemin vous rebu- f ’ “* 
tent , il fera donc ce qu’il a promis 
par un Prophète. Pafteur compatiffant, * 
il s’attendrit fur fes brebis défaillantes 9 
il les encourage , & lorfque fa voix ne 
jfuffit pas , il les prend entre fes bras , 

s 

* * V 

- - 
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il les porte fur fon fein. Sa qualité de 
'lîsb.c.5- Pontife : Poiuifex futurorum bonorum . 
Si la vue de vos befoins & de votre 
fragilité vous décourage , les mérites 
de ce Pontife adorable, la dignité de 
fa perfonne plus élevée que les deux, 

* îaiffent - ils quelques prétextes à vos 
défiances ; & la médiation d’un Dieu 
ne fuffit-elle pas à tous les befoins, 
à tous les maux ? Sa qualité de vain- 
f , J oan> queur & de conquérant : Confidite à 
ego viei. Dans les alfauts que vous 
livrent vos ennemis , fi leur multitude. 
& leur malignité vous effrayent , qui 
peut réfifter à la force de fon bras; 
& d*un fouffle, d’un feul de fes regards, 
ne peut-il pas les réduire en poudre? 

✓ Efpérez, & fa parole y eft formelle, 
efpérez , timide colombe , & bientôt 
changée en un aigle majeftueux, d’un 
coup d’aile vous briferez leurs pièges 
impuiffans , & prenant votre effor, vous 
Iiav vous ^lèverez d’un V °1 ra pide jufqu’au 
fc *o, fommet des vertus. Qui fperant m Do - 

mino i 
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rnino mutabunt fonitudinem , afj'ument 
peau as ficiu aquïlœ , ambulabunt & non. 
déficient . 

Mais, reprend ici le Chrétien foi- 
ble & découragé, perfévérerai-je jufqu’à 
la fin ? Suis - je du nombre des élus 
& des prédeftinés. ? Queftion inutile, 
8c dangereufe ? Inutile, puifque vous 
voulez fonder un myftère , ouvrir .ce 
livre fermé dont l’Agneau feul a droit 
de lever les fceaux : dangereufe, puif- 
qu’elle tend à vous ôter la confiance, 
& avec elle cette liberté, cette vigueur 
de l’ame, qui l’élève, la foutient, & la 
rend capable des plus grandes cliofes. 
Bornez-vous, mon cher Auditeur , à 
ces réflexions confolantes , qui dans 
les jours de tentation & d’épreuve doi- 
vent ranimer votre efpérance. Le Dieu 
Rédempteur a renfermé dans le plaçi 
de fa médiation tous les hommes-, le 

. J . 1 î\* 

monde entier. Chacun de nous v efl: 
donc compris ; Jefus-Chrift a donc 
voulu, mais d’une volonté. lincère, nous* 
Tome II, Ii 
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appliquer Tes mérites , & le fruit de fa 
mort ; c’eft la penfée de faint Jean. Ce 
Jefus , qui eft Sauveur de tous , l’eft fur» 
tout des Fidèles, &la plus vive confiance 
eft l’hommage indifpenfable que nous de- 
vons à fes bienfaits ; c’eft le fentiment de 
S. Paul. Il ne tient qu’à nous , d’affurer 
notre falut & notre éledion par nos 
bonnes œuvres , & fans perdre le tems à 
raifonner fur le myftère, à vouloir pé-r 
nétrer dans fes profondeurs , à s’agiter , 
a fe troubler fur les conféquences a 
nous devons , & nous pouvons en 
réalifer les effets, ouvrir nos cœurs à 
la grâce , y correfpondre , faifant 
concourir avec la volonté de Dieu , la 
•volonté de l’homme , former la chaîne 
de notre prédeftination , & mettre le 
comble à nos mérites par nos facrifices 

nos vertus ; c’eft la dodrine du prince 
des Apôtres, 

Ce n’eft donc pas une confiance oifîve, 
que je prétends vous infpirer. Je ne 
vqus flatterai pas du vain efpoir dç 
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recevoir un falaire fans travail , de vain- 
cre fans combat , de faifir des lauriers 
dans effort ; mais je dis , que pour 
faciliter ces travaux , pour affurer ces 
yidoires, la confiance & l’efpéranc© 
-vous font néceffaires. Non , Chrétiens,* 
fans elles, vous ne ferez jamais rien de 
grand, de noble, d’héroïque, & avec, 
elles q.ue ne fait-on pas ? que n’ont pas. 
fait ces hommes de foi, qui nous ont, 
précédés dans la route du bonheur i 
Généreux Martyrs , c’eft elle , qui vous 
Tendit vidorieux de la barbarie des 
tyrans , de l’appareil des fupplices , des 
horreurs de la mort. Pieux Solitaires m 
c’eft elle qui foutint votre ferveur dans 
la pratique des confeils , vous rendit 
aimables les rigueurs mêmes de la loi 
& les facrifices de cette vie auftèra 
& cachée, dont la continuité fut un 
prodige. Chaftes Vierges , c’eft el!e # 
qui vous fit triompher de la fédudion * 
méprifer le monde avec toute fa gloire * 
^confondre fa lâcheté & fa corruption 

D ij 
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par l’héroifme des vertus. ïlluftres pénî- 
tens , c’eft elle qui ranima vos cœurs 
abattus, répara vos pertes-, enflamma 
votre amour, ôc vous fait régner aujour- 
d’hui fur ces trônes fublimes où vous 
voygz l’innocence même à vos pieds. 
Quel exemple, mes frères, que cette 
pénitence glorifiée ! quel motif pour 
nous d’efpérçr, non-feulement comme 
chrétiens, comme voyageurs , mais en- 
core comme pécheurs ! C’eft ma troi* 
fième réflexion. 

. Troisième Partie. 

• , - * L 

Approchez , vous que l’humble aveu 

4e vos fautes difpofe à la grâce de la- 
réconciliation , mais que leur énormité 
3c leur multitude épouvante. Venez 
recueillir au pied de cette chaire , les 
confections 6c les encouragemens que 
la Religion vous offre par mon minif- 
|cre./ Accablés fous le poidfc de va s 
crimes , couverts de blefïures mortelles. 
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objets de colère & de malédi&ion, vous 
avez befoin d’un fecours pour vous 
relever , d’un remède pour vous guérir, 
d’une main pour vous abfoudre. Que 
deviendrez-vous 5 fans la confiance èc 
l’efpérance ? Ecoutez Dieu lui -même, 
ce Dieu de bonté, tantôt, vous annon- 
cer, que comme les médecins ne font- 
que pour les malades , de même il efl 
venu fpécialement pour vous, & pouf 
guérir les plaies de votre ame : tantôt, 
k vous déclarer comme à Zacliée, que 
vous avez trouvé le falut & la vie dans 
la douceur de fes regards ; qu’il veut 
habiter avec vous ; qu’il vous a choifîs 
pour être un exemple de fes miféri- 
cordes., pour vous honorer de fa pré- 
fence , & vous combler de fes dons : 
tantôt , vous dire dans la perfonne du 
Paralytique dont l’état affligeant étoit " 
l’image du vôtre: Mon fils, ayez con- 
fiance , vôs péchés vous font remis ; un 
Dieu vous abfout. Ecoutez fon Eglife , 
qui par la voix d’un Concile , exige du 

Diij 
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pécheur avec la douleur de fes fautes , 
une idée vive de la bonté d’un Dieu 
Père , une tendre confiance , & l’efpé- 
rance du pardon. Ecoutez fon Prophète , 
qui rempli de fon efprit , interprète de 
fes fentimens, vous dit de fa part, que 
fa mféricorde ejî au-dejjus de J'a juflïce , 
qu'elle furpajfe toutes fes œuvres , qu'elle 
remplit toute la terre . 

Dans vos difgraces , mon cher Audi- 
teur , vous tombez fur le fein d’un ami , 
& il efiuye vos larmes. Attendri par 
votre confiance , il fe croit heureux d’y 
répondre , & lors même qu’il vous 
oblige , il tient de vous un bienfait. 
Quelle difgrace que le péché ! que! 
ami plu» fenfible , plus tendre , plus 
fidèle , que le coeur d’un Dieu ! Dans 
une maladie qui menace vos jours, dans 
une infirmité fouvent allez légère , vous 
courez aux remèdes. Quelle maladie que 
le péché ! quelles plaies ! quelle corrup- 
tion ! Ah ! plus le mal eft grand , plus 
le remède eft néceftaire , plys la con- 
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fiance doit être vive & agilfante* Si 
au moment où je parle , je vous difoîs 
qu’il a paru dans cette ville, un homme 
qui par la fupériorité de Tes connoif- 
fances , guérit infailliblement une partie 
des maux qui affligent l’efpèce humaine i 
difons quelque chofe de plus j un homme 
niiez habile & allez éclairé , pour guérir 
tous les malades qui languiflent dans 
cette Capitale: mettons cette fuppolï- 
tion dans tout fon jour ; un médecin tout 
puiflant , à qui Dieu auroit communiqué 
pour quelques momens, fes lumières $ 
fon pouvoir , fa charité ,* quel empreflfe- 
ment pour le voir , pour lui parler , 
pour l’entendre 1 Quoi ! ce fubftitut 
de la Divinité auroit toute votre con- 
fiance, elle feroit fans bornes, & vous 
n’efpérez pas en Dieu ? Vos péchés , 
dites-vous , font nombreux ; ils font 
énormes; ils portent un caractère d’atro- 
cité que rien n’égale. Mais fulTent-ils 
encore plus nombreux-, plus énormes, 
dun cara&ère plus outré , & plu$ 

Div • 


Digitiz 



Pfalm. 
5o. . 


Ibidem, 


80 Sur T Ef p France . 
odieux, pleurez, & efpérez. Quoi ! tout 
eft promis à la douleur & au repentir. 
Dieu vous le déclare j & vous vous 
défiez de fes promefTes ? Vous avez 
auprès du Père un Avocat, un Média- 
teur tout-puiflant ; & vous doutez de 
fon pouvoir ? Une viâime d’un prix 
infini a payé votre rançon , fiitisfa.it pour 
vos dettes ; & vous vous croyez infol- 
vable ? Ah ! mon frère , j’ai quelque 
chofe de bien confolant à vous dire ÿ 
c’eft que le Dieu qui fauve, nous déclare 
qu’il ne fau^ que ceux qui efpèrent t 
Quoniam m me fperavit , liberabo eiun 9 
Parce qu’il a mis en moi fa confiance , 
& connu mon nom , dit le Seigneur , 
je lui ferai fentir les effets de ma pro- 
teétion, je le rendrai fupérieur à fes 
ennemis : Protegam eum , quoniam cog- 
novit nomen meum. Quoi avec des 
promeffes , fi propres à vous encourager, 
vous n’efpérez pas ? Où eft votre foi ? 
Où eft votre Dieu ? Où êtes-vous , 
pieu des Paul , des Auguftin, des 
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Magdeleine ?, Ubi ejl Deus eorum ? Non , Pfci. 1 iy, 
mon cher Auditeur, je ne Vous laiflerai 
pas avec une difpofition fi funefte a 
votre ame ; faites avec moi une réflexion. 

L’efprit de ténèbres vous a féduit par ^ 
l’appât trompeur du plaifir , il vous a 
ravi votre innocence. Acheverez-vous 
fon triomphe , en vous biffant enlever 
la confiance & la paix ? Nous n’igno- 
rons pas fes penfées, & fes rufes infer- 
nales ; apprenez à les connoître. Avant 
le péché j il nous tente par la pré- 
fomption , il nous dit , comme à nos 
premiers parens : jVous ne mourrez pas. 

Après la chûte, il nous tente par le 
découragement, & nous fait dire comme 
le malheureux Cain : Mon iniquité efl: 
trop grande. Eh J où ira-t-il , cet 
infortuné ? Quelles feront les fuites de 
fon défefpoir ! Une vie errante & vaga- 
bonde , un amas confus de penfées 
fombres & noires, un ver rongeur qui 
le déchire, les créatures qui l’environ- 
nent P changées en autant de témoins 
' * • D v 
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d’accufateurs de fon crime , Cftt 
regard farouche qui ne s’élèvera plus 
vers le Ciel , & triftement fixé fur la 
terre , une ame ténébreufe , qui s’agite, 
qui fe déchire , qui éprouve toutes les 
horreurs d’un enfer anticipé. 

Telle eft la trifte deftinée du pécheur, 
qui frappé de la multitude & de l’énor- 
mité de fes crimes , y ajoute le plus 
grand de tous, la défiance & le défef- 
poir. Eh ! quelle reiïburce peut-il en- 
trevoir pour fe relever de fes chûtes > 
La Religion ? Il n’y voit que des 
châtimens & des anathèmes. Un Dieu ? 
Il le voit armé de foudres & de car- 
reaux. Les bonnes œuvres & les facri- 
fices ? II les croit inutiles. Les confo- 
rmons de la foi ? Il y renonce dans 
l’accès de fon défefpoir, & difpute au 
Dieu Rédempteur la vertu & l’efficacité 
de fon fang. 

Non s le pécheur ne fe rélève que 
par l’Efpérance, & l’Efpérance avec Ta 
douleur, a toujours fauve , elle fauvera 
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toujours les plus grands pécheurs. Pierre 
a péché. Un regard de fon Maître lui 
dit d’efpérer; il s’afflige, & il efpère;. 
il elï abfous par la confiance. Magde- 
leine a péché. Elle vole aux pieds de 
fon Libérateur ; elle aime , & elle 
efpère; la confiance la jufHfie. Le Pro- 
digue a péché , & beaucoup péché. Il fe 
lève , & il efpère ; la confiance lui rend 
tout; le doux nom de fils, le cœur de 
fon père, fes droits & fes plus beaux 
privilèges. Heureux pénitent ! ouï -, 
heureux, jufqu’à rendre fon aîné jaloux. 
Ajoutons à ces exemples, celui de ce 
pécheur, qui avoit été le Difciple de 
l’Apôtre bien -aimé, & qui oubliant 
les leçons de ce grand Maître , s’étoit 
rendu fameux par fes meurtres & fes 
brigandages. Saint Jean l’avoit confié 
aux foins d’un Pontife , qui devoit lui 
en répondre. Revenu de fes courfes 
apoftoliques, avec quelle follicitude il 
redemande une ame qui lui eft fi chère 1 
Avec quel attendriflfement il va s’apv 

• -pv • 
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plaudir de Tes progrès dans la vie de 
la grâce ! Vous l’avez perdu, répond le 
Pontife trifte & confus ; il eft mort.- 
A ces mots , le faint Vieillard oubHe fa 
foibleffe , & le poids des années. Sur 
les ailes de la charité , il vole au 
malheureux. Le pécheur fuit devant lui* 
avec fa honte & fon défefpoir. S. Jean 
le pourfuit, le prefle, le conjure. Mon 
fils , quoi ! vous fuyez un père ? Ne 
craignez rien; je réponds pour votre 
îtme ; Jefus-Chrift vous pardonne ; le 
fang d’un Dieu peut effacer tous, les 
crimes. L’Apôtre l’attendrit, le per- 
fuade , le convertit. 

Prêtres du Seigneur , chargés du 
Miniftère augufte de la réconciliation , 
voilà notre modèle. Si le faint Apôtre 
fur les pas de fon Maître, court au-de- 
vant du pécheur, ferions-nous allez bar- 
bares, 'pour le repouffer lorfqu’il vient 
à nous , & pour foudroyer par des re-, 
proches défefpérans , un cœur déjà cour- 
bé fous le poids de l’iniquité , & flétri 
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par la vue de Tes crimes ? Qu’un ffip 
niftère de paix n’offre jamais parmi 
nous l’exemple d’une pareille dureté r 
elle feroit le fcandale & l’opprobre de 
la Religion, Quoi ! accabler une ame, 
qu’il falloit engager, foutenir par les 
attraits & les invitations de la charité ! 
Et de- là, dans ce cœur aigri, l’aver- 
ffon pour le miniftère , l’horreur pour 
la pénitence , cette trifteffe qui opcre 
la mort, là qui la vertu devient odieufe, 
& qui fe confole par des crimes. Avec 
l’Efpérance , on ranime ce pécheur 
humilié ; on lui montre un Dieu père y 
il reconnoît fon image dans Ton MiniC- 
tre ; le cœur eft pris par la confiance , 
& avec la confiance on obtient tout. 

Qu’on nem’accufe donc pas, pourroit 
dire ici un de ces Direéteurs fages & 
expérimentés , dont la charité égale 
les lumières, & dont les lumières diri- 
gent la charité , qu’on ne m’accufe pas 
d’une molle & dangereufe indulgence, 
lorfque je me conduis par des principes 
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fi conformes à l’efprit de ma Religion f 

6 fi utiles au falut de mes frères. Je 
fuis homme , & je parle à des hommes. 
Indulgent pour le pécheur , fans l’être 
pour fes vices , je veux , en lui repro- 
chant fes défordres, qu’il fe les reproche 
à lui-même. En excitant fa reconnoif- 
fance par Tattendrilfement de la com- 
paffion, j’ouvre fon cœur, & j’augmente 
fa confufion. Je reçois fes larmes, &; 
j’en fais couler de nouvelles. Il pleure 
à mes pieds , & , comme Ambroife , je 
pleure avec lui. ’J’infpire la vertu, je 
la fais goûter, pratiquer: Ce Miniftre 
dangereux, ce feroit celui, dont la 
dureté farouche rendroit la loi impra- 
ticable par le mafque hideux qui la 
défigure , lailTeroit famé lans aétivité 
& fans énergie, & mettroit le comble 
à fa foiblefife, en lui ôtant fon unique 
reflource , l’appui de l’Efpérance. 

Qu’on a^ m’accufe donc pas de mé- 
connoître les droits de Dieu, de m’écar- 
ter des règles faintes , & de la pureté de 
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la morale évangélique. J’invite le cœur 
à la pénitence. J’humilie le pécheur , 
fans le révolter. Je punis le coupable» 
fans le décourager. Je fais un pénitent, 
& un *pénitent fincère , qui fe prête à 
tout, un pénitent généreux & fervent, 
qui embrafle touf. Les réfolutions font 
prifes , c’eft le coeur qui les a formées* 
Les fatisfaétions les plus pénibles font 
prefcrites , & acceptées. Le facrifice 
eft entier , parce qu’il eft volontaire ; 8c 
t’eft à le rendre volontaire » c’eft à ce 
point important & décifif , que je me 
fuis appliqué. J’en recueille l'es fruits» 
& je jouis, avec la plus douce confo* 
lation , d’un fpeâacle fi touchant qui in- 
téreflfe, qui attendrit le Ciel même. Ce 
Miçiftre deftru&eur ,* & qui renverfe- 
roit au lieu d’édifier, ce feroit celui, 
qui ajoutant aux rigueurs de la, loi , 
des rigueurs de caraéière, preflferoit fut 
ce cœur malade les épines qui l’enfan- 
g!antenf& le déchirent; au lieu de fermer 
fes plaies , ne feroit que les irriter y lui 
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rendroit odieux , & le remède & îsf 
main qui t’applique î & ne lui feroit 
fentir qu’un ennemi qui le blefle , au 
lieu d’un médecin qui devoir le guérir. 

Qu’on ne m’accufe donc p «s d’ê- 
tre cet aveugle, qui conduit d’autres 
aveugles , & qui tombe avec eux dans 
te précipice. J’imite un Dieu , ce 
Dieu qui tout ennemi qu’il eft du pê- 
ché , & prêt à faire éclater toute la ri- 
gueur defes vengeances, laifïe repofer 
fon tonnerre, & fous l’habit de Pafteur, 
- court après la brebis qui s’égare , la 
charge fur fes épaules , la ramène au 
bercail. Dirigé par fon exemple , & trop 
heureux de marcher fur fes pas, je 
rappelle cette brebis fugitive; je l’attire 
par les liens de*la charité ; elle vient 
à l’odeur de fes parfums; je fauve une 
ame, & il eft écrit que je me fauve 
avec elle. Quel eft ce Miniftre, qu’on 
pourroit accufer d’être un aveugle & 
un prévaricateur ? Ce feroit celui, qui 
par un fyftême défefpérant, laifferoit 
fans eonfolation le pécheur humilié & 
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pénitent, & le trouvant toujours indigne 
de lever les yeux vers le Ciel , toujours 
impur , parce qu’il ne feroit pas auffi 
pur que les Anges, lui refuferoit une ab- 
folution méritée , le priveroit du célefte 
aliment , & feroit allez fentir ce qu’on 
doit penfer de ces hommes, qui ont 
toujours la charité fur les lèvres, & 
tyrannifent les cœurs; qui lous prétexte 
de refpe&er la fainteté du Sacrement , 
en aboiilTent Tulage , & avec les noms 
fpécieux de morale exaéte & févère , 
détruifent les mœurs , en favorifant 
par la privation du Pain des forts, le 
relâchement & la corruption ; perdent 
les âmes , ces âmes rachetées du fang 
de Jefus-Chrift, i & fe perdent avec elles. 

Pécheurs , li jamais l’énormité de 
vos fautes vous éloignoit du facrement 
de la réconciliation., & vous faifoit 
craindre les refus , ou les reproches 
du Miniftre , connoiffez l’efprit qui nous 
anime ; c’efl; l’efprit de notre Divin 
Maître, Oui, fi le Prodigue fe[prélênte. 
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nous ouvrons nos cœurs ; des larmcâ 
de joie coulent de nos yeux; le moment 
où cette anie captive vient chercher uit 
Libérateur, eft le plus beau moment 
de notre vie. Qu’il eft honorable 'pour 
nous le titre de Conquérant , de Sauveur 
des âmes ! Encore une fois , connoiftez 
l’efprit dont nous fommes animés. Sou- 
Venez^-vous de ces maximes , que nous 
avons fans celle fous les yeux , & puif- 
fent-elles ranimer votre confiance i Que 
le Miniftte foit exaéfc ; mais que la 
compaflion & la charité rendent le 
miniftère utile. Que le péché foit expié; 
mais que le pécheur qui gémit, foit 
encouragé. Que la pénitence le purifies 
mais que la miféricorde le foutienne. 

Telles font les règles qui nous dirigent 
dans le tribunal, & qui nous font diftées 
par la Religion. Pécheur, écoutez cette 
tendre mère qui vous rappelle les jours 
de votre innocence, rheureufe liberté 
des enfans de Dieu , & qui vous invite 
à brifer vos liens, O ! mon fils , fou- 
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Venez-vous , que c’eft dans mon fein , 
que vous fûtes régénéré dans le fang 
de l’Agneau, & marqué du fceau de 
la grâce. Ces bras maternels , où le Ciel 
Vous donna le falut & la vie, font encore 
ouverts pour vous recevoir , pour vous • 
préfenter au Père des miféricordes , & 
folliciter votre pardon. Venez terminer 
vos égaremens, & confolerma douleur^ 
Combien de larmes vous m’avez fait 
répandre 1 Combien de voeux j’ai 
formés pour vous î Combien de fois 
fai réclamé pour uû coupable ce fang 
divin qui coula fur vous au moment de 
votre adoption 1 L/image de Dieu effr 
défigurée ; mais vous pouvez en réparer 
les traits , & lui rendre fa première 
beauté. Vos plaies font profondes & 
invétérées; mais le remède eft fupérieur 
à vos maux. Le péché a détruit le 
Temple où-brilfoit Taimable innocence-; 
mais un autre s’élèvera fur fes ruines, 

& le fécond Temple peut éclipfer la 
gloire du premier. P^çheur , un peu de: 
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confiance* je vois les Cieux ouverts'# 
Le Dieu toujours lent à punir , vous 
réferve dans le féjour de fes récom- 
penfes , le rang qu’il vous avoit deftiné. 
Non, vous n’êtes point encore remplacé. 
Encore quelques larmes , quelques facrl^ 
fices , &'vous pouvez vous alfeoir fur le 
trône éclatant que l’amour vous a préparé. 

Il eft donc vrai , mes frères , que le 
pécheur confus de fes égaremens , peut 
malgré la multitude & l’énormité de 
fes fautes , obtenir le pardon. Plus 
heureux que ce Guerrier, qui crut trou- 
ver un afile dans l’enceinte du taberna- 
cle , il repofera fur le fein de la clé- 
mence , & dans l’abondance de la pair. 
Joab , infidèle à fon Roi , agité par fes 
remords , fe réfugié dans le fanftuaire ; 
il embrafie l’autel. L’autel eft inutile, 
& le coupable expirant fous le glaive, - 
nage dans fon fang. Et moi, peut dire 
le pécheur, moi qui fais que la mifé- 
ricorde furabonde où le crime a abondé, 

j’ai trouvé un afile où le Ciel même 

• ' 
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refpé&era fa viétime. Je monte fur le 
Calvaire; je tombe au pied de la Croix; 
je faifis ce monument de mon efpérance , 
& le plaçant entre mon juge & mes 
•crimes , je dis avec une humble con- 
fiance : Grand Dieu ! j’ai péché; mais 
voici le Jufte & le Saint , l’Agneau im- 
molé qui efface les iniquités du monde, 
-Tout pécheur que je fuis , & plus mes 
péchés font énormes, plus vous trouve- 
rez en moi de quoi exercer, dp quoi 
fignaîer votre démence. Vous me devez 
fa gloire dont vous êtes fi jaloux, le 
triomphe de vos miféric.ordes ; & j’ofç 
- k djre , vous feriez moins grand , fi 
j-’étois moins coupable, C’eft votre Fils., 
c’eft un 1 -Dieu, que je vous .préfenjte ? 
je vous rends plus que je ne vous ai 
ravi. Ses mains- n’ont été percées , que 
par vos ordres , & ç’efc par elles , que 
vous avez figné mon pardon. Liiez, 
Seigneur ! lifez les caractères auguftes 
que vous avez tracés*vous-même, fauvez- 
moi, Et vous Dieu Rédempteur f fouf» 
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frez, qu’en portant à vos pieds les 
dépouilles de mes pallions , j’y porte 
en même-tems ma confiance , avec ma 
,douleur; oui, j’efpère. Oubliez des mo- 
mens , ou je fus trop coupable ; il m’en 
refle encore, pour pleurer mes excès* 
Momens précieux, & trop courts ; maïs 
votre règne efl éternel , & dans cet 
heureux féjour où votre gloire efl d etrç 
.aimé plus tendrement, plus purement, 
plus ardemment , j’aurai Dieu tout 
aimable , j’aurai l’éternité toute entière, 
pour vous venger des égaremens d’une 
vie criminelle ,. vous offrir mon amout, 
répéter de concert avec tant d’illuflres 
pénitens le cantique de vos miféricQrdes, 
& célébrer vos bienfaits. Ainfi foit-iU 
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DIS CO U R S 

Sur l'obligation d'aimer Pieu- 

Dilîgamus Deuxn. 

Aimons Dieu. 

Dans la première Epît. de S. Jean, chap, 4. f. ify 

Un Dieu qui nous permet de fai*- 
mer , qui nous l’ordonne , & nous force 
d’être heureux, en devenant fidèles, quel 
Maître ! quel ufage dç fa grandeur & de 
fon pouvoir ! Vous aimerez : Diliges. 
Eft-ce ainfi que s’expriment les Maîtres 
wdu monde , ces Divinités mortelles qui 
régnent fur les peuples ? Une grandeur 
impérieufe que la vanité rend inaccek 
fible , des fujets humiliés , des homma-t 
ges diétés par la crainte , tels font les 
attributs de ces Dieux de la terre. 
Peuple Chrétien, connoilfez vos préro- 
gatives , Si livrez-vous aux fentimens 
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de la plus vive reconnoiflfance. Le Sou- 
verain de la nature aflîs fur Ton tronc? 
pour recevoir notre encens êc nos vœux, 
un trône appuyé fur la clémence , le 
fceptre dans les mains d’un père, des 
loix diétées par l’amour, tel eft le fpec- 
tacle intéreftant que la Religion nous 
préfente. La paix , la liberté , le bonheur, 
voilà la récompenfe de nos hommages , 
les fruits précieux de notre dépendance , 
te puifque nous fervons un Dieu fi 
grand, fi bon, fi digne de notre atta- 
chement 6c de notre amour , pourquoi 
ce Maître adorable ne régne-t-il pas fur 
tous les cœurs ? Vérité humiliante. 
Aveuglés par nos pallions , fédhits par , 
les objets extérieurs , nous oublions 
notre lin dernière. Les créatures qui 
nous environnent , 6c qui ne dévoient 
être que des moyens pour arriver à 
cette fin , nous en détournent , & fe 
changent en obftacles. Dieu eft le tout 
de l’homme, & tout ce qui l’attire , dût- 
il l’égarer, devient fon Dieu. Pour l’infi- 

truire 
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truire de fa deftination , & pour le rap- 
peller à lui-mêmef confacrons ce Dis- 
cours à lui développer le précepte de 
l’Amour Divin, Qu’il entende cette voix 
fublime & touchante qui lui dit avec 
autant de douceur que d’énergie : C’eft 
moi ,1e principe & l’auteur de ton être, 
qui exige le tribut de tes. fentimens* 
Tu m’offres ton cœur , & pour prix 
de ton offrande , tu poficdcs l’Infini, Ton 
intérêt- Je confond avec ton devoir , 
& le même amour qui te rend à ton 
Dieu, te rend à toi 7 mcme. Doit-il en 
coûter pour obéir, lorfque la loi eft 
une grâce, & l’autorité un bienfait ? 

Or, mes frères, plus cette loi que 
Dieu nous impofc efl efientielîe à notre 
bonheur , plus il eû important , de l’ap- 
profondir ; & c’efl le dcffein que je 
me propofe dans ce Difcours. Dieu 
doit- être aimé; comment devons-nous * 
l’aimer ? \ 7 ous verrez d’une part, la 
force du précepte, & de l’autre fon 
étendue, • 

Tome II, ' 
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Heureux , fi je puis vous l’infpirer 
ce faint amour ! F éft-il jamais plus né- 
celTaire d’en parler , que dans ce fiècle 
d’égarement , où un feu profane porte 
l’incendie & le poifon de la volupté 
dans tous les cœurs , pafflonne les deux 
fexes & les corrompt l’un par l’autre, 
défoie nos villes & nos campagnes, 
triomphe fur les débris de l’innocence , 
& ne laiife à la Religion d’ames pures 
& vertueufes , que ce qu’il en faut pour 
aggraver fa douleur , & l’affliger plus 
vivement par le fouvenir de fes pertes ? 
O perverfité de nos mœurs ! Dieu eft 
oublié, outragé. L’amour fe plaint. Ef- 
fayons aujourd’hui de le dédommager, 
moi par mon zèle, & vous , mes frères , 
par le fruit de ce Difcours, 

Efprit de charité , échauffez mon 
ame, animez toutes mes paroles. Vierge 
fainte, obtenez-moi ce feu divin dont 
je voudrois embrafer tous ceux qui 
m’écoutent. Ave b/lana» 

; - i 

- r t 
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Premi er e Partie, 

Pour vous convaincre d’une manière 
fenfible , de la force du précepte que 
Dieu nous impofe de l’aimer , précepte 
qu’il appelle le plus grand & le premier 
des commatidemens : Hoc ejl maximum 
£ primum mandat um t j’en prends la 
preuve dans la nature même de l’homme, 
& fe dis premièrement , qu’il trouve 
l’obligation d’aimer Dieu , gravée dans 
fon coeur &c au fond de fon être ; en 
fécond lieu, que pour remplir ce devoir, 
il eft aidé de tous les motifs. 

Obligation d’aimer Dieu , devoir 
gravé dans le cœur de l’homme. Oui , 
m# frères, notre ccieur eft fait pour 
aimer. Il porte avec lui cette flamme 
intérieure qui le rend , fenfible, agiifant, 
•capable de tout entreprendre pour ce 
qu’il aime. Mais quel objet doit fixer 
fon attachement ? Pour le connoitre , 
remontons jufqu’à l’origine de l’amour. 

' Eij 

# : 
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Ce feu célefte , forti du Tein du Père , 
anima le premier homme. Votre cœur , 
mon cher Auditeur, le mien, reçut au 
moment de fa formation cette précieufe 
étincelle. Mortels, refpe&ez en vous 
cette flamme divine ; que rien n’en 
dégrade la nobleflfe & la pureté. L’amour 
eft un feu defcendu du Ciel. L’amour ! 
ah ! pour conferver un fi beau nom , 
il doit donc retourner vers fon origine. 
Tout fentiment, toute affeéfion , qui ne 
defcend pas de cet amour primitif comme 
de fa fource, qui n’y remonte pas 
comme vers fa fin, n’eft donc qu’un 
amour faux & illégitime. Et c’eft ici, 
que je pourrois dire à ces cœurs pro- 
fanes , qui fe piquent de confiance & 
d’ardeur pour l’objet qui les tranfp<#te : 
Aveugles, vous croyez aimer; vous vous 
trompez. Le Ciel indigné, ne voit qu’a- 
vec horreur cette flamme étrangère 
Cœurs pervers , non , .vous n’aimez pas. 
Le feu dont vous brûlez , n’eft qu’un 
abus de l’amour , n’eft qu’une profana- 
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d’ aimer Dieu / 
tkm de l’amour , n’efl: qu’un attentat 
contre l’amoyiv 

Ainfi, mon cher Auditeur , pour peu 
que vous réfléchifliez fur votre exif- 
tence, & fur ce fonds de fenfibilité que 
vous avez reçu de l’Auteur de la na- 
ture, vous ne pouvez méconnoître votre 
deftination ; & fi le Créateur veut être 
aimé, s’ij. s’explique avec l’autorité d’un 
Maître & d’un fouverain : Diliges , le 
précepte extérieur n’eft qu’un avertllTe- 
ment pour vous rappeller à vous-même : , 

& la première loieft écrite dans vos pen- 
chans. Voilà ce que vous trouveriez dans 
votre .cœur, fi vous vouliez' y rentrer 
pour vous connoître, pour y étudier 
l’homme & fes devoirs. Vous y verriez 
l’empreinte de cette main divine , qui 
dans fqn ouvrage , fe jaréparoit un ado- 
rateur rce doigt de- Dieu, qui marquoit 
vos obligations à côté de fes bienfaits. 
Cette feule penfée ^ j’exifte, en vous 
donnant l’idée du. premier Etre & de ' 
l’Amour qui vous a. formé , vous diroit 
• . ' Eii y 
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allez où doivent 'tendre vos hommagesv 
L’ufage que vous feriez de votre cœur, 
ne feroit autre chofe qu’un mouvement 
de confécration , de dévouement à l’Au- 
teur de vos jours ; & lorsque nous vous 
parlons d’aimer Dieu, déjà vous nous au- 
riez prévenus. Nous monterions dans çes 
Chaires , moins pour vous inftruire , que 
pou* vous édifier. En développant les 
earadères de l’amour , nous ferions les; 
interprètes de vos fentimens. En racon- 
tant fes vi&oires, nous parlerions de 
vos facrifices. En expofant fes avantages, 
nous ferions moins éloquens que vos 
cœurs. Vous entendriez nos Difcours, 
êc vous en feriez les modèles. 

L’amour divin eft donc un fentl- 
jnent qui tient à notre exiftence , & 
pour aimer Dieu, il fuffit de fe con- 
noître. Or, plus ce devoir eft naturel, 
plus il vous devient facile? & le feu 
s’élance-t-il avec, plus d’a&ivité vers 
fa fphère ? la pierre tombe-t-elle avec 
plus de vîtefle vers fon centre î la flecbe 
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arrive-t-elle plus rapidement à fon but, 
que îà créature ne doit fe porter vers 
fon Auteur, le cœur de l’homme fe 
réunir à fon principe ? ■ . 

Qu’eft-ce donc qu’un cœur qui ne 
Vous aime pas , ô mon Dieu ! & quel 
nom lui donnerai- je ? Les qualifications 
les plus odieufes lui conviennent. Coeur; 
dénaturé, cœur ingrat, cœur injufte, 
cœur inexcufable. . * > 

Cœur dénaturé. En effet i peut*il 
éviter ce reproche, lorfqu’il fe refufe 
à cette voix intérieure qui lui demande 
l’hommage de fon être pour celui qui 
l’aformé, l’exercice de fa fenfibilité pour 
ce Dieu Créateur qui lui donna le>- 
fentiment avec la vie , le tribut de fon 

1 

amour pour ce Maître adorable dont 
il tient le pouvoir & la faculté d’aimer ? 

Cœur ingrat. Il n’ignore pas que la 
reconnoifïance efl: la vertu des âmes 
bien nées , que le vice contraire eft flé- 
tri par la voix publique, & que la fociété 
lui dit anathème. Il le fait , & lorfqu’il 

E iv 
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s’agit de vous , o mon Dieu ! tous ces 
principes l’abandonnent. De la part de 
la créature, un fervice, un bienfait, & 
moins ^ue tout cela , une démonftra- 
tion d’amitié , une promeffe , une parole 
obligeante, en voilà aflez pour l’inté- 
reffer, pour l’attacher, pour exciter en 
lui la fenfibilité la plus vive ; & le 
bienfaiteur le plus généreux, l’ami le 
plus tendre, un Dieu , voilà ce qu’il 
mécon-noît, voilà ce qu’il outrage ! 

Coeur injufte. Qu’eft-ce que le coeur 
de l’homme par fa deftination natu- 1 
relie ? Je me le repréfente ici fous 
différentes images. Ç’eft un fujet né 
dans la dépendance , lié par tous les 
engagemens d,u refped & de la fidélité. 
A qui doit-il obéir ? A fon Roi. G’eft 
un fonds qui doit produire, fe charger 
de fleurs & de fruits. Pour qui doit-il 
fructifier ? Pour fon Maître. C’efl: un 
Temple élevé par les mains de la nature. 
Que doit-on y adorer ? Dieu feul. O 
vous donc qui refufez votre amour au 
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fôuveràin Etre pour le proftituer à de 
viles créatures, concluez. Vous êtes donc 
ce fujet révolté, qui trahit Ton Prince 
& Ton Souverain. Vous êtes ce champ 
ftérile, qui fruftre l’attente & les foins 
du cultivateur,. Vous êtes ce temple 
fouillé , où de méprifables idoles re- 
çoivent un encens qui n’eft dû qu’à Dieu 
feul. 

Cœur inexcufable. Dieu a tout fait 
pour l’attirer. Les attributs qui le carac- 
térifent,les différentes paiîions qui l’ani- 
ment, ne font que les refforts divers 
que l’amour emploie pour fe l’attacher. 
Il eft tendre & fenfible ? Dieu le folli- 
cite par fes invitations & par la douceur 
de fes attraits. Il eft noble & élevé i 
Il voit les Cieux ouverts, des trônes 
dreffés, des fceptres & des couronnes. 
Il eft avide & intéreffé ? Tous les tréfors 
de la Divinité lui font promis. Il eft 
vafte & infatiable dans fts dénrs ? Dieu: 
fe préfente avec l’immenftté de fon être,, 
pour le remplir, pour le fixer. Il eft 

E. v 
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né pour le bonheur & l'immortalité ? 
On lui montre ce féjour de délices , 
où .il doit goûter les plaifirs les plus 
purs , partager avec Dieu (on empire , 
ion éternité. Que de moyens pour 
«’unir à l’Auteur de l'on exiftence ! De 
quel crime n’eft-il donc pas coupable , 
lorfqu’il oublie fa deftination & fa fin , 


ce cœur qui n’exifte dans la nature , que 
pour être le premier Prêtre de la Divi- 
nité , la première vi&ime de l'amour 1 
Comment «xcufera-t-il fon indiffé- 
rence ? Ah ! pour le confondre ce 
cœur infidèle , je n’ai befoin que de 
lui-même. Cœur mondain, oui, je fais 
tout ce dont vous êtes capable. Aimer 
Dieu , vous dirai-je , c’eft faire pour 
lui ( Seigneur , pardonnez moi le paral- 
lèle ) , c’eft faire pour lui , ce que vous 
faites tous les jours , pour un monde 
frivole qui occupe toutes vos penfées, 
pour un objet périftable qui captive 
tous vos fentimens , pour vous-même 
c[ui êtes «devenu votre fin dernière & 
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le Ceritre de tout ce qui vous environne. 
Vos pallions font vives , vous aimez * 
& vous aimez beaucoup. Soyez tout ce 
que vous êtes ,, mais en changeant 
d’objet. Votre fenfibilité, en retournant 
vers Ton principe , feroit un facrifice t 
feroit une vertu. Ingrat, vous en abufez , 
& c’elî: une profanation, c’eft un crime. 

Que n’aurois-je pdfnt ici à vous dire , 
ô vous, fexe plus fenfible , qui pourriez 
faire fervir le penchant de la nature 
au triomphe de la grâce ? Oui , le 
délicatelTe & la- vivacité du fentiment 
qui vous cara&érife , feront toujours , 
tant que vous n’en abuferez pas , le 
principe d’une vertu tendre & fublime. 
Avec un cœur tel gue le vôtre , pour* 
quoi ne mettriez-vc^s pas lê prodige 
dans la piété, comme vous le mettez 
tous les jours dans l’égarement & la 
vanité ? Un fexe qui a produit les 
Eflher, les Judith, IesThérèfe, pour- 
roit-il oublier tout ce qu’il eft capable 
(je.faire pour la gloire d’un Dieu , tout 

E v j 
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ce qu’un Dieu peut faire pour fan bon- 
heur î *■ 

On voit quelquefois au milieu du 
tnonde , de ces cœurs heureufement 
nés 3 que les qualités les plus pré- 
cieufes rendent fi chers à l’humanité. 
Que manque-t-il à un cœur tel que je 
viens de le dépeindre , pour être un 
cœur accompli ? Fa charité qui fait les 
Jufles. A côté des fentimens & de3 
qualités fociales qui le diftinguent, on 
voit avec douleur des vices & des fcan* 
dales. Infortuné , il a tout pour le 
monde , & il manque à f Auteur de fou 
ctre. La fociété applaudit, & la Reli- 
gion foupire. On cite avec complai- 
fance , l’homme aing^ble, le bon cœur, 
l’ami des hommes^flélas ! quand dirons- 
nous : L’homme édifiant , le cœur ver* 
tueux , le faint , & l’ami de Dieu ? 

Obligation d’aimer Dieu , devoir gravé 
dans le. cœur de l’homme ; j’ajoute que 
tous les motifs fe 'réunifient, pour le dé- 
terminer à remplir ce devoir.. Toup 
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inous parte d’aimer Dieu ; la nature , la 
raifon , la eonfcience , la Religion . 

La voix de la nature. Regardez ati- 
deflfus de. vous ; l’amour s’y eft peint 
en traits de feu. Voyez cette terre que 
vous habitez; l’an*cmr f multiplie les 
tréfors & tes agrcmens fous vos pas y 
il eft occupé de vos befoins , de vos 
délices. Jettez un coup-d’ceil fur vous- 
meme. Vous vivez, c’eft l’amour qui 
vous amme. Vous continuez de vivre 
' & d’échapper à mille accidens; c’eft 
l’amour qui vous conferve. Vous agiflez; 
c’eft l’amour qui vous foutienf. Qu’eft- 
ce que FUnivers où l’homme eft placé ? 
Un palais magnifique conftruit par les 
mains de Tamour. Qu’eft-ce que l’homme 
dans l’Univers ? Le chef-d’œuvre de 
l'amour. Et l’homme eft ingrat ! il’ 
repofe entre les bras d’un père, fur 
fon fein , & il vit fans faimer ! Dieu' 
libéral, j’ai vu lès grands & les heureux 

du fiècle , tout couverts de vos dons- 
Ils en jouiflent , fans jeter un regard fur 
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la fource de tant de bienfaits* Tandis 
que le pauvre dans le fond de fa cabane y 
mangeant un pain groftîer , trempe de < 
fes Tueurs , lève vers le Ciel .des mains 
laborieufes& defTéchées,pour'bénir dans 
fon indigence Ig Soigyerain Arbitre des 
deftinées humaines ; le riche dans fon 
palais ,alfis à une table délicieufe, comblé 
des faveurs de la Providence , ne daigne 
pas même prier. Le pauvre , fous le 
chaume qui le couvre , eft un cœur 
réconnoiffant ; le riche , fous l’or & la 
pourpre, eft un ingrat. Le pauvre , avec 
fon humilité & fa foi , nous montre les 
vertus d’un faint; le riche, avec fon 
Orgueil & fon irréligion , nous retrace 
la conduite & les mœurs d’un Athée* 

Le pauvre , dans une chair co'nfacrée & 
fpiritualifée par lafoulfrance, vit comme 
un Ange ; le riche , dans l’efclavage des 
fens , & dégradé par la mollette , vit 
à la' manière des bêtes, . ^ 

La voix de la raifon. Si les qualités 
aimables que nous découvrons dans un 
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objet créé, font pour nous une raifort 
de l’aimer; fi un objet plus aimable 
e^ore , ajoute à la fenfibilité, à la viva- 
cité de notre amour , quels doivent 
être les tranfports de nos cœurs pour 
un objet infini, pour l’Etre fouveraine- 
ment parfait ? Dans les objets fenfibles, 
mon cher Auditeur, le beau vous frappe, 
l'utile vous attache , le délicieux vous 
charme; mais dans tout cela qu’aimez- 
vous* qui ne vous rende inexculable, 
fi vous n’aimez pas le. Seigneur? Vous 
aimez une apparence de bien , des créa- 
tures qui vous en offrent de légères ima- 
ges ; Dieu en eft l’effence & la vérité. 
Vous aimez de foibles ruiffeaux •, Dieu 
en eft la fource & la plénitude. Vous 
aimez quelques traits de bonté, dif- 
perfés dans chaque objet , & toujours 
défectueux dans un être créé ; Dieu en 
eft le centre & la perfection. Vous ai- 
tnez, & quelquefois vous avez à' vous 
plaindre d’un attachement ftériîe ; vous* 
réclamez en vain une fenfibilité qui doit 
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être le prix de la vôtre-, fi vous aimez 
Dieu, vousavez des droits fur fon cœur, 
vous êtes fur d’en être aimé. L’inconf- 
tance eft le caraétère des attachemens 
» humains ; les caufes les plus légères 
occafionnent les ruptures les plus écla- 
tantes ; des cœurs tendrement unis , & 

dont l’union devoit être éternelle, fe 

• * 

divifent, & on fe demande avec éton- 
nement ce qui a pu les féparer ; mais en 
Dieu , nulle vicifiitude , nulle infidélité 
à craindre. Il nous aime avec nos foi- 
blefles, il les diflimule , & lorfque nous • 
perdons un ami fi tendre & fi puiflfant , 
lorfqu’il eft forcé de rompre avec nous , 
c’eft malgré lui , & le divorce eft tou- 
jours notre ouvrage.. 

La voix de la confidence. Cœur pro- 
fane , cœur déréglé , vous vous livrez 
aux attraits du vice , vous en goûtez 
les fau fies douceurs , la paftion vous fié- 
duit & la raifon captive eft dominée par 
# les fins , voilà le moment de l’illufion ; 
mais , lorfque dans ce moment de lu- 
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mîère où finit le délire de la volupté , 
la confidence reprend fies droits, quelles 
font vos réflexions*, & à la lueur du flam- 
beau qui vous éclaire , quelle eft cette # 
jouiffance dont vous vous flattiez ? Eft- 
ce un fentiment, ou une erreur ? Eft-ce 
un repos , ou une ivrefife ? Eft-ce la fé- 
licité du coeur , ou fion fupplice ? Eh ! 
comment ferait- elle heureufie , ô mon 
Dieu ! cette ame qui fuit loin de vous ? 
Peut-elle méconnoître fion erreur dans 
fies dégoûts , fion crime dans fies re- 
mords , fion malheur dans le fentiment 
de fion indigence & de fa mifère ? En- 
fant prodigue, votre cœur eft déchiré, 
vos maux vousaccablent , & vous n’êtes 
pas encore dans les bras de votre père? 
N’eft-il pas tems enfin de ramener ce 
cœur au centre d’où il s’eft écarté , de 
céder auxjfollfcit|jpons de la grâce, & 
de chercher le tepos dans la vertu ? Vo- 
luptueux qui m’écoutez ,' Auguftin brûla 
comme vous d’une flamme criminelle’, 
& Auguftin en a fait l’aveu * fa paflloa 
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fit Ton tourment. Où l’innocence finit * 

l’enfer commence., 

La voix de la Religion. C’eft ici, 
mes frères, que la charité de Jefus- 
IChrift nous invite , qu'elle nous prefle 
par tout ce qu’elle a de plus fort & 
de plus touchant : Chantas Chrifli urget 
nos. Ce regard de prédilection qui nous 
a difcernés dans la foule , & diftingués 
de tant d’infidèles qui languififent à l’om- 
bre de la mort ; cette Eglise qui nous 
a reçus dans fon /ein , ce Corps de lu- 
mière où tout eft grâce & vérité ; cette 
Crèche où un Dieu s’anéantit ; cette 
Croix où il expire ; cet Autel où it 
perpétue fon facrifice , ces canaux fa- 
lutaires qui nous communiquent les mé- 
rites , la vie , le fang de l’EPomme-Dieu; 
cette table facrée où le Ciel étonné voit 
un mortel déifié par la “Communion ; 
ces trônes éclatans, ces biens incor- 
ruptibles , ces voluptés ineffables , ce 
Ciel, ce beau Ciel que l’Amour nous 
prépare , quels objets , mes frères , quel 
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enchaînement de bienfaits ! Oublierons-» 
nous , que nous fournies dans les bras de 
la Charité, que nous vivons au. milieu 
des flammes & des prodiges ? Avec tant 
de raifons & de motifs d’aimer* fi nous 
n’aimons pas , ne fommes-nous pas fans 
excufe ? 

Que fait-il donc dans un corps hu- 
main, ce cœur infidèle à l’Auteur de 
fon être , infenfible aux charmes de fon 
amour ? Que ne va-t-il animer le corps 
des brutes, fe confondre avec les tigres 
& les rochers ! Qu’il entende du moins 
les créatures qui l’environnent , les êtres 
mêmes dépourvus d’intelligence, lui dire 
dans le langage qui leur eft propre : Aime 
ton Dieu , & rougis de l’avoir oublié. 
0 Homme , l’Aftre qui t’éclaire , & qui 
lance fur toi fes rayons & fes feux , ne te 
reproche-t-il pas ta froideur & ton in- 
différence? La terre docile & féconde 
fous la main qui la cultive , n’accufe- 
t-elle pas la dureté, la ftérilité de ton 

cœur ? L’oifeau par fes chants redou- 
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blés , ne t’apprend-il pas quelle devfoîfc 
être l’afiîduité , la ferveur de tes hom- 
mages > La mer*, eh élevant fes flots , 
ne femble-t-elle pas vouloir s’élancer 
vers le Créateur ? 

Oui -, Seigneur ! ce' concert de tous 
les êtres, eft l’hymne de la nature, & la 
confufion de l’homme ingrat. Dans le 
défordre des pallions , il méconnoît un 
Dieu , & l’abandonne pour s’attacher à 
une vaine idole. Infenfé , reprenoit ici 
Auguftin , tu perdras l’un & l’autre ; 
l’objet qui te féduit , car tôt ou tard 
il difparoîtra pour toi , ou tu difparoî- 
tras pour lui; le Dieu que tu méprifes, 
parce qu’irrité de nos mépris”, il nous 
rejette & nous abandonne à fon -tour. 
Mais que dis- je? Méconnoîtrez - vous 
toujours , aveugles 'Mortels , le droit 
inaliénable qu’il a fur vous ? Avez-vous 
jamais bien connu celui qui vous de- 
mande votre amour ? Eft - ce à un 
Dieu fi aimable, qu’il eft permis de le 
refufer ? Quoi ! mçn Dieu ! j e ne vou$ 
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ai point aimé; & je n’étois fait que pour 
Vous , je ne vivoi$ , je ne rèfpirois que 
par vous. Je ne vous ai point, aimé ; 

& dans une vie dont vous vous référé 
vièz tous les momens , vous. n’ayez 
rien vu , ou fi .peu de chofe pour vous,- 
Je ne vous ai point aimé ; & dans un 
cœur qui vous appartenoit à tant de 
titres , vous avez vu une vile créature 
vous en ravir tous les fentimens : je 
vous ai forcé d’être le témoin de mon 
indifférence , de mon ingratitude , de 
mon infenfibilité. Je ne vous ai point 
aimé ; & c’eft au milieu de ' vos bien- 
faits, dans le moment même où j’étois 
comblé des , dons de votre amour , 
c’eft à la vue de vos plaies , de votj-e 
Croix , de votre fang , que j’ai pu 
vous oublier. Je ne vous ai point ai- 
mé; & qu’ai-je méconnu? L’objet le^ 
plus aimable, cette puiflance qui fon- 
dent tout , cette fagefle qui gouverne 
tout , celle beguté qui embellit tout , 
cette bonté qui anime tout. 
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V 

Grand Dieu ! ce cœur infidèle , vient 
reconnoître à vos pieds fon Souverain 
légitime;; il vous venge déjà par fon 
humiliation & £a douleur. Hélas ! com- 
bien de fois , en multipliant les facri- 
üces qu’exigeoit l’objet; de fa paflfion , 
a-t-il multiplié fes facrilèges & fes 
crimes i Périfle à jamais cette flamme 
infernale , qui ofa vous outrager & l’a- 
vilir. Qu’un nouveau feu vienne l’em- 
brafer , confacrer fon adivité , divinifer 
jfes penchans. Pourroit-il , fans un pro- 
dige d’infenfibilité , vivre plus long- 
tems féparé de vous , ce cœur qui vous 
doit , ô mon Dieu ! tout ce qu’il a d’in- 
clination pour fe communiquer , de li- 
berté pour s’engager , de fidélité pour 
s’attacher, d’ardeur pour s’enflammer? 

Dieu doit être aimé , mes^ freres , & 
t ,en prenant la preuve de cette vérité 
daqs le cœur de l’homme , c’eft-à-dire , 
dans la nature de fes penchans dans 
les motifs qui doivent*déteftniner fon 
amour, je vous ai fait voir te force du 
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précepte. Je vais maintenant vous eu 
développer l’étendue. 

Seconde Partie. 

. • 

Ecoute, 61 Ifrael ; écoutez , vous, fur- 
tout , enfans de la nouvelle alliance , 
Rapprenez du Légifiateur même 1 , toute 
l’étendue de. la loi. Vous aimerez le 
Seigneur votre Dieu, de tout votre ef- 
prit , de tout votre cœur , de toutes 
yos forces, Vous l’aimerez de tout votre 
efprit Ex omtiï mente tua ; & toute Luc. 
grandeur , toute beauté , tous les fcep- y* 1 
très & tous le^ trônes de f univers fe- 
ront au-deflous de lui. Vous l’aimerez 
de tout votre cœur : Ex toto corde tuo j ibîden». 
& dans les - hommages qui doivent 
prouver votre attachement votre fi- 
délité , rien ne fera excepté , tout 
fera pour lui. Vous l’aimerez de toutes , 
vos forces : Ex omnibus viribus tuis ; n,;j ea ^ 
&dans les oçcafions,où fa loi le com- • 
mande , où fa gloire l’exige , tout fera 
détruit, & difparoîtra devant lui, Ainfi , 
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mes freres , pour juger, non par quel- 
ques fentimens fuperficiels , par quel- 
ques proteftations équivoques, mais par 
des marques plus folides & plus certai- 
nes , fi la 'Charité vit dans vos cœurs , 
faillirez ces trois’ caraélères ■ de l’amour 
divin. Amour de Dieu , amour fouve- 
rain & dominant qui le préfere.à tout; 
amour fidèle & fans réferye qui renfer- 
me tout; amour efficace & décifif qui 
facrifie tout. 

Amour de Dieu, amour fotiverain & 
dominant , qui le préféré à tout. Lors- 
que faint Paul définiflant la Charité , & 
fondant fon cœur pour s’éprouver lui- 
même , interrogeoit le préfent & l’a- • 
venir , le plailir & la douleur , la vie 
& la mort, & les défioit'de le féparer 
de fon Dieu, parloit-il en héros delà 
Charité ? Etoit-ce le fentiment d’une ame 
fublime, que fa ferveur emporte au-de- 
là du devoir ? Non , mes frères ; il 
s’exprimoit au nom de tous : Quls nos 
feparalu ? Il parloit de cette charité 
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effentielle , fondamentale , qui nous unit 
à Jefus-Chrift comme membres de ce 
divin Chef; & par l'amour de préférence, 
cet amour fupérieur à toutes les ten- 
tations., victorieux de toutes les épreu- 
ves , plus fort que toutes les féduCtions 
& toiles les craintes , il défignoit une 
obligation générale , un devoir que tout 
Chrétien doit remplir : A Charuate quœ 
cfl in Chrijlo Jefu . 

Voulez-vous donc connoîtte fi voiüs 
aimez le Seigneur ? Je fuppofe une de 
ces occafions délicates , qui doivent fer- 
vir d’épreuve à votre fidélité. Il s’agit 
de vous déclarer pour Dieu, en triom- 
phant du rçfpeCt humain , en réfiftant 
aux follicitations d’un Maître , d’un 
Protecteur, qui exige de vous une cqm- 
plaifance, un fervice oppofé à la loi. II 
> faut foutenir les intérêts de la.conf- 
cience & de l’équité par le facrifice d’un 
avantage *l[ui peut accroître votre for- 
tune, ou vous fauver des rigueurs mê- 
mes de l’indigence , avantage féduifant , 
Tome IL : ' F * 


, ( 
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mais injufte. Vous ne pouvez confér-» 
ver votre innocence , qu’en renonçant 
à la tentation du plaifir ; & pour éviter 
une chute , vous n’avez que ces deux 
moyens , la réfiftarice , ou la fuite. Rlacé, 
comme je le fuppofe, entre l'a paflion & 
le devoir , entre l’attrait qui vous en- 
gage , & la confciencc qui le réprouve , 
parlez , .décidez; j’attends votre réponfe, , 
Eh ! bien , fi vous balancez , fi vous hé- 
fîtez, fi votre cœur, fe refufe à l’aveu 
que je lui demande , tremblez , mon 
cher Auditeur, vous avez perdu la C|ja- 
rité , & vous l’avez perdue au moment 
où je parle , fi au moment où je parle, 
vous aimez quelque chofeplus que Dieu, 
autant que Dieu ; fi vous n’êtes pas dé- 
terminé à tout quitter, à tout fouffrir, 
plutôt que d’encoqrir fa difgrace. La rai- 
fon en eft évidente. C’eft un Dieu qu’il 
faut aimer. Il eft Dieu , il veut être aimé 
Macth. en Dieu: Dilïges Deum. * 

& 17- L'aimer , mon cher Auditeur , c’eft 
, » donc lui dire avec l’Apôtre , & le dire 
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aaffi fïncèrement , auflî fortement que 
lui : non , point d’autorité , ni do pou- 
voir , qui foit capable de m’ébranler t 
Neque prïticipatus ; point d’efpérance , 
ni d’intérêt que je ne fois difpofé à fa- 
crifier : Neque injîanùa , neque futura ; 
point de menaces, ni de perfécutions, qui 
me faffent chanceler : Neque fonitudo ; 
point de rang, ni d’élévation, dont l’é- 
clat me féduife, s’il doit être le prix 
d’une injuftice : Neque altitudo î point 
de revers, ni de calamités, quipuiffent 
me détacher de mon Dieu , & dont je 
confente à m’affranchir par une feule 
infraétion de la loi : Neque profundum. 

1 Oui , mes frères , fi" la Charité vit 
dans vos cœurs , voilà à quoi elle vous 
oblige. L’amour que Dieu vous de- 
mande & que vous lui devez, eft un 
amour au - deffiis de tout autre amour. 
Amour de fingularité & de diftinétion x 
qui doit lui donner le premier rang dans 
vos affections. Amour tellement atta- 
ché à la fouveraineté de fon être, qu’il- 


Roffl. 
c. 8. 

Ibidem. 
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ne dépend pas même de lui , de ne pas. 
l’exiger. Du centre de l’immortalité , 
Î1 vous déclare qu’il ne fouffre point 
de rival , & qu’il ne donne fa gloire 
à perfonne ; cette gloire dont la na- 
Ifaï.c. tureeft d’être incommunicable : Gloriam 
^8.?, h. meam a i ter j non jr t vous, cœur 

mondain , cœur pafïionné , qui lui pré- 
férez un objet périlfable , ou qui le 
lui comparez , c’eft cette gloire que 
vous ofez lui difputer , lui ravir ! Quel- 
le témérité ! quelle profanation l Sa- 
vez-vous tout ce qu’elle renferme d’ou- 
trageant pour la Divinité ? Savez-vous, 
qu’elle attaque Dieu dans fon eflfence 
& dans le fond même de fon être ? En 
< effet, dans l’égarement de la paflîon. 
Vous , vous êtes forgé d’autres Dieux 
que lui. Le voilà donc méprifé. Or j 
je vous le demande , dans cette fuppo- : 
fition , eft-il Dieu pour vous ? Un Dieu 
méprifé , ne ceffe-tril pas d’exifter pour- 
le cœur qui le méprifé ; & dans ce cœur 
infidèle, qui infulte à fa Divinité par une 
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préférence , Deus eft , à fon unité par 
un odieux parallèle, - unus eji , n’eft~il 
pas détrôné & réduit au néant , autant 
qu’il peut l’être , & s’il pouvoit l’être ? 

Il a vu cet outrage , dit un Prophète , 
& il n’a pu levoir ,fans en être indigné: 
Vidit , & ad iracundiam concitatus efl. 
11 éclatera , & fes ennemis feront con- 
fondus. Sacrilèges autels , vous ferez 
brifés , & réduits en poudre. Vaines 
idoles, coupables adorateurs , vous étiez 
fes rivatôc , & vous ferez fes vi&imes. 
Pour ce feu profane dont vous avez 
brûlé , pour ce plaifir impur que vous 
lui avez préféré , il prépare <|ps re- 
mords , un, feu vengeur , une éternité 
de fupplices : Reddam ulùonem hojlibus 
mets. Mais prévenez ce malheur ' y 
& faites rentrer l’Etre fuprême dans 
fes droits. En l’aimant , vous pou- 
vez fans doute aimer quelque chofe 
avec lui. Aimez vos frères., vos en- 
fans , vos bienfaiteurs, vos amis , & tous 
feux que certains rapports vous unif- 

F uj 
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126 Sifr l'obligation 
fent ; mais comment ? Aimez-les , dit 
Saint Auguftin, de cet amour de partage, 
qui doit tendre & retourner vers Dieu ; 
de cet amour fubordonné, qui doit tou- 
jours reconnoître , & àttefter la fouve- 
raineté de Dieu ; de cet amour charte 
& pur, qui ne fouffre jamais un pen-' 
chant, un intérêt, un plaifir contraire 
à la loi de Dieu. Vous aimerez le Sei- 
gneur. Il eft Dieu , il veut être aimé 
en Dieu : Diliges, Deum. 

Ah ! Chrétiens , fi- vous lVimez de 
cét amour de préférence dont je viens 
de parler, on verra cet amour dominer 

dans toute votre conduite. Le Soüve- 

■ « 

vain Etre aura le premier rang dans Votre 
efprit , & à tant de penfées vaines, dan- 
gereufes , criminelles, vous fubftituerez 
la préfence & la penfée de Dieu j on 
penfe fouvent & avec délices à ce 
qu’on aime. Le Souverain Etre aura le 
premier rang dans vos entretiens ; il en 
fera l’ame , s’il n’en eft pas toujours l’ob- 
~ jet ; & à tant .de difcours mondains* 
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toédifàns , licencieux , vous fubftitue- 
rez la douce & fainte habitude de par-' 

1er de Dieu ; on parle , on entend par- 
ler avec plaifir de ce qu’on aime. Le 
Souverain Être aura le preiçier rang dans 
Vos defleins } & à tant de projets infpi- 
rés par l’orgueil , fuggérés par la cupi- 
dité , diétés parla fauffe fageflc’du fiècle, . 
vous fubftituerez la direction , l’impref- 
fion de la volonté de Dieu ; on con- 
fulte , on fe fait un devoir de conful- 
ter ce qu’on aime. Le Souverain Etre 
aura le premier rang dans vos motifs 
& à ces intentions vicieufes & corrom- 
pues qui fouillent vos oeuvres , vous 
fubftituerez le motif furnaturel de la 
gloire & des intérêts de Dieu. L’amoup 
veut plaire à ce qu’il 'aime, il rapporte 

tout à ce qu’il aime. Premier caractère 
» * • 

de l’antour de Dieu , amour fouverain 
& dominant qui le préféré à tout. J’ai 
ajouté , amour fidèle & fans réferve^ 
qui renferme tout. 

- Il eft de la nature de l’amour de fe' 

Fiv 
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donner fans partage , & à ne confidérer 
que les attachemens humains, c’eft une 
maxime reçue que pour aimer fincère- 
snent, il faut aimer pleinement, & qu’un 
feu! outrage entre amis détruit l’eflence 
de l’amitié* Foible mortel , qui veux ré- 
■> gner fur le cœur de tes femblables , 
tes prétentions ne font le plus fouvent 
que les erreurs & les fonges de ta vanité! 
Tu es jaloux par ufurpation. Dieu l’eft 
par la nécelïité de fon être. Vous ai- 
merez de tout votre cœur. La loi eft 
.claire & précife , & la plénitude de notre 
.•amour eft renfermée dans l’énoncé 
meme du précepte : Dil'/ges ex toto 
forde tuo. 

En vain donc , vous flatteriez-vous 
d’aimer Dieu , fi en obfervant quelques 
préceptes , vous exceptez les autres, ' 
iî vous en exceptez un' feul. V#us ne. 
pouvez vous rafliirer fur cette fidélité 
partielle j ni vous flatter d’aimer Dieu , 
pourquoi ? Parce que. la Charité eft in- 
divifible j & qu’elle ; ne foufffe auçua 
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partage. Elle n’eft autre chofe dans le 
cceur qu’elle anime , qu’une volonté fin- 
çère , efficace , de donner à Dieu toutes 
les preuves de notre affujettiffement à 
la loi; & la volonté contraire, je dis 
la volonté d’exclure & d’excepter une 
feule de ces preuves , feroit en nous , 
je ne dis pas le réfroidifïement & la 
diminution, mais la privation & Tex- 
tindion de # la charité. Et delà cette 
maxime de l’Apôtre faint Jacques. Celui 
qui viole la loi dans un point , l’a violée 
toute entière, c’eft-à-dire , comme l’ex- 
plique faint Jérôme , que l’infradion de 
h loi dans un point capital , détruis 
en nous la charité, co^me dans les 
objets qui exigent la fourmilion de notre 
k efprit , un feul article excepté détruit 
la .foi : Si quis totam legem fervaveric , ’ 
offendat autem in uno , faclus ejl om- 
nium. reus. : • / , • ... 

Cette vérité , Chrétiens , n’a-t-elle 
lien d’effrayant pour ceux qui l’enten- 
dent ? Combien peut • être , en eft-il , à 

F v 
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qui Dieu fait ce reproche trop mérité ?* 
Votre coeur ne s’eft point encore donné 
pleinement, & il vous manque une chofe' 
Marc, eflentielle , pour être à moi : \Jnum tibi 
ü. deeji. Vous , vous n’êtes ni fuperbe, 
ni médifant, ni voluptueux; mais l’ef- 
. prit de cupidité vous domine. Je vois 
ces profits illégitimes , ces fraudes , ces 
injuftices, dontl’appât vous féduit. Voilà 
ce qui m’outrage , & ce qui* vous rend 
indigne de moi. Pour lever cet obfta- 
cle , une chofe eft néceffaire ; Unum tibi 
deeji, Reftituez. Vous , vous* 1 n’êtes ni 
avare , ni injufte; mais vous avez un. 
ennemi , & votre coeur eft ulcéré. Il 
nourrit le feu la colère , ou un froid 
mortel , efpèce de vengeance plus ré- 
fléchie & plus durable. J’attends de vous " 
un facrifice , & ce n’eft qu’à ce prix 
que vous* pouvez mériter mes regards : 
"Unum tibi deeji . Pardonnez. Vous, vous 
n’êtes ni emporté, ni vindicatif; mais 
r un objet vous paflîonne. Vous entre- 
tenez un commerce dangereux, qui 
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menacé &- bientôt perverti votre in- 
nocence. Pour me prouver votre amours 
une condition eft indifpenfable , & la 
coqfcience vous l’a dit plus d’une fois : 
Unurn tibi deefl. Fuyez. Vous», jeune, 
perfonne , vous n’êtes ni licencieufe 
ni criminelle ; mais vous êtes fragjle. 
Vous avez éprouvé dans certains momens 
tout ce qpe vous avez à craindre d’u$ 
cœur fenlible , d’un caradère facile , 
d’un goût vif & décidé pour le plaifir* 
Un préfervatif vous eft indiqué par 
votre propre foiblefle ; l’ombre du fane- 
tuaire , l’Autel, & la Croix; & vous 
êtes encore dans les bras du monde? 
Ujium tibi de eft. DifparOilTez. 

Oui, Chrétiens^ l’oracle eft pronon- 
cé : Diliges ex toto corde tuo. C’eft 
un Dieù qui a parlé ; il veut un amour 
fans réfejve , & relâchera-t-il de fes 
droits ? Dieu faint , fouffrira-t-il , & 
peut-il fouffrir. en nous , une paffion qui 
l’outrage ? Où feroit fa pureté ? Dieu 
Maître des cœurs , fe bornera-t-il à cè 

F vj 


1 


Il 3 2 i Sur V obligation 
partage injurieux, qui blefleroit notre 
orgueil , & que nous dédaignerions pour 
nous - mêmes ? Où ferait fa grandeur ? 
Dieu magnifique dans fes dons ; quoi ! 
nous ne* lui donnerions qu’un cœur 
divifé , pour tant de grâces, reçues , pour 
tan| de péchés pardonnés , pour une 
vie entière dont fa bonté remplit & 
a§ime tous les momens ? 0% ferait fa 
jaloufie? Il demande notre cœur tout' 
entier ; il le veut pour fa gloire , il le 
veut pour notre bonheur. Oui , pour 
notre bonhepr. Vous portez , mon cher 
frère , un cœur agité , mécontent ; c’eft 
que vous n’êtes point à Dieu pleine- 
ment. L’ame , en fe partageant , fort de 
fa deftination naturelle , & ce partage 
la déchire^ Cœur infidèle, qui compo- 
fez , qui calculez , pour ainfi dire 9 
avec le plus aimable des maîtres , vous 
relâchez les liens du devoir , & vous 
croyez en adoucir la rigueur. Vous vous 
trompez. Le remords naît du fein de 
la molfelfe. L’unique moyen d’être con- 
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lent de votis-même , c’eft que Dieu le 
foit de vous* Ce qui manque à votre 
bonheur , manque en même - tems à 
votre fidélité & à votre ferveur.' Ai- 
mons Dieu , mes frères , mais comme 
il veut l’être ; c’eft-à-dire ,d’un amour 
fouverain & dominant qui le préfère à 
tout; d’un amour fidèle & fans réferve 
^ qui renferme tout; enfin, d’un amour 
efficace & décifif qui facrifie tout. 

. Vivre pour ce qu’on aime , le prou- 
ver en immolant tout à ce qu’on aime , 
c’eft , mes frères , un des cara&ères dif- 
tindifs de l’amour. Le dirai- je à des 
Chrétiens , & me permettrez - vous ce 
langage , 6 Religion fainte ? Rome payen- 
ne a vu le citoyen mourir pour fa pa- 
trie. Une tendrefle naturelle a formé 
ces héros qui ne mourront jamais , parce 
qu’ils ont voulu mourir l’un pour l’autre. 
Si j’en appelois aux pallions mondai- 
nes, quelle leçon ne nous feroient pas, 
jufques dans leurs déréglemens, ces cœurs 
profanes qui fie piquent d’ardeur & de 
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générofité dans leurs coupables traflf- 
ports ! Indignes objets, fouillerez-vous 
toujours nos regards? La terre eft cou- 
verte d’idoles ; je vois des autels pour 
l’ambition, des autels pour la cupidité , 
des autels pour le crime. Mais tirons 
le voile fur ces facrifices impurs. Que 
je n’en aye parlé , ô mon Dieu! que pour 
faire rougir le vice, & pour le confondre. 
Que la Religion nous inftruife. 

Efprit d’amour , efprit de facrifice. 
Jefus - Chrift paroît dans le monde , & 
que vient-il y apporter ? deux chofes ;’ 
, le glaive , & le feu: Non veni pacem 
mittere , fed gladium ... Ignem veni mitie- 
te in terrain. Or , mes frères , le glaive 
immole , le feu détruit. L’un & l’autre 
nous annoncent notre deftination , & 
nous apprennent que tout Chrétien eft 
pé viftime. Généreux Martyrs, vous 
fûtes une preuve éclatante de cette vé- 
rité. Le feu de la charité , plus encore 
que le feu des bûchers & l’épée des 
yrans, noiis retraça dans votre facri- 
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fice la grandeur du Souverain Etre , de 
l’amour en vous immolant , ufa de tous 
fes droits. Dans ces jours de paix de 
de fécurité , mes frères ,4’amour ne de- 
mande plus des fupplices de du fangî 
mais i^Ëyeut des penchans combattus, 
des pâmons réprimées, des intérêts mé- 
prifés, des injures oubliées , & dont 
on fe venge par des bienfaits. Il veut 
des coeurs dociles de réfignés fous le 
poids de Paffliétion, paifibles dans l’hu- 
miliation , patiens dans l’infirmité , de 
prouvant leur amour par leur foùmif- 
fion. Qu’il eft aifé , mes frères , dans 
ces momens de calme , où notre cœur 
à l’abri de l’orage, ignore les fecoufles de 
l’adverfité , & s’ignore lui - même ,qu’iî 
eft aifé , dis-je, dans ces occafions , de 
fe flatter , de fonger dans un rêve agréa- 
ble, qu’on aime Dieu! Sujets fidèles, bra- 
ves foldats , qui fur le champ de bataille 
vous couvrez de fang & de pouflïèrej 
& qui nous montrez , au retour du 
combat , les cicatrices de vos plaies , 
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on peut dire de vous , que vous aimez, 
le Prince, & la Patrie. Chrétiens qui m’é- 
coutez , portez les croix que Dieu vous 
impofe ; que votre vertu fé foutienne- 
dans Jlqs contradictions & les revers » 

& nous dirons alors que vousiigimez. 
Dieu. En effet , un amour qui ira rien 
à fouffrir, eft un amour trop commode ; 

■ j celui qui craint de fouffrir , un amour 

trop lâche; celui qui ne veut rien fouf- 
frir, un amour idéal & chimérique. v 
Efprit d’amour , efprit de facrifice. 
Le monde , mes frères , eft la viétime 
que le Seigneur a toujours demandée. 
Une haine irréconciliable les fépare 
& dans l’homme régénéré , dit l’Apôtre 
faint Jean , la grâce de l’adoption fut. 
un engagement à l’immoler ce monde. 

Joaa. pervers : Omne quod naium eft ex Deo , 
vincit mundum. Enfant de la nouvelle,, 
alliance , Chrétien qui m’écoutez , vous 
vous êtes déclaré for» ennemi par le • 
ferment le plus folemncl ; vous ne pou- \ 
vez .donc l’aimer que par un parjure»; 
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Dans un' cœur épris de l’amour du 
Cède , difoit encore l’Apôtre bien-ai- 
mé , la charité eft éteinte. Sans être 
de ce monde diffolu , fcandaleux , qui 
a levé publiquement l’étendart de l’ir- 
réligion , fi vous êtes de ce monde dif- 
fipé , faftueux , fenfuel * où régnent la 
concupifcence de la chair , la concu- 
pifcence des yeux , l’orgueil de la vie , 
fâchez que cet efprit du fhonde , que 
cet amour dominant du monde, détruit 
en vous la charité : Si qais diligit 
mutidum , non efl charitas Patris in 
eo. Ajouterai-je, d’après l’oracle du Sau- 
veur , que le cœur ne fe nourrit que 
d’un objet , qu’il eft impoffible de fervir 
deux maîtres , & qu’on ne peut aimer 
l’un fans méprifer l’autre ? Aut uni ad- 
harebit ; & alterum contemnet. Quoi! c ’ 
vous aimez Dieu , & vous aimez le 
monde , ce monde ennemi de Jefus- 
Chrift; ce monde toujours en contra- 
diction avec les* maximes de Jefus- « 

* ■ - , . 1 \ 

Çhrift ; ce monde mille fois réprouvé 
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par la doéfrine & les exemple^ de Jefus- 
Chrift ? Oppofition moriftrueufe. Nonj 
à des traits fi diilemblables , je ne re- 
conndis point l’amour divim L’amour 
fe fait un devoir de relfembler à ce qu’il 
aime. Mêmes penfées , mêmes* vues, 
mêmes fentimens ; relfemblance fi ef~ 
fentieîle , que , félon la penfée d’un Père> 
de l’Eglife , un Chrétien doit être un 
autre Jefus*- Chrift : Chrijl'umus aller 
Chrïjlus. 

*' Efprit d’amour , efprit de facrifice* 

La vie du Chrétien eft un aflujettijOfe- 
ment continuel à la loi. Or, la loi prefr 
crit des devoirs , & il faut les remplir; 
la nature y trouve des obftacles , & 
il faut les Vaincre. C’eft à ces traits , 
qu’un Dieu reconnoîtque nous l’aimons. 

Joan. c. Si quis diligit me , fermonem meum fer - 
' v ’ * 3 ’ vabit. Premièrement , la loi prefcrit des 
devoirs , & il faut les remplir. Les 
remplirez - vous ? Je jette un coup d’œil 
fur votre conduite, &*je vois la fawfle' 
cônfçieoçe qui fe les diflimule * la tié- ; 
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deur qui les néglige , l’inconftance qui 
s’y prête pour quelques momens , plusr 
Souvent encore la lâcheté , l’infidélité 
qui les viole , & vous aimez Dieu ? Se- 
condement, la . nature trouve des obs- 
tacles dans d’obfervation de la loi , & 
il faut les vaincre. L’amour connoît le 
prix d’un ücrifice; & quoiqu’il en puifle 
coûter, pour obéir, il eft fi doux de 
plaire à l’objet aimé. Mais pour vous , 
tout eft pénible , impraticable , lorf- 
qu’il s’agit d’un effort fur vous-même* 
Que nous dit cette vie fenfuelle , ou 
pour vous fouftraire à des vérités in-* 
commodes , à des vertus laborieufes 
qui gêneroient; vos penchans , vous n# 
confiiltez jamais le devoir , ou ne -le 
confultez qu’â demi ? Que nous dit 
cette vie anti - chrétienne , où loin de 
Sacrifier vos pallions à la Sainte aufterité 
de la loi, vous Sacrifiez la loi à vos 
pallions & à vos^Iailirs ; & vous ai- 
mez Dieu? Non, non. Vous êtes un 
çœur indolent & ftérile , & l’amour ell 
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agiflant. Vous êtes un cœur immortifié , 
& l’amour eft pénitent. Vous êtes *un 
cœur lâche , & l’amour eft généreux* 
Je me rappelle ici ce conquérant dont 
Ifaïe nous a tracé le tableau. Ar- 
dent , infatigable , plein -du feu qui 
l’anime , rien ne l’arrête. Sa vigilance 
égale fon ardeur. Il ne quit£ jamais le 
baudrier dont il eft ceint* Ses armes 
toujours prêtes , n’attendent que le mo- 
ment du combat, & préfagent la vic- 
toire. A l’afped de l’ennemi , il s’é- 
lance avec la rapidité de la tempête ; 
c’eft v un lion redoutable qui voit fa proie, 
qui la faifit , qui la dévore. Sous cet 
emblème, reconnoifïez dans un cœur 
chrétien, l’amour déployant fa force 
& fon adivité; l’amour ' victorieux de 
l’ennemi du falut, & détruifant tout ce 
qui cherche à le détruire; l’amour fidèle 
à fon Dieu, fidèle au milieu des obf- 
tacles , contre tous ïês obftacles. Il ne 
les connoît que pour les vaincre ; il 
accomplit la loi, & toute la loi; c’eft 
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la loi elle-même en adions & en exem- 
ples : Si quis diligit me 9 fermonem • 
meum fervabit . - > 

Efprit d’amour , efprit de facrifice* 

Dans les commandemens les plus pé- 
nibles^ dit S. Auguftin , Dieu veut être 
obéi; & il défend à un mortel de rai- 
fonner : Divino intonante proecepto , obe - 
diendum , non difputandum. Le facrifice 
de la viftime la plus chère eft alorIKin 
devoir. Oui , Chrétiens , il eft des oc- 
calions , où n’être pas généreux*, c’eft 
être infidèle. Il eft des circonftances , où 
la difpofition d’un cceuç qui donne ce r . 
qu’il a de plus précieux , eft en lui , 
je ne dis pas la perfedion , mais la 
preuve néceflaire de fon agiour, Sou- 
venez-vous d’Abel. Il aimoit , ce beau 
cœur, lorlqu^l offroit-au Seigneur l’é- 
lite de fes troupeaux. Mais dans cette 
obfttion , le Ciel en la ratifiant , ne vit 
qu’un Jufte , & le témoignage indifpen- 
fable de fa foi : Fide plurimam hoftiam Ct 
AbfÊj^uàm Gain , obtulit Deo ,per quant ll ' 
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ttflimonium confecutus ejl ejje Juflus . 
'Quelle fut la caufe de la réprobation 
de fon malheureux frère ? tJn cœur 
avare, une vfle offrande qui ne ref- 
fembloit que trop à fon cœur. Souvenez- 
vous d’Abraham. Il aimoit , ce Père des 

* f 

Croyans , lorfque fupérieur à tous les 
fentimens humains, il éfèndoit fur le bû- 
cher ce fils. Punique objet de fes efpé- 
faiff es. Mais n’oubliez pas qu’Abraham , 
en donnant tout, ne donna rien de trop. 
Ce facrifice qui vous étonne , ne fut au 
jugement^de Dieu même , que la preuve 
fGtnef. & le fceau de fa fidélité : Nunc cognovï . 

** Qu’eft-ce qui a perdu l’infortuné Saül? 
Un facrifice imparfait , le Roi d’Amalec 
épargné, ^meilleure partie du butin, 
réfervée pour le peuple qui avoit reçu 
l’ordre de tout détruire , de tout im-* 
tnoler. 

Enfin, mes frères, voulez -vous^fa- 
voir tout ce qi£on peut facrifier quand 
ôh aime ? Voyez ces hommes aoofto- 
jicpies* qui s’arra'chent à leur jMmrie r 
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brifent tous les liens de la chair & du 
fang, & fur les ailes de la charité, volent 
dans ces régions barbares, où ils n’ont 
plus d’autres richeffes que leur pau- 
vreté , d’autre confolation que leur zèle, 
d’autre ambition que d’étendre, parleurs 
travaux & au prix de leur fang , le règne 
de Jefus-Chrift, & la gloire de Ton nom. 
Voyez ces Anges de la terre, ces pieux 
Solitaires, qui ne vivent que pour s’im- 
moler , & dont les facrifices reriaiffans, 
nous offrent dans une vie -tout- à- la- 
fois obfcure & fublime , un corps vic- 
time de l’auftérité , un coeur martyr 
de l’amour. Voyez ces Vierges pures , 
ces illuftres Amantes , renfermées dans 
ces faintes retraites où elles ont re- 
noncé aux attachemens les plus légi- 
times , aux prétentions les plus flat- 
teufes , aux fatisfa&ions les plus inno- 
centes. La Religion , en levant le voile 
qui couvre ces vénérables ailles, vous 
donnera ce beau fpeélacle que vous 
/çonnoiffez trop peu : des efforts que 
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l’amour infpire , des viâoires que IV 
mour multiplie, des vertus auxquelles 
il n’ofe donner ce nom. C’eft-là , c’eft 
au milieu de ce feu jaloux, que vous 
verrez réduites en pratique ces grandes 
maximes : l’efprit doit être anéanti pouè 
être humble , le corps pénitent pour 
être chaile , le cœur fervent pour être 
jufte , le difciple de l’amour toujours 
altéré de la foifde la juftice pour être 
digne de lui-même , & croyant n’avoir 
rien facrifio, tandis qu’il lui refte en- 
core quelque facrifice à faire. 

Et vous, mes frères , fouffrez que 
je vous interroge , & répondez à ces 
questions. Quels facrifices avez - vous 
faits? Quels facrifices faites-vous? Quels 
facrifices ferez - vous au fortir de ce 
Tepple? 

Quels facrifices avez- vous faits? Qu’a- 
vez- vous retranché de vos caprices, de 
vos jaloufies, de vos médifances, de voi 
vivacités , de vos emportemens ? Par. 
quelles victoires avez -vous triomphé 

de 
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de votre molleffe , de votre tiédeur , 
de vos répugnances , & de vos dégoûts? 
Dans la vie chrétienne, iî eft un mo- 
ment qui doit être marqué par quelque 
trait héroïque , par un facrifice , Toit ap- 
parent ou intérieur , ou l’ame, en dé- 
ployant toute Ton énergie , mérite ces 
'grâces de choix, décifives pour le falut. 
Où eft - il cet hommage effentiel que 
Dieu s’étoit réfervé ? Montrez-moi dans 
le cours de votre vie un feul aéte de 
vertu, que la grandeur du Souverain 
Être ait pu avouer. Que pouvez -vous 
me répondre, & au moment où je parle , 
n’avez-vous pas contre vous , la confi- 
dence qui réclame , la grâce qui fe 
plaint , le Ciel qui vous accufe ? 

Quels facrifices faites-vous ? Sacrifices 
fuperficiels. Le fond de la conduite 
n’eft*qu’indolence & lâcheté. Si l’on 
y apperçoit quelques efforts qui coû- 
tent peu , & qui ne font le plus fouvent 
que pour l’oftentation , combien de 
chofes pour les fens ! que de dédomma- 
Tome II, G 
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gemens pour la mollefle ! Sacrifices pat* 
fagers. On donne aujourd’hui, & demain 
l’on reprend ce qu’on a donné. Dieu 
ne femble recevoir nos hommages, que 
pour être témoin de notre inconftance , 
& pour entendre fortir de nos cœurs 
cette réponfe outrageante ; Tout Diet^ 
que vous êtes, vous n’avez pu me fuf- 
fire. Sacrifices imparfaits. On réfufe au 
Seigneur ce qu’il y a de plus efTentiel 
pour la réformation des mœurs , & dans 
les occafions où le cœur fe prête un 
peu plus à l’attrait divin , on donne 
trop peu , on donne avec une demw 
volonté , avec une froide & ftérile cir- 
confpe&ion. Dans une ame de ce ca-> 
ra&ère , fi l’amour refpire encore, il 
n’y règne pas , & l’amour , vous le favez, 
l’amour veut régner. Sacrifices ineffi- 
caces. On fait quelquefois les apprêts 
de l’immolation. L’autel eft dreflfé , on 
lève le bras , & le glaive tombe des 
' mains. La viâime tremble, elle pâlit, 
& le fang ne coule jamais.’' 
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•Quels facrifices ferez-vous au fortir 
(de ce Temple , & me perfuaderez-vous 
que vous aimez Dieu , lorfque je ver- 
rai toujours des défirs vagues & con- 
fus , quelques fentimens équivoques, le 
même efprit de mondanité , & le même 
goût pour le fiècle ; lorfque je verrai 
les mêmes fpeétacles pour lacuriofité, 
les mêmes parures pour la vanité , les 
mêmes rafinemens pour la fenfualité , 
les mêmes liaifons & les mêmes attache- 
mens pour la volupté ? 

O charité ! qu’êtes - vous devenue 
dans ce fiècle d’égarement & de cor- 
ruption ? Combien de cœurs où vous 
régniez , d’où la licence & la fé- 
duéfion vous ont bannie ! Combien qui 
vous ont perdue , peut-être pour ne vous 
recouvrer jamais! Combien qui fe flat- 
tent de vous poîléder , tandis que l’œil 
de Dieu 1 es voit fous l’anathême ! 

• * » '■ < c 4 •• 

Dans ceux mêmes où vous habitez sn- 
core , combien de fois y êtes-vous 
captive & gémilfante ! Ah ! Chrétiens, 
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qu’elle règne en nous cette divine cha- 
rité , & quelle y grave en traits de flani 
mes cette parole immortelle , aimons. 

Aimons , puifque notre cœur même 
nous en fait un devoir. Devoir d’au- 
tant plus preflant , qu’il eft imprimé au 
fond de notre ame , & 'confondu avec 
Je fentiment de notre exiftence. Devoir 
d’autant plus facile, que nous avons pour 
le remplir, les motifs les plus touchans. 

Aimons le Seigneur , mais de cet 
amour fouverain & dominant qui le 
préféré à tout. Imitons l’Efprit eélefte 
qui terraffa l’Ange rébelle; & pénétrés 
de la grandeur & de 1^ majefté du 
Maître que nous adorons , écrions-nous: 
Qui eft égal à Dieu ? qui pourrait lui 
difputer l’hommage de mon cœur? Quis 
u t Deus ? ' 

Aimons de cet amour fidèle èc fans 
réferve qui renferme tout. La loi ne 
fouffre aucune exception , & Dieu qui 
‘demande notre cœur , le veut tout en- 
tier. C’eft fa bonté même qui le rend 
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jaloux ; il fait que j’ôte à mon bon- 
heur, ce que je refufe à fa gloire. 

Aimons de cet amour efficace & gé- 
néreux qui facrîfie tout. Eh ! quel fa- 
crifice pourroit nous arrêter , lorfque 
nous voyons un Dieu immolé, un Dieu 
qui a tout donné , en fe donnant lui^- 
meme ? Dieu vi&ime , après tout ce 
que je vous ai coûté de travaux & de 
douleurs , que pourroîs-je vous refufer ? 
Crèche de Bethléem, jardin de Gethfé- 
mani , montagne du Calvaire , que vous 
parlez éloquemment & fortement à mon 
Cœur ! 

Oui, mes trq^-chers frères, oui, il 
faut aimer ; aimer fans délai. Et dirons- 
nous encore , dans quelques jours , dans 
quelques momens ? Mais quoi ! eft-il un 
tems dans le cours de notre vie , que 
nous puiffions ravir au Dieu de tous 
les tems è mais le moment où vous 

j • . w * 

n aimez pas, cœur ingrat , n’eft-ce pas 
1 amour qui vous le donne ? Oui , il faut 
3uner j aimer 9 pour expier de crimi-p 

G * • • 

“j 
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nelles ardeurs par les faints tranfports 
de la charité , pour réparer tant de 
momens perdus , hélas ! peut-être tant 
d’années qui fe font écoulées fous î’em- 
pire de la mort. Sans votre amour , 
ô mon Dieu î qu’eft-ce que la vie la 
plus longue & la plus heureufe aux 
yeux du monde , finon une longue er- 
xeur ? Sans la charité , le héros , le fà- 
vant, l’homme comblé de gloire, l’hom- 
me d’un fiècle a-t-il ' vécu ? Oui , il 
faut aimer ; aimer , pour reconnoitre 
par le plus jufte retour , cet amour mi- 
séricordieux , confiant, qui nous a fi 
îong-tems attendus , fupportés. O pa- 
tience ! ô bonté i Errant loin de vous ÿ 
vous me cherchiez. Rebelle ; vous me 
pourfuiviez. Ingrat ; vous m’aimiez. C’eft 
du fond de l’abyme où j’étois plongé , 
que vous m’avez attiré à vous. O cha- 
rité ! vous voulez qüe je coure a l’o- 
deur de vos parfums ! Auguftin , Mag- 
deleine , noms attendriflans , vous rani- 
mez ma confiance i vous m’apprenez que 
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te coeur infidèle peut encore malgré 
fes taches & fa corruption , fe renou- 
veler , Te purifier par la douleur : qu’il ' 
peut encore aimer , aimer beaucoup , 

& en aimant, rentrer dans le fein de 
Dieu , vivre de/la vie de Dieu , méri- 
ter les regards , l’amitié , la familiarité 
d’un Dieu. Oui, il faut aimer $ aimer 
pour aimer toujours davantage. La cha- 
rité ne s’éteint , que parce qu’elle s’eft 
réfroidie. L’amour , le véritable amour 
eft toujours mécontent de lui-même , 

& ne dit jamais , c’eft afifez. Ne l’ou- 
blions pas ; la volonté de croître eft 

de l’effence même de la charité. En 

■ . ■ ' » 

perdant ce défir, elle perd jufqu’à fon 
nom , & au moment où l’amour s’ar- 
rête , il n’eft plus. Enfin , aimons dans 
le tems , pour aimer toujours. 

Aimer toujours, c’eft-à-dire toujours 
découvrir de nouveaux charmes dans 
l’objet aimé , toujours éprouver de ♦ 
nouveaux tranfports en l’aimant. Aimer 
toujours ! C’eft-à-dire , toujours admi- 

Giv 
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rer , mais fans laflitude ; défirer , mais 
fans indigence j pofleder , mais fans dé- 
goût. Aimer toujours 1 C’eft - à - dire , 
toujours vivre avec ce qu'on aime , fa- 
voir que ce qu r on aime vivra toujours, 
qu’on aura toujours un Dieu pour père , 
fon palais pour demeure, fon cceur pour 
afile , fes tréfors , (a gloire , fon bon- 
heur pour partage. 

Ouvrez-vous, célefïe demeure, & ren- 
dez mon amour immuable par la pof- 
fefÜon de fon objet. Immortelle beauté, 
déchirez le voile qui vous dérobe à 
mes regards. Montrez-vous, ô Dieu de 
mon efpérance , Dieu de mon cceur. 
Et vous, gloire du monde, biens fri- 
voles , plaifirs trompeurs , difparoiffez. 
Que peut vouloir fur la terre , celui 
qui dans le Ciel ,même ne veut que 
Dieu feul ? Oui, tout le refte eft in r 
digne de moi. Allez, mon cœur, allez 
vous perdre dans cet abyme immenfe, 
qui réunit toutes les perfections & tous 
fes ficelés, Ainfi foit-iU. - 
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DISCOURS 

Sur la Naiffance du Sauveur. 

Populus qui ambulabatin tenebris , viditlucem. 

Un peuple qui mar choit dans les ténèbres , 
a vu la lumière. 

Ifaie , chap. 9» 

E N F 1 N , les oracles Te vérifient , & 
touché de nos maux , le Ciel accom- 
plit Ig promefle. L’étoile eft fortie de 
Jacob , elle annonce aux nations le le- 
ver du Soleil de juflice, & le genre hu- 
main, affis à l’ombre de la mort , ouvre 
les yeux à cette grande lumière , at- 
tendue depuis tant de fiècles. Nous 
jouiflons de ce bienfait , Chrétiens au- 
diteurs ; mais quel ufage_ en Taifons- 
nous ; &. n’eft-ce pas d’un peuple aufll 
favorifé que nous le fommes , qu’on 
peut dire encore aujourd’hui,, que la 
lumière luit dans les ténèbres, & que 

G v 
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les ténèbres ne l’ont point comprife ? 
Nés dans le fein du Chriftianifme , où 
nous trouvons , avec les fondemens de 
notre créance , les règles de notre con- 
duite , comment répondons-nous à cette 
faveur du Ciel , à cette diftindion^ de 
fon amour >. La Religion nous éclaire 
& fait luire- à nos yeux le jour le plus 
pur. Quelle eft notre reconnoiflànce 
pour le don de Dieu ? Cette même 
Religion vient nous arracher à nos paf- 
fîons ; elle veut nous réformer. Où font 
nos vertus? * 

Avouons - le , Chrétiens , & humi- 
lions-nous. Premièrement , diftraits par 
mille objets frivoles , nous polfédons 
la connoifîance de Jefus-Chrift, & la 
lumière de fon Evangile , à-peu-près 
comm£ nous jouiflons de la lumière du 
folcil & des aftres. Nous fommes Chré- 
tiens , mais par habitude , plutôt que 
par convidion & par fentiment. En fé- 
cond lieu , efclayes de nos pallions, 
nous déhonorons notre foi par nos au- 
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Vres , & Ton flambeau , à côté des vé- 
rités que nous croyons , met en évi- 
dence nos infidélités & nos vices. Cor- 
rigeons ce dqpble défordre. Ainfi, pour 
apprécier le don de la foi , & pour ré- 
veiller en nous les fentimens de la plus 
jufte reconnoiflance , confidérons Jefus- 
Chrifl: éclairant le monde, & ce qu’il 
a fait pour le bonheur de l’humanité , 
en diflipant fes ténèbres & fes erreurs. 
Enfuite , pour réformer nos mœurs , 
méditons nos obligations , & les yeux 
fixés fur un Dieu naiflant , étudions nos 
devoirs dans fes exemples. En deux 
mots , & c’eft tout le partage de ce Dif- 
cours : vous verrez le befoin que nous 
avions de Jefus - Chrifl: & ce qu’il a 
fait pour nous , comme auteur de toute 
vérité , comme modèle de toute juftice. 
Avant de commencer , faluons la Mère 
du Rédempteur, en lui difant avec l’An<* 
ge : Ave Maria . 



tf6 Sur lœ Naiffartce- 

Peem i e r e Part i e; 

' Avant Tîncamation du Jferbe, qu’eft:—- 
çe que l’hifloire du genre humain, finotr 
lie récit defes erreurs , & de Tes vices? 
Ne craignons point d’entrerdans un dé- 
tail fi humiliant pour l’humanité , mair 
en même tems, fi néceflàire pour nous* 
convaincre des bienfaits du Rédempteur, 
& pour nous faire fentir plus vivement 1 
tout ce que nous lui devons de.recon— 
noiffance & d’amour. 

Avant Jefus-Chrift, qu’étoit dèvenu 7 
ce cara&ère. de vérité , imprimé dans 
Phomme , & qui lui donnoit des* notions- 
fi pures de l’Etre fuprême : ce fenti- 
ment précieux, qui s’élevant du fond 
de fon, cœur , lui marquoit fes devoirs /" 
lui di<5boit les hommages les plus ten- 
dres & les plus profonds ? A mefure 
que le genre humain s’eft éloigné de 
Forigine des chofes , ces grands prin- 
cipes fe font effacés. Toute lumière. 
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Sreteirrt , & fi vous en exceptez un'- 
feul peuple, qui par une providence de ; 
Dieu particulière , confervoit encore' 
hs idées primitives , voyons-nous autre" 
chofe fur la furface- de l£ terre , que le 
naufrage univerfel de la vérité ? 

^'Premièrement, quelle idée de Dieu- 
& de fon eflence ? Il eft oublié & mé- 
connu ; les ouvrages de fes mains lut 
difputent l’adoration ; l’univers n’efï 
qu’un temple d’idoles. Qui pourroit 
dire à- quels excès l’idolâtrie avoit por- 
té fon culte profane ?• De vains fimu- 
lacres que l’homme avoit formés , 6c . 
que l’homme pouvait détruire , voilà 
les Dieux de l'homme. De vils animaux* 
des figures- aufli indécentes que ridicu- 
les , & qu’on auroit fuies comme des 
monftres , fi elles -euflent été vivantes* 
& animées-, c’étoit la réflexion d’un Phi- 
lofophe payen , voilà- les Dieux des 
nations, des peuples les plus civilifé» 
& les plus fages. Un amas de ces di- 
vinités .méprifables , des Dieux en q\ii 
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le crime étoit adoré , & qu’il falfoit 
honorer par des crimes, voilà les Dieux: 
de Rome & d’Athènes. Il eft vrai, - 
les Phiiofopnes , par la force & Félé- 
vation du génie, étoient parvenus à re- 
conrtoître un autre Dieü , que ceux du 
vulgaire; mais en furent-ils moins cou- 
pables eux qui retenant la vérité cap- 
tive , la facrifioient à la crainte , à 
l’intérêt , aux vues profanes d’une po- 
litique humaine ? Vaine & ridicule fa-* 
gefle. De la même bouche , le Philo- 
fophe nie les Dieux , & les invoque ; 

# & la même main qüi vient d’ écrire cori- 
tre ces Dieux imaginaires , va décoref; 
leurs temples, ertcenfer leurs autels* ; 

Soutenez , mes frères , un récit Ci 
propre à vous faire eftimer votre Reli-* 
gion , & l’avantage ineftimable de vivre 
dans fon fein ; lî propre à me convain- 
cre moi - même du bonheur que j’ai, 
en vous inftruifent , de vous parler du 
haut de cette chaire , le langage de la 
vérité. • . .. à/'- 
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Dans l’examen des erreurs dü paga-' 
nlfme. Vous venei d’obferver la plu» 
humiliante eontradiâion entre ce qu’il» 
adoroient,&ce qu’ils paroiflbient croire^ 
Veut-on approfondir , & comparer leurs 
fentimenS? Memes contradictions , mê- 
mes erreurs. Les uns nous*difçirt , que 
les Dieux fe font réfervé la vérité , & 
n’ont lailïe aux hommes- que la vrai- 
femblance. Les autres , avec des notions 
plus pures , n’ont rien de fixe , & va- 
rient dans leurs opinions. Un fécond 
raifonnement détruit le premier ; un 
principe eft le renverfement d’un autre 
principe. En lifant leurs écrits , on fait 
à peine ce qu’ils ont penfé ; leur vrai 
fentiment fur la Divinité eft encore un 
problème. Raifon humaine , dans ces 
perplexités & ces incertitudes , recon- 
„ nois ton impuiflance. Vaine & préfomp- 
tueufe Philofophie , que ton orgueil 
eft ridicule , à côté de ta foiblefle ! 

Connoiftbient-ils mieux l’homme , fa 
nature , fes devoirs , & fa fin. 
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Le principe de ccs contrariétés étbn-- 
nantes que nous portons avec nous’* 
eft pour eux une énigme impénétrable, 
& ne pouvant concilier un fond de 
grandeur & d’élévation , avec les plus 
humiliantes foiblelfes- , s’ils définifient 
l’homme , ^’efl , ou pour le rendre mé- 
connoiflable , en le réduifant à l’inf- 
tinél & à la condition des brutes , ou 
pour le rendre impie , en le faifant con- 
tefler de grandeur & de fagelfe avec 
Dieu. 

S’ils parlent , s’ils écrivent , pour, 
réformer le cœur humain , vains dif- 
coureurs , qvfî ne réforment rien qui 
ne corrigent une paffiotiv que par une 
autre ; qui par* de faftueufes & inutiles 
leçons , ne laiffent à l’homme accablé 
de leurs préceptes , allez inftruit de 
fes maux, qu’un fentiment plus vif de 
*fa misère & de fa corruption. 

Où placent-ils leur fin dernière, & 
dans leurs fyftêmes , qu’eft-ce que le 
fouverain bien ? Ici , o’eft l’inaélion ,,un 
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lâche & ftérile repos. Là, c’efl: le re- 
pos dans le fcin de là mollelfe; l’yvrelle 
des fens dans les bras de la volupté. 
Ailleurs , c’efl: la vertu , mais ne vous 
y méprenez pas , la vertu du Philofo-' 
phe , c’eft - à - dire Te plus grand des 
vices ; un orgueil inferifé , qui fe fuffi- 
fant à lui-même , & laiffant à Dieu la 
difpenfation des chofes extérieures, ofé 
croire qu’un mortel peut être jufte Sc 
vertueux fans lui.' 

Que dirai-je encore? Ces prétendus' 
Sages louent fa vertu , & la déshono- 
rent, Us en font les panégyriftes , & les ; 
corrupteurs. Us cachent fous^ les de- 
hors de la philofophie , l es plus hon- 
teux exccs , & pour les connoître , il 
fuffit de tire dans faint Paul , le détail 
de ces abominations qui font rougir 1k 
nature. ’ ' ' • * *• t * 

' Tel eft Phomme & le Philofophe 
avant Jefus-Chrifi. Voilà cette raifon, 
dont nos incrédules font aujourd’hui 
le fujqt d’un vain triomphe, Quoi qu’if 
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en foit j fes égaremens font conrius* 
Qu’a-t-elle produit dans l’antiquité la 
plus éclairée ? Avec de grands noms* 
de grandes erreurs j de fameux aveu- 
gles , & d’illuftres coupables* Lumière! 
du monde , quand viendrez* vous dif- 
fîper de fi épaifles ténèbres ? Moyfe doit 
la précéder* Moyfe donne la loi. La 
loi contient la vérité , mais couverte 
d’un voile , & Jefüs-Chrift n’y eft an- 
noncé que fous des ombres & des figures* 
Elle prefcrit des vertus , mais des ver- 
tus foibles & imparfaites , proportion- 
nées à l’état de cette loi qui n’étoit 
que l’ébauche & l’enfance de la Reli- 
gion* Elle propofe des récompenfes, 
mais conformes au génie d’un peuple * 
qui recueille avec avidité la graifie de 
la terre , & qui fe conduit pan les fens. 

Envoyez, Seigneur, celui que vous 
devez envoyer : Mine quem mijjurus es» 
Toute la nature fe plaint * la raifom 
s’égare , la loi eft impuiftante, Paroif- 
fez , lumière éternelle , l’efpérance d’I- 
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frael, l’attente des nations , paroiffez. 

En effet , les cieux s’ouvrent, Du fein 
du Pcre, le Verbe s’abaiffe, il defcend 
dans le fein d’une Vierge : V erbum caro j oa(y 
faâum ejî. Jefus-Chrift paroît , & avec c ‘ *' 
lui , nous poffédons la plénitude de tou- 
te vérité; (faififfez, je vous prie, ces 
trois réflexions ) la vérité des myftè- 
res , la vérité des vertus , la vérité des 
récompenfes. Entrons dans le détail, 

& connoiffons le don de Dieu. 

Premier caradère , & premier avan- 
tage de la dodrine de Jefus - Chrifl 
éclairant le monde : la vérité des myf- 
tères. 

Quel Maître , que celui qui diflîpe 
par fa préfence , ce nuage épais répandu 
fur la furface de la terre , & nous donne 
les véritables notions de la Divinité ! 

S’il parle de l’Etre fuprême , il s 5 expri- 
me fans travail , fans effort , avec cette 
augufte (implicite , qui prouve que celui 
qui nous inftruit , a pris dans (on propre 
fond ce qu’il nous apprend de Dieu 
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même. Maître fublime, il nous décou- 
vre le myftère ineffable d’un Dieu en 
trois personnes : uïi Dieu père qui fe 
Connoît & fe contemple de toute éter- 
nité; u^ Fils fans commencement, l’i- 
ifiage de fa fubftance, Dieu égal en tout 
â fon Père; un Dieu Saint-Efprit , pro- 
cédant de l’un & de l’autre , fe terme 
adorable de leur amour , & le lien de 
leur éternelle union. Quel autre qu’un 
Dieu , pouvoit nous découvrir ces pro- 
fondeurs de l’Être Divin ? Élevés à de 
fi Hautes connoiffances , rie fentons-rrous 
pas que c’eft la vérité , l’éternelle vé- 
rité- qui- nous inflruit ? 

Avec Jefus-Chrift, & par Jefus-Chrifl, 
l'homme vient de connoître fon Dieu. II 
fe connoît encore lui-même. Dégagé des 
ténèbres 8c des incertitudes, où l’avoit 
laiffé lafcience ignorante des faux fages, 
il connoît fa nature ; il- eft inftruit de 
la grandeur de fa première origine, & 
de la caufe de fa dépravation. A la lueur 
du flambeau qui l’éclaire , cette oppofi- 
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.tion de lui-même avec lui - même , ce 
mélange de grandeur & de baffelfe, juf- 
qu’alors inexplicable , n’eft plus une 
énigme pour lui; de nouvelles lumières 
lui donnent de -nouveaux fentimens. Il 
s’élève (ans orgueil, il s’humilie fans per- 
dre la confiance. Le Maître qui l’inf- 
truit de fes maux, çft la vkftime qui 
les répare. Avec Jefus-Chrift, & par 
Jefus-Chrift , l’homme en fe connoiflant, 
connort fes devoirs, ce qu’il doit à Dieu, 
à fes femblables, à lui-même. Il connoît 
,1’art divin de s’aimer, en fe haïftant pour 
cette vie palfagère ; de vivre , en s’im- 
molant ; de s’immortalifer , en mourant 
chaque jour au monde & aux défirs 
corrompus de la chair. Avec Jefus-Chrift, 
& par Jefus-Chrift, l’homme connoît 
le véritable prix des c.hofes, ces fecrets 
que le Ciel a cachés aux fages & aux pru- 
dens du fiècle : la grandeur dans l'hu- 
miliation , les richeiïes dans la pauvreté, 
le bonheur dans la fouffrance. Avec Jefus? 
Chrift , & par Jefus - Chrift, l’homme 
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connoît fa fbibleflfe, & l’appui qui le 
foutient, Il pofsède la grâce , avec la 
vérité. IAifage qu’il doit faire de cette 
grâce, eft la règle de fes devoirs, &c 
l’ufage qu’il en fait , la fource de fon 
bonheur. Que de bienfaits, mes frères, 
quels motifs -de reconnoiflance ! Que 
l’homme eft heureux i qu’il eft grand , 
fous l’empire de la Religion ! Augufte 
vérité, vous le couronnez d’un diadème 
x le lumière, & dans î’obfcurité de fon 
exil , l’éternité * brille fur fon front. 
Qu’il eft grand, lorfque foulant aux pieds 
le menfonge & l’erreur, il £e voit pé- 
nétré des rayons & des feux du foleil 
de juftice ! Qu’il eft grand , lorfque 
porté fur les ailes de la foi, il s’ap- 
proche de fon principe , & découvre 
« dans les fplendeurs qui l’environnent , 
un préfage de ces clartés ineffables , où 
nous verrons la lumière dans la lumière 
même ! Qu’il eft grand , dans ce degré 
d’élévation , où je l’apperçois avec les 
traits divins qui le caraétérifent : la vé- 


Digitized by Google 


du Sauveur. 1 6j 
rité dans Tes penfées , l’immortalité dans 
fes regards , le Ciel dans Ton cœur ! 
Pourfuivons , & que de nouveaux bien- 
faits foutiennent votre attention» 
Second caradère , & fécond avan- 
tage de la dodrine de Jefus - Chrift 
éclairant le monde : la vérité des vertus, 
Envain, la Philofophie nous vanteroit 
fes héros, & fes fages. Qu’eft-ce que 
leurs vertus - ? Des vertus fuperficielles ? 
dont les apparences foutenues par de 
grands noms , en impofoient aux re- 
gards publics. Des vertus faufles , inf- 
pirées par l’intérçt , la vanité , l’ambi- 
tion , & démenties en fecret par de 
honteufes foiblelfes. Des vertus fté- 
riles , qui prenant leur fource dans des 
motifs natiîrels & tout humains , ne 
pouvoient avoir plus de force & plus 
d’énergie que leurs principes , & réfor- 
moient quelques dehors , fans toucher 
au fond du cœur. Des vertus fuperbes , 
qui enivroient ces prétendus fages de 
l’idée de leui; propre fagejf, & qui, loifii 
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d’exclure le crime , furent elles - mê- 
jnes un crime de plus. 

Vertus profanes , difparoiflez. Les 
nuées ont enfanté le Jufte. Tous les 
tréfors de la fainteté de Dieu même 
defcendent avec lui. Heureux Mortels % 

vous avez un Maître & un Modèle. 

: } 

Quel Maître , que celui dont les di- 
vines leçons -n’éclairent l’homme , que 
pour le rendre meilleur ; qui porte dans 
fon cœur la perfuafon avec la lumière , 
lui fait fentir que ce qui manquoit à fa 
juflice & à fa perfe&ion, manquoit en 
même tems à fon bonheur ! 

Vertus enfeignées par Jefus-CHrifl , 
vertus intérieures. Ce ne font point ces 
vertus contrefaites, qui ufurpent- nos 
hommages par de vaines apparences ; 
ces vertus fpécieufes , dont l’appareil 
éblouit., & en impofe aux yeux do 
vulgaire ; ces vertus phari&ïques , qui 
cachent fous de pompeux dehors , le 
vice & toute fa corruption. Les vertus 
chrétiennes font plus modefles & plus 

' ' s y»* ’ - \ 

linceres. 
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lîncères. Semblables à ces fubftances 
précieufes , que la nature fe plaît à for- 
.mer dans fon fein , elles ont leur fource 
& leur principe dans le cœur. Elles ont 
pour témoin, cet œil pénétrant qui fonde 
ce qu’il y a de plus iqpme & de plus pro- 
fond dans les replis du cœur ; pour 
juge, cette vérité fuprême qui n’ap- 
précie l’homme que par les fentimens 
•& les facrifices du cœur. Qu’elles font 
pures, qu’elles font auguftes dans leur 
obfcurité , ces vertus qui doivent fou- 
tenir les regards de l’Eternel , obtenir 
fon-fuffrage, & mériter fesrécompenfes! 

Vertus enfeignées par Jefus-Chrift, 
vertus évangéliques. Elles purifient juf- 
qu’au défir & à la penfée , elles bannif- 
fent l’apparence & l’ombre même du 
mal ; elles règlent nos penchans fur nos 
devoirs, divifent l’efprit de la chair, ' 
portent le glaive & la deftrudion dans 
tout ce qui eft impur , dangereux & 
inutile. 

Vertus enfeignées par jefus-Chrift , 
Tope IL H 
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vertus fublimes dans leurs motifs. Tan* 
dis que le fage du monde cherche les 
regards , mendie les fuffrages humains * 
& defcend jufqu’aux petiteffes de la va- 
nité , lé jufte formé par la Religion , 
ne vit que pour Dieu , n’agit que pour 
Dieu; & fupérieur à la nature par fes 
rapports avec la Divinité, il s’élève 
jufqu’à la fource même des vertus. S’il 
brille à nos yeux de toi^s les traits de 
la piété & de la juftice, fa gloire eft 
d’être enqpre plus jüfte qu’il ne le pa- 
roît. Les dehors d’une vie pure & édi- 
fiante , ne font qu’un réjailliflement de 
cette lumière divine , qui brille toute 
entière au fond de fon ame. Ses œu- 
vres font les rayons qui échappent, 
.& qui viennent frapper nos regards-: 
fon cœur eft l’aftre lui-même , avec 
tous fes feux. . - . »• 

Vertus enfeignées par Jefus-Chrift, 
vertus fociales , mais cimentées , mais 
confacrées par la Charité, cette vertu 
,.diftindive de la nouvelle alliance, & 
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•dont les différeos caractères font autant 
de preuves que Jefus-Chrift , en pa- 
rodiant dans le monde , n’y a paru que * 
pour le bonheur de l’humanité» Cha- 
rité, vertu la plus noble, la plus eflfen- 
îielle des vertus,, dont le premier objet 
eft Dieu, & Dieu préféré à tout ; qui 
l’embrafle comme premier principe & 
fin dernière , & fortie de fon fein , va 
s%nir au prochain qui le repréfente ; lie 
tous les hommes entr’eux comme fujets 
d’un même Maître , comme membres 
d’un .même corps- , . comme enfans d’un 
même père, comme citoyens d’une même 
Patrie. Charité, vertu aimable, qui fait 
l’agrément & les délices de la fcciété, 
tempère l’autorité dans les Grands 
affermit la fidélité dans les fujets , rend 
les engagemens plus sûrs , les ami- 
tiés plus (incères, l^s alliances plus in- 
violables & plus confiantes. Charité , 
vertu amie de la paix , qui va étouf- 
fer - dans les coeurs , toute femonce 
de trouble & de divifion , l’ambition 

• H ij 
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par la modeftie & la fimpîicité, la va-* 
nité par l’oubli de foi-même & l’eftime 
d’autrui j la jaloufie par un amour fincère 
du prochain & de fes avantages , la cu- 
pidité par le mépris des chofes périf- 
fables , & le facrifice de fes propres 
intérêts ; qui fouffre fans fe plaindre , 
rend Te bien pour le mal , répond aux 
outrages par des bénédiétions , & pour 
appaifer un ennemi , doit au milieu dÜ 
facrifice , biffer l’offrande & l’autel. 
Charité , vertu bienfaifante , qui ouvr$ 
fon coeur aux cris de l’affligé , fes mains 
aux-befoins du pauvre; qui affligée & 
pauvre elle-même , adoucit par la com- 
pafîion , des maux qu’elle ne peut fou- 
lager par des bienfaits , & met l’im- 
puiffance de faire des heureux au nom- 
bre de fes malheurs; qui dans le feint 
même de l’indigence , trouve encore 
du fuperflu ; fe croit trop riche, avec 
un manteau dont la moitié peut cou- 
vrit la nudité d’un frère. Difons tout, 

& que la gloire vous en foit rendue , 
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ô mon divin Maître ! Charité, vertu 
héroïque, qui, pour fauver une arhe 
rachetée de votre fang -, trouveroit 
le fien trop vil pour l’épargner : Et 
nos debemus pro fratribus animas po - 
nere. • 

Telles font les vertus , que Jefus- 
Chrift eft venu enfeigner au monde. 
Que n’y font-elles pratiquées ! Alors , 
quelle paix ! quelle harmonie , on ver- 
roit régner dans tous les Etats ! Et 
après ces leçons adorables du Fils de 
Dieu , que peut - il manquer au bon- 
heur de l’homme, & à la perfe&ion 
du Chrétien , que ce que l’hojnme n’a 
point connu d’une morale fi pure , ou ce 
que le Chrétien prévaricateur en né- 
glige ? Dieu nous a donc tout donné par 
Jefus-Chrift; la vérité des myftères , la 
vérité des vertus, & afin que rien ne 
manque à notre félicité , la vérité des 
récompenfes. 

Enfans des hommes, jufques à quand 
vous laiflerez - vous abufer par le men- 

H iij ;* 
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fonge & Terreur? Le monde vous, at- 
tire , & vous courez après ce fantôme. 
Infenfés, ou placez- vous vos efpérances, 
& que peut vous donner ce monde fi 
vain, que des chofes aufli vaines quç 
lui ? Des richeflés ? quoi 1 ces tréfors 
d’argile , qui vont vous échapper dans 
un infhnt , & dont la pofleffion amufe le 
coeur , fans le remplir ? Des honrieorr? 
quoi ! ce fragile éclat , qui va s’écfipfer 
dans la nuit du tombeau ? Des olàifirs? 

4 * 

quoi f ces Joies profanes, que le- trouble 
accompagne, que fuit le dégotit, que lè 
remords empoifonne? Dieu Kédemp«î 
îeur , Légiflateur fublime! venez diflipét 
le charme qui nous féduit, & faitei 
luire à nos yeux cette meilleure efp£ 
rance qui aggrandit notre ame , étend 
la fphère de fes delirs , & Téîève juf- 
qu’à la Divinité. Oui', Chrétiens , rè- 
connoiffons à ce derniër trait , la pa- 
role du Père, & Jefus- Chrift éclairant 
îe monde. ' f ; ; 3 

Quel Maître , que celui qui nous ex- 
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pofe dans le plus beau jour , les fecrets 
de la vie future ; nous apprend que la 
terre où nous habitons , n’eff qu’uni 
lieu de* pafïàge î élève fur les débris 
de notre mortalité , cette cité fainte, le 
féjour de la paix ; de la même main 
qui forma les Cieivx , fait tomber le 
Voile qui couvroit les richcffes , & les 
voluptés ineffables que l’amour nous 
prépare ; nous montre dans l’éclat de fa 
gloire, un père impatient de nous revoir, 
& de couronner fes élus ; avilit à mes 
yeux tout ce qui périt , m’arrache à 
de fauffes délices , verfe l’onétion fur 
mes maux , m’enlève à la terre , me 
place fur un trône à côté de Dieu 
même ! 

Que vous êtes belle ! <fbe vous êtes 
aimable , ô ! ma Religion ! Que de 
motifs , qui doivent m’attacher à vous, 
vous affurer pour jamais l’hommage de 
mon efprit & de mon cœur ! Ah ! mes 
frères , une Religion fi vénérable dans 
fes myftcres , fi fainte dans fes maxi- 

Hiv 
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mes , fi confolante dans Tes promettes , 
eft-ce donc là ce que l’impie ofe atta- 
quer , & ce qu’il ofe efpérer de détrui- 
re ? L’incrédulité * fortie du puits de 
l’abyme, fe montre fans déguifement, 
& fans pudeur. Une foule d’écrits , où 
les fleurs de la littérature fervent de 
parure au blafphéme , nous difputent les 
fondemens de notre foi , & ce précieux 
dépôt qui de fiècle en fiècle , s’eft tranf- 
mis jufqu’à nous. Vains efforts contre 
ma Religion. Impies , qui êtes-vous i 
Il me femble voir quelques vermiflfeaux, 
qui effayent de ronger le trône où 
mon Dieu eft aflis. En déteftant leur 
audace , je ris de leur folie. Ce trône y 
plus éclatant mille fois , & plus folide 
que le diamaüt , pofe à jamais fur fa bafe 
immobile , fur l’éternité des fiècles i 
Thronus tuns , Deus , in fœculum fcc- 
culi. 

Mais , malheur à vous , mes frères > 
fi vous laiflez ébranler dans vos efprits 
les principes de la foi, par les difcours 
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de la nouvelle philofophie , & fi un 
menfonge audacieux vous paroît une 
vérité* Malheur à vous , fi vous don- 
- nez lieu à la féduétion , par des regards 
téméraires fur les productions du liber- 
tinage & de l’impiété. Quel fcandale , 

' n’avons-nous point ici à déplorer ! Quels 
progrès n’a pas faits parmi nous la li- 
cence qu’on fe donne de tout lire , cette 
curiofité préfomptueufe , qui hazarde 
tout j & fe croit tout permis ! On faifit 
^vec avidité, on fe communique réci- 
proquement les écrits les plus perni- 
cieux* On lit , & on fe pafiîonne. L’au- 
teur plaît , & l’impie fe fait écouter. 
On devient admirateur panégyrifte , 
& -bientôt profélyte. Quoi ! mes frè- 
res , ces hommes de péché, conjurés 
contre le Seigneur & fon Chrift , nés 
dans les bps d’une Religion , dont ils 
ont déchiré le. fein par l’apoftafie , & 
que fouvent ils ont fait rougir en fecret * 
avant de l’attaquer en public , voilà 

vos guides , & vos oracles? Quoi! ces 

• -* ' - J 
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ouvrages de ténèbres, qui outragent I 
la fois , les vérités les plus facrées^. 
les autorités les plus refpeéhbles., dix- 
f fept fîècles de créance , le témoignage 
vi&orieux de treize millions de martyrs; 
ces livres funeftes , dont lu projet in- 
fernal , eft de renverfer toutes les rè- 

. -y- . * . 

gles des mœurs , d’ébranler le trône 
& l’autel , voilà les livres qui peuvent 
' vous occuper , vous attacher !' Et l’E- 
vangile , mes frères , l’Evangile f ce 
livre fublime, dont l’augufte fimplicité 
fait pâlir toute lumière humaine ; ce 
livre facré , qui rend l’enfance plus 
éclairée & plus favante , que tous lesta- 
ges du Lycée & du Portique ; ce livre, 
l’organe de la Divinité , le flambeau du 
cœur humain , le teflament de 4 votre 
père, &dont toutes les pages font trem- 
pées dans le fang d’un Dieu , ce livre 
adorable ne vous fuffit pas ? Quoi ! fans 
avoir approfondi , fans avoir même exa- 
miné les preuves de votre Religion, vous 
dévorez les écrits de ceux qui la coin- 
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battent ? Vous êtes pervertis , avant 
même que d’être inftruits ? Et c’eft ainfi 
que vous répondez à ce don précieux 
de la foi , qui vous a distingués de tant • 
d’infidèles ? Quelle ingratitude ! C’eft 
ainfi, que vous courez volontairement'' 
au péril , que vous cherchez le poifon • , 

& la mort ? Quelle témérité ! Je le fais, 
la célébrité de ces hommes pervers , le^ 
titre d’efprits forts vous a feduits. Que’ 
dirois-je , pour vous détromper'? Le 
voici. A ces noms malheureufement far- 
ineux, la vertu foupire, le Ciel tonne, 
l’enfer s’entr’ouvre, il engloutit avec les 
Auteurs , ceux qui impriment leurs 
écrits, ceux qui les distribuent , ceu-x 
qui les lifent. Hélas ! à quoi attribuer 
le «Scandale dont nous gémifTons , & 
cette défection prefque générale de la 
foi , fi ce n’çft à la dépravation de .nos 
moeurs ? En effet , dans cette étrange 
contradiction entre notre conduite Se 
notre créance, comment la foi pour- 
roit-elle fbbfifter ? Un cœur mondain, 

H v] 
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& livré à la mollelTe de fes penchans , 
par foiblefle doit craindre la vérité :■ 
de lâche qu’il était , devenu impur 
& criminel , par intérêt il doit la , 
combattre : familiarifé avec Tes vices y 
& roulant de défordre en défordre , par 
dépravation il parvient enfin à l’étein- 
dre. Voilà, fi je ne me trompe y le prin- 
cipe de l’incrédulité & de Tes progrès 
un intérêt de libertinage & de corrup- 
tion. En matière de Religion & de mo- 
rale, quand .on ne veut rien faire, il 
faut tout nier.- Dieu faint l dans le fiècle 
où nous vivons, vous êtes un Dieu 
trop incommode. Si vous étiez le Dieu 
de l’orgueil & de l’ambition , le Dieu 
de la volupté & du crime, bientôt l’im- 
pie fléchiroit le genou devant voys, 
Otez-oous cette croix, ces plaies, ce 
fang répandu. Un amour crucifié nous 
, révolte , parce qu’il faudroit l’imiter ; 
vos bienfaits nous fcandalifent , dès qu’il 
faut les recorinoître par dqs vertus. 
Mes frèrçs, ce langage vous fait frémir. 
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Eh L bien , c’eft le langage de l’incré- 
dulité, c’eft le vôtre , Chrétien vicieux 
celui de votre conduite & de vos 
oeuvres. 

Ah ! plutôt mes chers Audi- 
teurs , reflerrons les liens facrés qui 
nous uniflent à Jefus- Chrift y fauteur 
& le confommateur de notre foi ; & 
puifque la lumière qui luit aujourd’hui 
pour nous , eft celle que tant de Pa- 
triarches de Prophètes de Rois , 
avoient défiré de voir,. & qu’ils n’ont, 
entrevue qu’à travers la nuit des fiècles, 
puilque cette divine lumière ne devôit 
paraître , lêlon l’oracle de Zacharie , 
que pour nous conduire dans les voies 
de la juftice & de la fainteté : In faner 
ùtate & jujîitiâ : confervons la. foi , mes 
très-chers frères & pour la conferver 
plus fûrement , pratiquons les vertus 
qu’elle exige. Le Ciel nous les a- tra- 
cées dans le divin Enfant que nous ado-* 
rons. Paflbns à Bethléem , ce premier 
Temple du Chrift ianifme : Tranjearnus 


tu U' 
c. i. 


* 

tac- 
C. i.' 
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iifque Bethléem'-, & là, profternés aux 
pieds du Verbe fait chair , étudions nos 
devoirs, dans fes exemples, & après 
avoir vu le befoin que nous avions de 
Jefus-Chrift , comme auteur de toute 
Vérité , voyons ce qu’il a fait pour nous 
comme modèle de toute juftice. 

Seconde Partie. 

# 

Ün Enfant qui naît dans l’huiftiliation, 
dans la pauvreté , dans la douleur , eft- 
ce donc là ce Meffie promis à Jacob 
avec tant de folemnité, annancç partant 
d’oracles , figuré par tant d’événemens, 
attendu depuis tant de fiècles ? Oui 
‘ . c’eft lui-méme, & dans la profondeur 
de fes abaiffemens , reconnoiflons l’excès 
de nos maux. Trois grandes plaies in- 
fe&oient le genre humain; l’amour d’une 
faufle élévation , le défir des richefles , 
^ l’attachement aux plaifirs fenfueJs. A 
ce triple défordre , lejuls de Dieu vient 
- oppofer l’humilité de fa crèche , la pau- 
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Vreté de fes langes , les larmes de fort 
enfance. Ici , mes frères , j’adore les 
defleins & les confeils du Très-haut; & 
laiffant le Juif & le Gentih fe fcan- 
dalifer de ces voies adorables du falut 
de l’homme, pour moi j’y vois éclater 
toute la puifTance , toute la fagefle d’urt 
Dieu : Chrijlum Dei virtutetn , JDti fa - 
pientiam. La méditation du Myftère va 
nous offrir le développement de cette 


/ *. / /• 
vente. 


Je Vois un 1 Dieu fait chair , qui naît 
dans l’obfcurité , qui s’abaiffe jufqu’à 
la nature humaine , & pour me fervir de 
l’expreffîon de l’Apôtrè , un Dieu qui 
s’anéantit : Stmctipfum exinanïvit. Il 
nous fàfloit cet exemple , pour guérir 
notre orgueil , l’enVÎe de paroître &de 
fe diftinguer , l’eftimt de foi - même & 
de fes talens , l’avidité pour les îouan- 
ges. Te défir & la pafüon de la gloire. 
O ! homme , l’orgueil , le méprifabie 
orgueil te fuit par-tout': dans l’éléva- 
tion , dans rabaifTement. 


i. CoiV 
». 


Philip* 

2 . 
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Dans l’élévation , les Grands, plein* 
d’eux-mêmes , & enivrés- de leur gran- 
deur , ne vo,yent à leurs pieds , que des 
efclaveSr Hommes vulgaires , n’oubliez 
pas , que vous avez au-defliis de vos 
têtes , ces êtres privilégiés à qui tout 
eft dû , &- qu’on n’aborde qu’en trem- 
blant. vous pénétrez dans ces vaftes 

& fuperbes demeures y fous ces lanv- 
bris dorés où l’idole eft au fond du 
temple , fouvenez-vous de n’y paraître 
que l’encenfoir à la main , la^cràinte 
imprimée fur le front , l’adylation fur 
les lèvres» Vous voyez ces Dieux dô 
la terre qu’environnent une foule d’ado- 
rateurs : fâchez que leurs r demandes font 
des ordres, leurs paroles des oracles, 
leurs regards des bienfaits , l’honneur 
de les fervir une récompenfe.' Que 
votre fidélité foit prompte, vos fervi- 
ces afiidus , vers hommages profonds. 
Craignez de leur manquer , ou de les 
contredire. La moindre réfiftance les 

* ' _ » . ■ '5 "t 7 

enflamme, &~la foudre n’eft pas plus 
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rapide que leur colère. Us s’offenfertï 
de peu , rarement ils pardonnent, & tel 
d’entr’eux qui excuferoit un crime , s’ir- 
ritera d’un manque d’égards. 

L’orgueil eft le vice des grands. R 
pénètre encore dans les conditions 
fubalternes. Un fupérieur, ou un égal, 
eft un ennemi. On ne voit qu’avec peine, 
on dévore d’un oeil jaloux, un mérite 
étranger. On eft oublié , effacé, & Ta- 
mour- propre fe déféfpère. On s’afflige 
‘des fuccès des autres, autant que de 
‘fes propres difgraces , & fans éprouver 
'de malheurs, perfonneîs, on eft rnalheu- 
’reux du bonheur d*autrui. En un mot, 
l’humiliation qui eft une fuite de notre 
condition ou des évènemens , n’eft que 
le fupplice de notre vanité, prefque ja- 
mais un facrifice du coeur. L’orgueil 
"hous confole dans* la médiocrité, l’or- 
'gueil nous foutront dans la difgrace. 

Pour guérir ce vice dominant , & 
pour réformer l’homme fuperbe , deux 
' chofes étoient néceflaires. 11 fâlloit pre-* 
Tome II. * 
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mièrement , réprimer l’orgueil & le con- 
fondre , en fécond lieu , venger l’hu- 
milité , en montrer toute la gloire. 

Il falloit réprimer l’orgueil & le 
confondre. Mais quelle autre leçon, que 
celle d’un Dieu humilié , auroit pu fub- 
juguer une paflion fi impérieufe ? Seroit- 
ce la philofophie ? Mais il falloit un 
remède à notre corruption. La philo- ; 
fophie raifonne , elle ne guérit pas. Se- 
roit-ce l’autorité? Mais, elle n’a qu’un 
pouvoir extérieur , & le cœur humain 
eft hors de fes coups. L’orgueil peut 
defcendre malgré lui ; en eft - il moins 
ce qu’il eft ? Il peut fe courber fous 
la main qui le réprime; mais en s’abaiL 
fant , il fe révolte. On peut le forcer 
au filence ; eh ! qu’eft-ce que le fiîence ? 
de l’orgueil? Souvent, le comble même 
de l’orgueil. Seroient-ce les plaintes & -, 
les reproches de nos égaux ! Mais nous 
nous ferions plaints nous - mêmes , & 
nous aurions dit comme ce Philofophe : 
Vous cenfurez, mon orgueil , avec un 
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orgueil encore plus grand. Seroient-ce 
la crainte , ou l’intérêt? Ces motifs au- 
roient pu gagner fur nous de nous ren- 
dre plus modeftes ; mais affeélant l’hu- 
milité , fans être humbles , fous le maf- 
que de l’hypocrifie , nous aurions con- 
férvé & nourri notre orgueil. Remèdes 
humains , vous ne pouvez donc rien 
fur une pfôie fi profonde ; mais quand 
on voit le Fils de l’Eternel defcendr'e 
du fein de fon Père, & s’abaiffer juf- 
qu’à nous ; un Dieu , à qui feul appar- 
tiennent , l’honneur la majefié , la 
püilTanfe , fe réduire & s’humilier iuf- 
qu’àla forme humaine, le Pere du fièple 
futur i naître dans le tems, nous mon- 
trer toute la foiblelfe, toute l’infirmité 
de l’enfance , cet exemple* n’efl-il pas la 
condamnation la plus authentique de 
l’orgueil ? Et de quel droit , un mor- 
tel ofe-t-il s’élever , lorfqu’un Dieu 
s’humilip ? De quels titres peut - il fe 
prévaloir , lorfqu’un Dieu fe dépouille 
de fà gloire ? PuifTans du fiècle , c’eft 
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donc aujourd’hui , que doit difparoître 
le vain fantôme de la gloire humaine, 
& que le fafte de vos penfées doit tom- 
ber en préfence de mon Sauveur, ex- 
pirer au pied de fon berceau. C’eft 
aujourd’hui , qu’appliquant fur vos fronts 
la pouffière'de fa crèche, comme il fe 
fervira de la boue , pour guérir l’aveu- 
gle-né, je voudrois guérir moi-même 
ce fol orgueil qui fait de vous autant 
d’aveugles volontaires, & que pour vous 
fauver j’oferai contredire votre lan- 
gage & Vos penfées. Oui ce que l’or- 
gueil humain appelle eftime, <^>nfîdé- 
ration ; moi , à la vue d’un Dieu anéanti, 
je l’appelle , illufion , vanité. Ce que 
vous nommez grandeur , gloire du mon- 
de; moi, je l’appelle misère, petitefTe. 
Ce que vous nommez fupériorité, préé- 
minence ; moi , je l’appelle écueil , pré- 
cipice. Où vous dites , mes droits , ma 
nailTançe , mon rang; je dirai, & dites 
avec moi ; un Dieu , & une cabane ! 
un Dieu , & ce Dieu dans le néant i 

- * ' * * -r* “ 
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f l/orgueil humain eft donc confondu 
par le fpeéfocle & les abaiflemens de 
la crèche. Ce n’eft pas a (fez. Les fauiïes 
idées qu’il attache à l’humiliation , font 
dillipées ; l’humilité eft vengée , cette 
vertu fe préfente à moi , avec -toute la 
beauté de fes caraéèères. 

Caraétère de vérité. Le Tentateur * 
le père du menfonge , fut le père dç 
l’orgueil. Adam prévaricateur, & vic-r 
time de l’impofture, trouva dans une 
orgueilleufe crédulité , le principe de 
fâ dégradation & de fa chûte. L’humi-r 
îité met donc l’homme à fa place , le. 
rétablit dans l’ordre , fait revivre en 
lui de règne de la vérité. Et qui pou r 
voit mieux l’en convaincre , que ce 
Dieu modèle , qui Finftruit aujourd’hui 
par fon exemple ? 

Caraélère de grandeur. Qui eft grand* 
comme cet Enfant augufte , dont nous 
célébrons la naifTance ? Il eft humble , 
& il eft Fils de Dieu , fon Verbe , fon 
image. Illfcft humble > & toute grandeur 
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n’eft que l’ombre de la fienne ; les "Rois, 
les Maîtres du monde font à fes pieds. 
Il eft humble ; & l’humilité dans fa 
perfonne , eft devenue la vertu, d’-un 
Dieu ; elle participe à fa divinité , elle 
brille de tous les traits de fa gloire.. 

Caraéfère de fageffe. Qui connoît 
jnieux, en quoi conftfte la véritable 
grandeur , que la fagefle du Père , que 
le Dieu de la lumière ? L’homme qui 
fait apprécier les leçons de ce divin 
Maître , & qui s’humilie d’après un fi 
grand modèle , eft donc le vrai fage» 
.Et vous , efprits fuperbes , en décriant 
l’humilité, en fuyant l’humiliation, vous 
flatteriez -vous d’étre plus fages, & plus 
raifonnables , que le difciple & l’imi- 
tateur de la divinité ? . : , . 

Cara&ère de fainteté. L’humilité , 
dans le Réparateur , écrafe la tête • du 
ferpent , abfout le monde coupable, & 
le fan&uie. Il Lut donc le dire ici, & 
le dire à la face du Ciel & de la terre ; 
point de part aux grâces dutf&idemp- 
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teur , point de mérite , point de fain- 
teté , fans l’humilité. Avec elle , le pé- 
cheur eft juftifté; le jufte devient en- 
core plu/ jufte. Les vertus les plus 
fublimes s’élèvent , dit faint Auguftin , 
fur les profondeurs de l’humilité , & 
fi les héros de la Pveügion font les faints , 
ne peut- on pas dire , que les héros de 
Ja'fainteté font les humbles ? 

O ! voüs , qui n’occupez dans' le 
monde que les rangs inférieurs, foyez 
humbles comme le Dieu naiflant , * & 
vous ne rougirez plus d’un état d’ab- 
jeéHon. Les Anges qui l’adorent dans 
le Verbe Incarné , le refpe&ent dans 
vous. N ? oubliez pas , que de (Impies 
Bergers font appelés les premiers à la 
Crèche de ce Dieu Sauveur, qu’ils ont 
l’avantage d’être fes premiers adorateurs 
& fes Javoris. Connoifiez donc, & goû- 
tez le bonheur de votre état, Une obf- 
curité , qui vous met à l’abri des ten- 
tations & des écueils du monde ; qui 
vous cache enr Dieu avec Jefus-Chrift , 
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& ne vous abaifle aux yeux des hom- 
mes , que pour vous élever dans l’ordre 
de la grâce 5 une fituation, où le cœur, 
pour être vertueux, n’a befoin que d’être 
tranquille fous la main qui le protège , 
quel -moyen de Salut ! quelle faveur de 
la Providence ! Que vous êtes donc in- 
grats , iorfque vous vous agitez , pour 
fortir de la fphère , où Dieu vous a 
placés ! Reftez, heureux mortels , reliez 
dans ces humbles vallées , où vous êtes 
à l’abri de la foudre qui frappe les mon- 
tagnes. Eu vous élevant plus haut , que 
trouveriez-vous? Le tonnerre & la mort» 
Il eft donc vrai , Chrétiens , que 
l’exemple d’un Dieu abailfé , humilié , 
étoit nécelfaire pour réprimer notre 
orgueil. Il n’appartenoit donc qu’au 
Dieu fait chair , de donner au monde 
le fpeêtacle d'une vertu aufli peu connue 
que l’humilité , de nous en montrer 
l'excellence & le prix. Qu’on fe fcan- 
dalife de fes abaiffemens 8c de fes hu- 
miliations , j’en bifferai le fcandale à 

ceux 


Digitized by Google 



• - du Sauveur, tpj? 

téux qui périffent. Pour moi, j’y vois 

le remède proportionné à nos befoins; 
j’y reconnois toute la puifTance , toute 
la fageffiLd’un Dieu : Ckrijlum Dci vir - 
tutem j 0ei fapicntiam . 

Que vois-je encore ? Un Dieu naif- 
fànt dans la pauvreté, couvert de vils 
drapeaux. Etudions dans les différens 
caraéières du dénuement de la Crèche, 
ce qui doit nous inftruire , & réformer 
nos mœurs. Pauvreté. de l’Enfarit-Dieu , 
pauvreté extrême , pauvreté humiliante, . 
' pauvreté aufière & foufirante. 

Pauvreté du Dieu Incarné , pauvreté 
extrême. Elle réprime cette foif infa- 
tiable des richefles , & ce foin d’en 
amafier, fouvent par les voies les plus 
illicites; cette vanité inquiète, qui ne 
peut fe fouffrir dans un état de mé- 
diocrité, & cherche à reculer des bor- 
nes, pofées fi fagement par le Souve- 
rain Arbitre de nos defiinées ; cette 
paflion d’avo’r & d’augmenter , qui croit 
manquer du néceflaire , où la foi trou- 
Torne II, I 
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veroit encore de la délicatefïe , & la 
raifon du fuperflu ; qui ne règle les pro- 
jets que par l’ambition, n’explique les 
befoins que par les caprices ; & don- 
nant aux fédudrions de la profpérité 1 é 
nom d’avantages , s’aveugle à la fois , 
& fur l’illufion des defirs qu’elle fe 
permet, & fur la grandeur des périls 
qu’elle fe prépare. . 

Pauvreté du Dieu Incarné, pauvreté 
humiliante. Elle condamne cette en- 
flure de coeur , cette vaine & préfomp- 
tueufe cupidité, qui cherche dans l’é- 
clat des richefles * le crédit , la faveur , 
l’eftime des hommes ; ce-que le monde 
appelle un mérite, & la Religion un 
crime, je veux dire, la conçupifcence 
des yeux , & l’orgueil de la vie. 

Pauvreté du Dieu Incarné , pauvreté 
auftère &: fouffrante. Elle réprouve 
dans les Riches, cette vie molle qui 
détruit en eux tout efprit de mortifica- 
tion , & qui en fait , félon l’expreflion. 
de l’Apôtre , autant d’ennemis de Jefus- 
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Chrift & de fa croix; cette vie effé- 
minée, où l’on ne voit que précautions 
fenfuelles , aifances multipliées , tables 
délicieufes; vie, en un mot, où les foins 
& les attentions font portés jufqu’à la 
délicatelfe , la délicateffe jufqu’au p- 
ünement , le rafinement jufqu’à la vo- 

îupté. ^ * . v r- : 

Dans ces différens cara&ères de la 

* i • 

pauvreté du Dieu-Enfant, je vois au- 
tant d’anathêmes qui partent de la crè- 
che , pour réprouver le monde ; autant; 
de leçons efficaces , pour réformer nos 
mœurs ; & delà quel fonds de réflexions ! 

Première Réflexion» 

Si je fuis dans un état d’opulence, 
fans être pauvre ’ d’efprit & de cœur , 
j’ai donc tout lieu de craindre, que. l’a-, 
nathême prononcé contre des riches, 
n’ait été lancé contre moi, En voyant 
le Fils de Dieu me donner l’exemple 
d’un dépouillement abfolu, j’aurai donc 
toujours de quoi me confondre dans 

ni 
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lin état de profpérité & d’abondance. 
Je pofsede, je jouis, & mon Dieu ne 
pofsède rien ; & ce que jè dois fur-tout 
ôbferver , cet état eft de fon choix ; 
il ne pofsède rien & ne veut rien pof- 
féder, Ainfi, tout riche que je fuis, & 
quelqu’eftimé , quelqu’honoré que je 
fois par mes richelfes , je fuis en con- 
traire avec le Dieu que j’adore , & voilà 
l’humiliation de mon état. Je regarde 
les biens temporels comme un titre, 
comme une propriété , tandis que la 
Providence ne m’a confié qu’un dépôt; 
en voilà l’illuficn. Je trouve dans les 
douceurs & les aifances de'mâ condi- 
tion de quoi fatisfaire & flatter mes 
pallions ; en voilà le danger. J’abufe de 
mes richelfes pour être fuperbe, fen- 
fuel, voluptueux, tandis # que Lazare eft 
oublié, abandonné; en voilà le crime 
& le fcandale. La crèche du Sauveur 
eft donc pour moi un fujet de confu- 
fion , & ce fpeétacle aura toujours de 
quoi m’alarmer. En effet , un Dieu pou- 



du Sauveur . 1^7 

volt poflféder les biens extérieurs , & 

• en les poflfédant , me diriger dans leur 
ufage,& metfre un frein à la cupidité , 
à la fenfualitp , à la mollefle. La raifon 
humaine eut fans doute adopté ce plan, 
comme plus utile .& plus conforme à 
nos befoins ; mais les penfées du Sei- 
gneur ne font pas celles des hommes. 
Dans le plan de fa fageflfe , l’exemple 
du dépouillement lui a paru préférable è 
celui de la modération , & il l’a pré- 
féré. Le Maître qui m’inflruit , n’eft 
point un riche , n’eft pas même un 
riche détaché , un riche modefte , un 
riche mortifié; c’eft un pauvre, & un 
pauvre qui manque de tout. Quel pré- 
jugé contre les richelfes ! Quel motif 
de veiller fur moi - même ! Et après 
cette leçon du Fils de Dieu , puis-je 
trouver d’autre préfervatif contre l’é- 
cueil de l’opulence , & d’autre moyen 
d’afïiirer mon falut , que la mortifica- 
tion qui retranche , & la charité qui 
diftribue ? 

I »'» 
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Seconde Réflexion. 

Si je fuis dans un état de dénuement 
'& de privation, pourrois-jc, en jetant 
un regard fur la crèche, murmurer de 
ma pauvreté , rougir de ma pauvreté? 
‘Quoi ! murmurer de ma pauvreté ? Mais 
fi je fuis pauvre , le fuis-je plus -que 
Jefus-Chrift? N’eft-ce pas mon Dieu, 
que je vois naître au milieu des ri- 
gueurs de l’indigence , couché fur un 
peu de paille où l’a placé une Mère 
pauvre, qui facrifiant fa tendreffe à la 
foi , adore le déîaiffement de fon Fils 
& le partage avec lui? La fplendeur du 
Père j qui defcend du Trône de fa gloire 
dans cette vallée de larmes ; ce Trône 
de lumière remplacé par un antre obf- 
cur ; dans cet afyle abandonné , un 
berceau ; & ce berceau , eft une crèche t 
une crèche pour un Dieu ! un Dieu , 
plus pauvre que le plus pauvre des 
enfans des hommes ! Infamem pofuunr. 
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in prœfepio. Àh ! ne ferai-je point animé, 
•encouragé , fortifié par cet exemple? 
L’abandon où mon Dieu eft réduit, 
n’a-t-il pas de quoi me rendre fuppor- 
tables les rigueurs de mon état ; que 
dis-je ? & pour peu que je fade ufage 
de ma foi., de quoi m’engager, non- 
feulement à fuppoiter ma pauvreté , 
mais à : l’aimer-, mais à m’en féliciter? 
Si la vue de la crèche me foutient dans 
•un état d’indigence , & m’empêche d’en 
■ murmurer, me. feroit - il plus permis 
d’en 'rougir? Quoi ! rougir de !ma pau- 
vreté , lorfque ma deftinée eft celle 
d’un Dieu ? lorfque je vois dans le 
délaiffement , ce Maître Souverain de 
toutes chofes , ce Dieu dont la main 
puiflante a femé dans le Firmament les 
feux qui nous éclairent , enrichi la terre 
de mille productions , créé: l’or & la 
pourpre qui couvre les Roisp? Où eft 
ma foi , où eft ma Religion , fi je trouve 
un fujet d’humiliation dans un état, qui 
-eft du choix d’un Dieu, qu’il a çon- 

I iv 
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facré , divinifé par Ton exemple ? Uni 
à mon Dieu^ par ce trait de reflfem- 
blance , ne dois- je pas fentir. toute ma 
dignité, & plus élevé que les -grands 
& les heureux du liècle > leur dire avec 
un noble & faint orgueil : Au milieu 
de la pompe qui vous environne. Dieu 
vous [diflingue par les avantages exté- 
rieurs ; mais l’Homme - Dieu n’a rien 
de femblable à vous.; & moi, je Tai 
pour modèle. Vous provoquez fa co- 
lère , en abufant de Tes dons ; & moi:, 
en le béniffant dans un état de priva- 
tion , j’attire fés regards & Tes complai- 
fances. Infraébeurs de fa loi , vous êtes 
fes ennemis ; & moi, avec une pauvreté 
•vertueufe & foumife , je fuis fon image ? 

Troijîéme Réflexion. 

* ‘ -V 

Suis-je du nombre de ce$ faux fages, 
de ces cœurs fuperbes, qui fe fcandalifent 
de la crèche, & de la pauvreté de Jefus- 
Enfant? C’eft aujourd’hui que la lumière 
de la foi , en me découvrant la gloire 
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de ce dénuement , & les prodiges qu’il 
a opérés , doit dilliper mon aveugle- 
ment & réprimer mon orgueil. Du fond 
de fon berceau , je vois ce Dieu pauvre 
étendre fon empire fur les coeurs, & 
le ligne de fa crèche changer le monde 
entier. Avant Jefus-Chrift, le Créateur 
malgré les vues de fa Providence , &c 
contre les deffeins de fa fagefle dans 
l’inégalité des conditions • humaines , 
n’avoit vu fur la terre , que des pau- 
vres mécontens , des pauvres cha- 
grinSy des pauvres murmurateurs. L’é- 
garement des pallions avoit fait des 
pauvres déréglés , des pauvres corrom- 
pus , des pauvres licentieux. Une fa- 
gelfe profane, par fes raifonnemens & 
fes préceptes , n’avoit pu produire que 
des pauvres d’oftentation , des pau- 
vres fans mérite , & privés de cette 
paix intérieure , qui eft un fruit de 
l’Efprit - Saint & de l’onftion de fa 
grâce. Il étoit réfervé au Dieu fait 
chair , & au ligne de fa crèche , de for- 

Iv 
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mer dans le monde une pauvreté hum- 
ble & modefte, une pauvreté méritoire, 
une pauvreté confolante, d’en faire une 
vertu, une béatitude. Que voit-on à 
la fuite de ce Dieu pauvre ? On voit des 
pauvres fournis, tranquilles, & bénif- 
fant Dieu dans l’indigence ; des pau- 
vres reconnoiffans , pleins de joie. , 
triomphans dans leur pauvreté. On voit 
des 'Riches détâchés, & pauvres dans 
îe fein de l’abondance , porter aux 
pieds de Jefus-Chrift, avec les Mages, 
le tribut de leurs richelTes , & l’of- 
frande plus fainte encore d’un cceur 
qui les méprife. On voit une foule de 
pauvres volontaires' fe dépouiller de 
tout , renoncer aiR avantages du tems , 
& aux douceurs d’une vie opulente & 
commode , pour imiter les délaiffemens 
& la pénitence du Sauveur. On voit le 
fexe le plus diftingué par l’éclat du rang 
& de la naiffance ( la folitude du Carmel 
nous en offre l’exemple te plus augufte ; ) 
on voit le fexe le plus illuftre éclipfer toute 
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Ja gloire du monde fous le voile de la Re- 
ligion , comme un Dieu voile fagfandeur 
. fous le nuage de l’humanité ; enfevelir 
toute la puiflance du liècle fous un habit 
pauvre , comme le Souverain du Ciel & 
de la terre eft caché fous des langes , & 
laiffer au pied de l’Autel , le Trône 
pour la Crèche , le fceptre pour la 
."Croix , les délices de la Cour pour 
les épines du Calvaire» Qui opère tous 
. ces miracles ? L’exemple d’un Dieu 
-pauvre, le ligne & la vertu de fa Crè- 
che. Que l’impie Marcion & ceux qui 
. l’imitent , fe fcandalifent de la pauvreté 
;> d’un Dieu-Enfant , j’çn Différai le fcan- 
-dale.à ceux qui périlfent. Pour moi, 
Yy reconnois le ligne augufte du falut 
du moride , le remède à fes pallions & 
à fes erreurs : j’y vois toute la puif- 
• fance , toute la fageffe d’un Dieu ; Chrif- 
tum Del virtutem , Dei fapientïarn. 
t „ L’amour des plailîrs. fehfueis , eft la 
troifième plaie que deyoit • guérir" en 
„ nous le Dieu Incarné. Un Diéu foupire 

Ivj 
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&verfe des larmes. ILfalloit cet exemple 
d’un Dieu naiflànt dans la douleur , pour 
réprimer dans l’homme ce penchant à 
l’immortification & à la- volupté , cet 
- amour de notre corps qui le flatte par 
des ménagehiens étudiés, cette mol- 
lefle de fentimens qui fe nourrit dans 
les délices , allume en nous le feu de 
la convoitife , & nous plonge dans la 
corruption. Envain une fe&e de Philo- 
fophes s’élevoit contre cette vie de 
plaifïr, & prétendoit j fubftituer la fa- 
gefle & l’auftérité des mœurs. C’efl: en 
menant une vie douce & voluptueufe , 
que plusieurs déclamoient contre le 
luxe & la volupté ; mais ^exemple joint 
au précepte & l’exemple d’un Dieu; 
ah ! il agit fur mon cœur , il me tou- 
che , il me perfuade. Quel eft celui que 
je vois fouffrir ? C’efl: un Dieu-Homme ; 
c’efl: le Saint des Saints ; c’efl: le Chef 
& le modèle de tous les iuftes. Or, 
je dis que le Dieu r Sauveur , en s’of- 
frant à‘ nous fous ces trois rapports. 



.< du Sauveur . * io<ç 

nous pré fente en .'même tems les Gon- 
lîdérations les plus efficace^, pour dé- 
truire en nous le règfie de la molleffe 
& des fens; pourquoi? parce que fort 
exemple nous expofe dans le plüs grand 
jour ces trois motifs de la pénitence; 
je’ dois fouffiir comme homme , comme 
pécheur , comme chrétien, 

, ■; Premièrement, je doisfouffrir comme 
homme ; : & c’eft ce que m’apprend ce 
Dieu Incarpé ,. qui fouffre dans une na- 
ture femblable à la mienne. Je le ^vois,^ 
dès les premiers inftans de fa vie mor- 
telle, 1 fe dévouer à la douleur & aux 
plus pénibles travaux. J’en conclus, que 
rien n’eft donc plus naturel à l’homme, 
que l’obligation de fouffrir ; que le tra- 
vail eft un devoir , la molleffe un cripie , 
l’indolence un opprobre. J’en conclus , 
qu’envain je chercherois le repos dans 
ce lieu de tentations d’épreuves; de 
vaines douceurs, dans cette terre de 
profcription ; la difpenfe de fouffrir, 
dans cette vallée de larmes , où la terre 
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eft uïi exil , la vie un combat , la mort 

un fuppliqf. 

Secondement , je dois fouffrir comme 
pécheur ; & c’eft ce que m’apprend le 
Saint des Saints ^ qui foupire, qui pleure, ' 
pour l’expiation du péché, dont il ne 
porte que l’apparence. Je me dis alors 
à moi- même ; Si cette chair virginale 
que* l’Agneau fans tache arrofe de fes 
^arrhes, & qu’il doit teindre de fon fang, 
eft une chair fouffrante , & deftinée au 
facrifice ; quoi ! mon corps * ce corps 
efclave du vice , infiniment du crime , 
feroit épargné , flatté , nourri dans les 
délices ? Non , il n’y a de falut pour 
, moi , que dans lâ pénitence. Ces mem- 
bres qui ont fervi à l’iniquité , ne peu- 
vent fe renouveler pour la juftice, que 
par les inciftons douloureufes que doit 
y faire le glaive évangélique. Le poifon 
de la volupté a répandu la contagion * 
dans tous mes fens : il faut , pour en 
guérir la corruption , un calice d’amer- 
tume & de douleur ; & le Dieu Ré- 
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dempteur me crie du fond de fa crè- 
che , comme du haut de fa croix y 
qu’une chair coupable & impénitente 
eft une chair réprouvée , condamnée au 
feu. 

Troifièmement , je dois fouffrir comme 
Chrétien ; & c’eft ce que m’apprend ce ' 
Chef adorable des Prédeftinés , qui em- 
brafle la Croix, & qui en fait fon par- 
tage ; car , déjà, il la porte dans fon ber- 
ceau , il y eft attaché par amour. Je ne 
puis donc plus] me le diffimuler. La 
deftinée du Chef eft celle des mem- 
bres ; le Serviteur n’eft^oint au-delïus 
du Maître ; la Croix eft le gage de notre 
efpérance , comme elle fut le trophée 
dû Vainqueur que nous adorons ; & ce 
Pontife des biens futurs , qui ne pénètre 
au-delà du voile & dans le fanéhiaire de 
l’immortalité, qu’avec les cicatrices de 
fes plaies , ne compte nos vi&oires que 
par nos facrifices , ne voit fes cohéri- ' 
tiers que dans fes images. Mais en même 
teins, quoi de plus propre à m’encou- 
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rager , que la vue -de ce Divin Maître'? 
•Si j’ai des difficultés à vaincre, c’eft 
lui qui me conduit , & la facilité que 
j’ai à le fuivre, me dit en effet que 
c’eft lui. Voudrois-je écouter ma foi- 
bleffe & m’arrêter ? Il me montre un 
Royaume à conquérir , la voie où il 
me précède , trempée de fon fang ; & 
jettant fur moi un regard plus éloquent 
que tous les difcours r plus fort que 
tous les obftacles , il m’anime, il me 
dit : Homme pulillanime , où eft votre 
Foi ? Doutez - vous -de ma puiffance 
& de ma bonîé? Non, Seigneur ! Plus 
d’ardeur que pour vous fuivre,* plus de 
gloire que celle de vous imiter j fôuf- 
frir, & ne fouffrir jamais affez ; fouffrir 
dans le tems , pour régner éternellement 
avec vous. 

C’efl: ainfi que l’exemple d’un Dieu 
fouffrant, triomphe de notre molleffe , 
de la fervitude & de la corruption dés 
fens. Qu’on fe fcandalife des foupirs, 
des larmes , des fouffraaces de ce Dieu 
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viâime, je bifferai l’Impie , le Mon- 
dain, l’homme charnel méconnoitre un 
Dieu dans la douleur. Ce fcandale eff 
pour ceux qui périffent. Pour- moi , j’y 
vois avec l’amour qui m’a fauvé , toüte 
la fageffe , toute la force , toute la vertu 
d’un Dieu : Chrijlurn Dei viriutem , Dci 
fapientiarn. » 

Le voilà donc, Chrétiens, cefigne ado- 
rable qui doit fixer v^s regards : un Dieu 
humilié, un Dieu pauvre, un Dieu fouf- 
frant: Hoc-vobis Jignum. Signe de grâce & 
defalut dans les deffeinsde Dieu qui pré- 
tend vous fauver par votre conformité 
avec ce divin modèle j mais figne qui 
vous confond & vous réprouve , fi aux 
vertus dont le Sauveur vous a donné 
l’exemple, vous oppofez ce caractère de 
contradiélion , prédit par le faint vieillard 
Simeon : In Jignum cui contradicetur. 

Mes frères , ’un Dieu follicite votre 
amour , il veut régner fur vos cœurs ; 
mais que lui offrirez-vous ? Des cœurs 
ambitieux & paflionnés pour la gloire 


Luc.’ 

cap. 
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du monde ? Quelle demeure pour ce 
Dieu humilié , anéanti ! Des cœurs 
altérés de la foif des richeffes, & do- 
minés par l’amour des biens fenubles? 
Quel fpe&acle pour ce Dieu amateur de 
la pauvreté , & qui en prend fur lui 
toutes les rigueurs ! Des cœurs amollis, 
corrompus par la volupté ? Quel objet 
d’horreur pour ce Dieu pénitent , ce 
Dieu vi&ime ! ! mes frères , quand 

ferons - nous cefler ce contraire humi- 
liant entre notre conduite & les maxi- 
mes du Rédempteur ? Que pouvoit-il 
faire de plus pour nous infpirer le goût 
des vertus , que de nous les rendre 
fenfibles dans fa perforine & fes exem- 
ples ? Un Dieu qui defcend du fein de 
fa gloire, qui s’abaiffe jufqu’à l’état 
d’enfance , pouvoit-il fe montrer dans 
un état plus touchant , & plus propre 
à lui gagner nos cœurs ? Il naît dans 
une Crèche , il expire fur une Croix. 
Des larmes & du fang, voilà les deux 
termes d’une h belle vi-e. S’il exige de 
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nous quelques renoncemens &. quel- 
s ques efforts, a-t-il acheté affez chè- 
rement le droit d’être obéi? Et il ne 
verroit en nous que des rébelles & des 
ingrats ? Craignons, mes frères , & que 
craindrons-nous? Son amour même & fes 
( bienfaits. Craignons que cet amour mé- 
prifé ne s’élève contre nous. Craignons 
le courroux de cet Enfant, devenu ce 
géant terrible qui terraffe fes ennemis ; 
& les accable du poids de fa colère. 

Juftes qui vivez de la Foi, le Dieu 
j ronflant jette les yeux fur vous , il vous 
parle par fes foupirs , il vous tend les 
{ bras. Venez , & recevez ce précieux 
dépôt que le Ciel vous préfente, le plus 
beau des enfans des hommes. Vous voyez 
dans fes regards les flammes de fon cœur. 
Contemplez cet enfant de gloire & de 
bénédiction , avec tous les tranfports 
qu’il infpire , & que fon amour embrafe 
le vôtre. Dieu fait chair. Dieu des*yertus, 
il eft méconnu dans ce fiècle d’orgueil &: 
de licence. Dites-lui , au milieu de la 
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défertion générale , que malgré les blaf- 
phemes de l’incrédulité , malgré les fcan- 
dales du tems , malgré les exemples 
contagieux de la multitude , il fera tou- 
jours le Dieu que vous adorerez, le 
Maître que vous écouterez, le Modèle 
que vous imiterez. Tandis qu’une foule 
de pécheurs réfiftent aux attraits de fa 
charité, & rendent inutile cette mifé- 
•ricorde dont il veut remplir, toute la 
terre , dites-lui , en effuyant les larmes 
que leur ingratitude fait couler , dites- 
lui mille fois qu’il eft trop aimable, 
qu’il a trop aimé pour ne pas régner fur 
tous les cœurs ; que vous voulez qu’il 
trouve dans les vôtres, de quoi le dé- 
dommager des outrages dont il fe plaint; 
tout ce que la reconnoiffance a de plus 
tendre , la fidélité de plus expreflif ; tout 
ce que l’amour peut offrir de voeux , 
de fentimens , de facrifices. 

Dieu Rédempteur , l’oracle fera donc 
accompli. Si vous paroiffez dans le' 
monde pour la ruine de plufieurs , qui 


■ Digitized by Googlg 


xi 


du Sauveur, a i 3? 

Çieprifent & rejettent vos bienfaits , 

* vous êtes né en même-tems. pour le 
falut & la çonfolation de ces hommes 
de bonne volonté , qui s’appliquent les 

; fruits de votre Rédemption, par, l’imi- 

* tation de vos vertus. La paix que vous 
apportez fur la terre , en repofant fur 
ces cœurs dociles , fera leur triomphe 
& le vôtre. Puiffe cette paix des juftes, 
cette divine paix, être le partage de tous 
ceux qui m’écoutent ! En leur annon- 
çant, comme les Anges aux Bergers, 

» fe naiflance de l’Homme - Dieu , puif- 
' fé - je leur dire : ne craignez point : 
Nolite tinter e. Vous voyez dans le 
; Dieu, incarné l’Auteur de votre falut 
r & de votre ^éhcité , comme il voit 
; en vous dl^pis difciples &‘de fi- 
dèles imitateurs ; des âmes folidement 
humbles , des cœurs détachés , des 
corps purifiés par la pénitence. Il vous 
eft né un Sauveur ; Nalus eft vobis Sal- 

* vator : Sauveur dans le tems , Rému-» 
0 tierateur dans l’éternité. Ainfi foit-il. 


Luc. 
c. 1. 


Ibiiersy 



DISCOURS 


Sur les Souffrances & la Mort du 
Fils de Dieu. 

Pofuit Dominus in eo iniquitatem omnium 
noftrûm. 

Le Seigneur Va charge des iniquités du monde , 
Dans la Prophétie d'Ifaïe , chapitre 53. 

D U trône de fa gloire , le Dieu faint 
a fixé fies regards fur la* terre. Il a vu 
cette poftérité malheureufe , que le 
crime de fes pères , & fes crimes per- 
fonnels , ont dévouée^à Tanathême. 
Sa juftice irritée , le tâQPpe à la ven- 
geance , & demande leur fupplice. Son 
amour lui repréfente , que ce peuple 
infortuné ne peut trouver de reflour- 
ce , que dans la clémence de fon Juge} 
que s’il doit périr , il peut être fauve. 
Le Ciel eft attentif & dans le filence. 
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Sur les fouffrances x . ùc, 2ï£ 
Le monde coupable , attend l’arrêt qui 
doit décider de Ton fort. Environné des 
Efprits immortels , toujours prêts à 
exécuter fes ordres , Dieu va pronon- 
cer. ^ira-t il aux Minières de fa juf- 
tice : Allez réparer ma gloire ; exter- 
minez des rébelles qui m’ont outragé 
& méconnu ; *que tout périlTe , puifque 
tout a péché ? Dira-t-il aux Miniftres 
de fa bonté : Allez , anges de paix , 
defcendez vers cette région criminelle, 
qui rfoffre à mes yeux, que des hofties 
vaines & impuilTantes ; allez prendre , 
avec la nature qui a péché , un corps 
capable de fouffrir, & je m’appaife. 

Non*, Chrétiens , Dieu fe venge 
mais il fe venge fur un Dieu. Son Fils 
adorable , fous la forme du péché , 
portant la peine & l’opprobre du pé- 
ché , accablé fous le poids du péché , 
tel eft l’objet lamentable que je viens 
expofer aux yeux de votre foi. Vous 
êtes déjà préparés au trifte miniftère 
que je vais remplir. Le deuil de l’E- 


ïfaï. 

(C«53* 
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glife dans ces jours de pénitence, fes 
chants d’allégrelfe remplacés par les 
accens de ia douleur , des ornemens 
lugubres , ces voiles funèbres étendus 
fur nos autels , tout vous annonce le 
tragique événement que j’ai à vous ra- 
conter. • 

Un Dieu viétime , qifel fpedacle ! 
Vous y verrez tout .ce qu’on peut con- 
cevoir de plus déplorable & de plus 
odieux dans les ravages du péché. Le 
péché, ce tyran des âmes , ce-monftre 
fi peu connu , apprenez aujourd’hui à 
le connoître. Il attaque un Dieu dans 
fa félicité , dans fa fouveraineté , dan^ 
fon .éternité; mais prenez ma<n>enfée 
dans le fens où la foi l’autoçife- & dé- 
termine ces fortes d’expreffions, 

- Le péché attaque un Dieu dans- la 
félicité : l’auteur & la fource de loiité 
béatitude , eft un Dieu affligé -, j 8c 
l’homme de douleurs : Virum dolo - 
mm. Le péché attaque un Dieu dans 
fa fouveraineté : le Dieu de gloire & 

de 
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& ta mort du Fils de Dieu, s 1 7 
de majefté , eft un Dieu humilié , & 
raffafié d’opprobres : Saiurabitur oppro- Tbren.- 
briis. Le péché attaque un Dieu dans c ' J ’ 
fon éternité ? le Dieu vivant , l’immor- 


tel a goûté la mort : Pro omnibus guf- 
taret mortem . 


Hcb. 

C» !• 


Le jardin des oliviers , Jérufalem , 
le Calvaire , trots théâtres où nous fe- 
rons témoins des objets les plus frap- 
pans , les plus affligeans , dont puiffe 
s’occuper le cœur humain , & que je 
vais offrir à vos réflexions j je veux 
dire , la triftefle d’un Dieu , les humi- 
liations d'un Dieu , la moft d’un Dieu. 
* Mais vous n’oublierez pas , que dans 
ce facrifice adorable , l’oblation fut 


volontaire ,• & que l’amour , le plus 
grand amour immola cette augufte vic- 
time : Oblatus ejl , quia ipfe voluit. jf aïj 
Vous vous fouviendrez, que ce Dieu c * î5* 
affligé , eft un ami , mais l’ami le plus 
compatifTant , qui du fèin de la félicité 
même , eft defcendu vers vous , & s’eft 
dévoué à la fouffrance , pour réparer vos 
Tome II. K 
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malheurs : que ce Dieu humilié , eft un 
Monarque , mais le Monarque le plus 
généreux , qui fe dépouille de fes or- 
nemens royaux , dépofe fon fceptre & 
fa couronne , & prend des liens , des, 
' épines , une croix , pour vous délivrer 
du plus cruel & du plus honteux ef- 
clavage: que ce Dieu expirant , eft 
un père , mais le père le plus tendre ; 
un père , dont le trône eft dans le 
Ciel , & qui fe creufe un tombeau $ 
un père, l’auteur même de la vie, qui 
meurt pour vous empêcher de mourir, 
pour vous affranchir de cette mort 
éternelle , la folde & le fruit malheu- 
reux du péché ; Oblatus eft , quia ipfe 
voluiu ^ , t 

Ce Difcours fera un récit exaét de 
la paffion du Sauveur. J’aurois cru dé- 
rober quelque chofe à votre piété , en 
me bornant à quelques circonftances par- 
ticulières dans un fujet où chaque çir^ 
confiance elle-même , eft un prodige qui 
nous étonne , un bienfait qui nous attçn- 
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drit , une leçon qui nous inftruit , ou un 
reproche falutaire qui nous confond. 
Si les conquérans de la terre , ces def- 
tru&eurs de l’humanité , trouvent des 
admirateurs & des pan égy rifles ; fi la 
vanité fe fait un mérite de raconter 
leurs vi&oires , & prétend louer des 
héros , la Religion qui reconnoît dans 
l’Homme-Dieu, le réparateur du genre 
humain, négligeroit-elle le détail de fes 
douleurs , & de fes facrifices ? Affis 
fur fon tombeau , efl-il pour moi une 
occupation plus utile , plus intéreffante,, 
que de parler d’un Libérateur à qui je 
dois tout , & dont les bienfaits font 
teints de fon fang ? Le récit de fes fouf 
frances fera donc le tribut le plus légiti- 
me de notre fenfibilité &de notre recon- 
noiffance ; la fimplicité de ce récit , tout 
l’art de cette oraifon funèbre ; l’horreur 
du péché & la réforme de nos mœurs , 
le fruit des vérités lugubres que nous 
allons méditer. Malheur à vous , mal- 
heur, à moi , fi nous cherchions les 
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vains ornemens de l’éloquence humaine 
dans ce jour dç deuil où nous pleu- 
rons le meilleur des pères. A la vue 
de ce maufolée qui renferme un Dieu 
vi&ime , l’amour occupé de’ ce qu’il 
a perdu , ignore ces expreffions étudiées 
fi peu dignes de fon fujet. Il fe fait con- 
noître par ce langage de compon&iofl , 
interprète de fa douleur , & plus élo-* 
quent que tous les difeours. 

Je vous falue , ô divine Croix ! notre 
lumière , notre afile & notre unique 
efpérance. Puiflé - je obtenir de mes 
auditeurs ces larmes de contrition que 
vous fîtes couler fur le Calvaire ! Croix 

40 

du Rédempteur , je mets en vous toute 
ma confiance , & je réclame par la voix 
de l’Eglife , les mérites de cette Vic- 
time fainte * dont l’oblation purifie les 
pécheurs, & forme les vrais pénitens; 
O crux 9 ave . 


& la mort du Fils de Dieu, 221 

Première Partie. 

Apprenons aujourd’hui. Chrétiens, 
tout ce que nous avons coûté , à quel 
prix nous avons été rachetés. Celui qui 
de toute éternité fe fuffifoit à lui-même , 
le Dieu eflfentiellement heureux, devient 
un homme de douleurs : Virurn dolo- 
rum. A ce fpeéhcle , les Anges de paix 
verfent des larmes amères. La Religion 
foupire, & nous invite à gémir avec 
elle. Que celui d’entre nous qui ne 
s*affligera pas , encoure la malédi&ion 
de la loi , & qu’il Toit anathème. Ou 
plutôt 5 que cette première circonftance 
de la paflîon de mon Sauveur , produite 
en nous cette triftefife falutaire qui 
Opère la pénitence. Serions-nous fpec- 
tateurs indifférens de cette fcène défo- 
lante , dont nous fommes les auteurs ? 

Après le fouper myftique & cette 
inftitution adorable, où l’amour, en fe 
donnant lui-même , voulut éternifer le 
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bienfait , & en perpétuer la mémoire , 
Jefus fort de Jérufalem accompagné 
de (es Difciples. Il paffe le torrent de 
Cédron , & prenant avec lui trois de 
fes Apôtres , il s’avance vers la mon- 
tagne des Oliviers. Ce fut fans doute 
un trifte fpedacle pour des coeurs fen- 
îibles , de voir David perfécuté par 
Abfalon , & defcendu de fon trône , 
gravir la même colline , le front cou- 
vert de confufion , les yeux baignés de 
larmes. 

Ici , mes frères , ce n’eft plus David , 
ce n’eft plus un mortel : c’eft le fou- 
verain du Ciel & de la terre , c’eft mon 
Dieu & le vôtre. Il entre dans le jar-r 
din de Gethfémani , & ne vous figu- 
rez point ce lieu enchanté , où le pre- 
mier homme fut placé, dans les jours 
de fon innocence & de fa gloire. Hélas ! 
ce féjour de délices fut le féjour du 
péché. Adam s’y rendit coupable , en 
cédant à l’appât du plaifir & d’une 
trompeufe félicité. Pour expier ce mal- 
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heureux plaifir , il falloit , mes freres , 
il falloit un jardin de douleur* Tout y 
èft préparé pour un Dieu pénitent » 
tout y eft aflorti à fon état de vi&ime 1 
un lieu folitaire , de triftes roehers , des 
arbres lugubres, le filence, & l’obfcu- 
rité de la nuit. Jefus y eft entré , déjà 
profcrit par fort Père , & a la vue du 
calice d’amertume , la frayeur le faiftt ; 

Cœpit pavere. L’ennui l’accable : Cœpit ^ Mire. 
tadere. Une douleur profonde pénètre' ibidem, 
fon ame : Cccpït contrijlari , & macjlus M*uch. 
. ejfe. Il ne peut plus le diffimuler ; il c * u * 
s^adrefTe à fes Apôtres & leur confie 
le trouble qui l’agite. Mon ame, ieuf 
dit- il , eft trifte jufqu’à la mort : Triflis ibidem; 
ejl anima mea ufque ad mortem. Quel 
fpeétecle ! Le Dieu fort , le Dieu qui 
foutient l’univers , tremblant , abattu a 
dèfolé ! Tout l’afflige., & rien ne le 
confole. S’il lève les yeux vers fon Pète, 

. il voit ce vifage de feu qui lance fur 
lui tous les traits de l’indignation & de 
la vengeance. S’il abaiffe fes regards fur 
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lui-même , il fe voit chargé des ini- 
quités de fon peuple , des crimes du 
monde entier. S’il envifage fes Difci- 
ples , s’il leur déclare l’abattement où 
il elt réduit , il n’éprouve de leur part 
qu’un morne filence , il fouffre fans con- 
folareur & fans appui. Le trifte aveu 
qu’il vient de leur faire , eft l’épanche- 
ment d’un ami qui cherche quelque 
adouciflement à ù peine. C’eft une 
confolation que les malheureux peu- 
vent fe promettre , fur-tout dans ces - 
difgraces accablantes , où le cri de la 
nature réveille tous les cœurs. Les té- 

“H *- * ** \ , 

moins de notre infortune, ne font pas 
* toujours des coeurs ftériles , indifférens 
fur nos malheurs. L’amitié , la compaf- 
lîon , l’humanité feule nous montre cette 
fenfibilité touchante qui nous plaint , 
nous encourage , & adoucit par le char- 
me de l’entretien des maux qu’elle ne 
peut empêcher. Eft-ce trop pour le 
cœur de Jefus, eft-ce trop pour un Dieu, 
de quelques marques d’attachement qui 
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& la mort du Fils de Dieu. 22 y 
pourroient calmer fa douleur ? Oui , 
c’eft trop pour ce coeur viâime , ce c^eur 
qui doit expier l’abus que nous avons 
fait fi fçuvent des nôtres. Nos coeurs 
orjt péché , & c’eft un Dieu qui fut 
méprifé. Dans nos liaifons & nos atta- 
chemens , un injufte partage a méconnu 
fa fouveraineté & fon empire. Dans 
ces fauftes tendrefles qui ont captivé 
nos fentimens , une flamme étrangère 
a blefle fa délicatefle & fa jaloufie. Dans 
le trouble impur des pallions , les pro- 
jets & les défîrs du crime ont provo- 
qué fa colère , en outrageant fa fain- 
teté. Le coeur de l’Homme-Dieu doit 
expier ces défordres. Tout ce que la 
triftefle a de plus amer , la do.uleur de 
plus accablant , l’abandon de plus cruel, 
ce coeur divin l’éprouvera ; le Ciel l’a 
prononcé. .. . 

Le voilà donc livré à ce martyre in- 
térieur, où il eft feul avec lui - même. 
Qui pourroit le peindre ce coeur défo- 
Jé, dans cette cruelle alternative où il 
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éprouve tour-à-tour les fentimens op- 
pofés qui le déchirent ? Il faut mourir 
pour les hommes ; mais ils me préparent 
une foule d’opprobres , & les plus af- 
freux tourmens. L’excès de leurs maux 
attendrit mon cœur , & follicite ma 
compaflîon ; mais leurs forfaits ont ir- 
. rité le Dieu faint , & provoquent fa 
vengeance. Laiflerai-je impunie cette 
multitude de coupables ? Laiflerai-je 
périr un peuple d’infortunés? Tantôt, 
l’amour dilate fon cœur ; tantôt la 
crainte le reflerre. Il frémit, il fe raf- 
fure. Il foupire pour la croix, il fril- 
fonne à fon afpeft. Dans ce moment 
lugubre , toutes les circonftances de 
fa Paflîon viennent fe peindre dans fon 
ame agitée. Ailleurs, fes tourmens fe- 
ront partagés , il ne les foiiffrira que 
v fucceflivement. Ici , il les fouflre à la 
fois , il meurt mille fois , avant que 
de Courir : Trijîis ejl anima mea upc 
que ad mortems 

Mais la crainte des tourmens , l’idée 
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effrayante des fupplices qui lui font 
réfervés , eft-ce donc là , mes frères., 
l’unique caufe de fa trifteffe ? Puis - je 
croire que mon Sauveur n’ait redouté 
que la mort , lui qui brûlant du défir 
de fouffrir , témoignoit à fes Difciples 
le plus vif empreffement pour ce mys- 
tère de , douleur ; lui , q\^i dans un mou- 
vement d’indignation contre le Prince 
des Apôtres qui s’oppofoit à fon facri- 
fice , ne voyoit en lui , qu’un féduéteun 
& un fujet'de fcandale ; lui, qui lifan| 
dans le coeur de Judas le projet de 
fon crime , fe livroit au traître , en le 
preflant d’exécuter fon infâme delfein : 
Quodfacis yfac citius. Non, Chrétiens, c ^° an * 
la principale caufe de fa trifteffe , c’eft 
le péché ; le péché , dont le hideux ta* 
bleau eft montré à fon ame divine , & 
vient l’accabler. 

Hélas ! mes frères , comment jugeons- 
nous du péché , & le connoifTons-nous? 

Nous le voyons pour la plupart , avec 
ce voile d’ignorance qui le déguife, 
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228 Sur les fouffrance s 
avec cet intérêt de la paillon qui le dit— 
fimule, avec ces prétextes de l’âge ôc 
du tempérament qui l’excufent, avec 
ce penchant du cœur qui le juftifie 
avec ce malheureux efprit du monde qui 
î’autorife & le confacre. Mais l’Homme- 
Dieu en voit tous les caractères & 
toute l’indigni^. Dans le mépris de la 
majefté fuprême , il en voit l’orgueil 8c 
la révolte ; dans la fagefle &c l’équité? 
de la loi qui l’interdit , il en voit le dé-- 
fordre & la témérité ; dans les lumières 
que lui oppofent la confidence & la 
raifon, il en voit l’aveuglement & la 
malignité j dans l’abus des grâces que 
la Religion nous préfente , il en voit 
l’ingratitude & la corruption j dans le 
fang d’un Dieu que nous méprifons 8c 
foulons aux pieds , il en voit l’abomi- 
nation & l’impiété. Ses lumières fur la 
nature du péché font infinies ; la trif- 
teflfe qui le faifit à cette vue , eft une 
triftelfie infinie , & fon fupplice eft ex- 
trême. Eh ! concevez-vous. Chrétiens , 
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tout ce qu’a dû fouffrir famé du Sau- 
veur , en parcourant l’hiftoire du genre 
humain 3 cet effrayant tableau où vien- 
nent fe réunir les péchés de tous les 
états , les . péchés de tous les âges r 
les péchés de tous les fiècles ? Conce- 
vez - vous tout ce qu’a dû produire 
dans cette ame divine, cet amas d’ini- 
quités dont elle fe voit obligée d’en- 
y ilager toutes les efpèces , d’analy fer tous 
les détails, de pénétrer toutes lescir- 
conftances ? Entrons , mes frères , en- 
trons dans ces myftères de douleur , & 
fuffirai-je à vous les raconter ï 

Quelle affliction pour cette ame (i 
éclairée , de voir avec les yeux du 
zèle , & toutes les lumières d’un Dieu , 
l’Eternel méconnu & déshonoré ; des 
nations entières afflfes à l’ombre de la 
mort , & dont les yeux fermés pour 
toujours à la connoiffànce du vrai Dieu, 
ne s’ouvriront qu’à la lueur de fes car-; 
reaux & des brafiers éternels ; des ty- 
rans fufcités par l’enfer, conjurer contre 
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le Seigneur & Ton Cluift, perfécuter jus- 
qu’à Ton nom , & rougir la terre du fang 
de Tes Martyrs ; l’Héréfie ravager Ton 
héritage , & d’urte main audacieufe me « 
v nacer le trône & l’autel ; la philofophie 
de nos jours défoler ce Royaume , au- 
trefois fi pur & fi vénérable dans Ta 
foi, infe&er de fon fouffle la Cour ,1a 
ville , la province , & par un fcandale 
réfervé au fiècle où nous vivons , faire 
du talent de penfer & d’écrire , l’art 
de blafphémer & de corrompre ! 

Quelle douleur pour cette ame la 
plus noble & la plus droite , de voir 
avec les yeux de la vérité , la chicane 
& fes détours , la cupidité & fes arti- 
fices , le menfonge & fes déguifemens , 
l’adulation & fes baflefies , la perfidie 
& fes complots , la calomnie & fes noir- 
ceurs, l’hypocrîfie & fes impoftures ! 

Quel tourment pour cette ame la 
plus fenfible & la plus tendre , de voir 
avec les yeux de la charité , l’aigreuf 
& l’animofité de vos reffentimens , la 
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divifion jufques dans vos familles , & 
le fang armé contre le fang , des hai- 
nes irréconciliables , & fouvent hérédi- 
taires ; le fer , le feu , le poifon , dans 
les mains de l’inimitié & de la ven- 
geance ! 

Quel fupplice pour cette ame fi pure , 
& je m’adreffe ici à vous , efcîaves 
d’une pafiion honteufe , jeunefTe déré- 
glée , quel fupplice s pour cette a|pe 
fi pure , de voir avec les yeux de la 
fainteté , vos penfées licencieufes , vos 
attachemeris profanes , vos intrigues cri- 
minelles , & tout ce qui vous a portés 
au crime : le défir de plaire , le goût 
de la parure , Tidolâtrie d’une vaine 
figure dans vous, ou dans autrui , la 
fureur des fpe&acles , l’oifiveté , la cu- 
riofité , la diflipatioi) , la mollefle ! 

Quelle défolation peur cette ame di- 
vine qui connoît feule tout le prix de 
la grâce , de voir dans le fein de la 
Religion. , tant de juftes fe démentir , 
& tomber du faîte de la vertu dans 
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l’abyme de l’iniquité î tant de perforr- 
nés de l’un & de l’autre fexe , appela 
lées à une vie fainte , à la perfection 
même de la fainteté f proftituer au 
monde leurs plus beaux jours, & s’é- 
garer dans cette voie large qui con- 
duit à la mort ! Vous-mêmes qui m’é- 
coutez, oui, vous-mêmes, vous fîtes, 
partie de cet affligeant tableau, & Té- 
gument de vos mœurs , qui vint 
s’offrir à cette ame fainte , fut une des 
caufes de fon fupplice , & des frayeurs 
mortelles de fon agonie. Elle vit , mon. 
cher Auditeur , dans l’hiftoire de votre 
vie , le jour , l’inftant , où vous perdî- 
tes la grâce & votre .première inno- 
cence. Elle vous vit avili & dégradé , 
devenu un objet d’anathême , déchu de 
tous vos droits au célefte héritage. Eut- 
elle du4noins , pour fe confoler dans 
fon accablement , le fpeéfocîe de votre 
pénitence ? Vit-elle l’abondance de vos 
larmes effacer vos taches , & réparer 
vos pertes ? Pécheur rébelîe , elle vit 
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ce cœur coupable & aflervi fous l'em- 
pire "de l’habitude , fe précipiter de dé- 
fordres en défordres , accumuler des 
tréfors de colère. Elle vit tous les 
attraits d’un Dieu méprifés , Tes grâces 
rejetées , Tes inftances inutiles , fa pa- 
tience infultée ; hélas ! peut-être , votre 
obftination , votre endurciflement , 
votre fin malheureufe dans l’état du. 
péché. Voilà ce qui vient frapper le 
Sauveur, & le percer de mille traits. 

Dans cette fituation défolante , Jefus, 
le vifage abattu , le cœur plongé dans 
l’amertume , fe retire à l’écart , pour 
fléchir le genou devant fon Père. Ames 
juftes , que Dieu éprouve par les pri-r 
vations & les aridités intérieures, fui- 
vez votre divin Maître dans le fond de 
ce jardin folitaire, & remarquez dans 
l’homme dq douleurs les difpofitions 
qui doivent fan&ifier vos épreuves : la 
prière & la foumiflïon aux décrets di- 
vins. Il prie jufqu’à trois fois ; '& trois 
fois il eû repouflfé» Ceft un père qu’il 
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invoque ; il emploie un nom fi tendra 
pour le fléchir : plus de père. Il vient 
à fes Apôtres , pour leur ouvrir Ton 
cœur , & ils font endormis : plus de 
confident. Il fe plaint ; c’eft un ami 
que la douleur accable : plus de con-* 
folateur. Dieu faint ! que ce calice eft 
amer! qu’il s’éloigne de moi-, s’il eft 
poflîble; mais je fuis votre vi&ime ; 
me tais , & j’adore vos rigueurs : Non 
mea voluntas ^fed tua fiat* Sa fournif- 
fiôn , mes frères , ne change rien à 
fon arrêt ; il n’entend qu’une réponfe 
de mort. C’eft un fils , c'eft un Dieü , 
il eft vrai , mais ii vous repréfente , 
hommes pécheurs , & en cette qualité 
il doit pâlir , il doit trembler , il doit 
fe confondre , & porter dans fon cœur 
l’amertume du plus cruel abandon. C’eft 
vous , qui l’avez frappé ; c’eft vous , qui 
l’avez dévoué à la malédiéfion & au 
courroux de fon Père; c’eft vous qui 
l’accablez, qui l’écrafez fous le poids 
énorme de vos crimes. En effet, il fuc- 
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combe , & dans les convullïons mortel- 
les dont fon cœur eft agité , dans cette 
nuit affreufe où un ange vient le for- 
tifier , lui que les Anges n’adorent qu’en 
tremblant î dans un corps épuifé , qui 
ne tient plus à la terre , que par le 
fouffle de l’agonie , & la chaleur de l’a- 
mour , que vois- je ? Ah ! Chrétiens, 
çç même amour , dont la violence , 

• S J 

plus encore que l’excès de la douleur , 
déchire toutes fes veines , & par un 
prodige inoui , trempe de fon fang, 
fa chair , fes vêtemens , le fable où il 
eft étendu & profterné : Et faâus eft Ibidem; 
fudor ejus fîcut guttœ fanguinis decur- 
rentis in terrant. 

Voilà j Chrétiens , les larmes d’un 
Dieu fur le péché, fur vos péchés, & 
fur les miens ; des larmes de fang. Voilà 
quelle fut fa contrition pour des cri- 
mes dont il ne po'rtoit que l’apparence, 

& dont la réalité eft en nous. Contri- 
tion fanglante , qui nous frappe , qui 
nous étonne , qui nous fcandalife peut- 
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être dans la perfonne d’un Dieu; maii 
toute fanglante , toute immenfe qu’elle 
eft 3 contrition exactement mefurée fur 
la malice , fur l’énormité , fur la cor- 
ruption du péché. Contrition , que 
nous devons imiter dans les caraétères 
eflentiels qu’elle nous préfente , comme 
les conditions indifpenfables de notre 
réconciliation avec Dieu. Ecoutez-moi, 
mes frères , humiliés , profternés en • 
efprit avec ce Dieu agonifant. Contri- 
tion du Sauveur , contrition éclairée , 
contrition profonde , contrition efficace* 
Contrition de l’Homme • Dieu , con- 
trition éclairée , & fondée fur une con- 
nolflance exaCte du péché. Elle vous 
reproche , Chrétiens , cette inapplica- 
tion d’une vie mondaine & diffipée , 
ces illufions d’une fauiTe confcience , 
ces examens fuperficiels quwvous em- 
pêchent de voir le péché, & de l’ap-' 
profondir dans fa nature , fes circonf- • 
tances , & fes fuites. Et delà , vos con- 
feffions précipitées , imparfaites , fou- ; 
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vent milles & facrilèges. Contrition de 
l'Homme -Dieu , contrition profonde. 
C’eft un abyme , un océan de douleurs : 
Magna ejl velut mare contritio tua. Et 
comme cette contrition du Sauveur fut * 
produite par fes lumières divines fur 
les perfections de l’Etre fuprême , par 
ce zèle immenfe dont il brûla pour 
la gloire de fon Père , elle l’humilia , 
elle le conftema , & fans un prodige , 
elle l’eût fait expirer dans l’amertume 
& le déchirement que lui caufa la vue 
du péché. Et voilà , Chrétiens , le mo- 
delé de cette douleur intérieure qui 
doit brifer vos cœurs , & fubftituer 
aux faulTes douceurs du crime , l’humi- 
liation , & la confufîon qui caraétérifent 
les vrais pénitens. Douleur , qui pour 
être furnaturelle , fouveraine , univer- 
felle , doit prendre fes motifs , fa vi- 
vacité, fon étendue, dans la confidéra- 
tion de cette grandeur infinie , de cette 
beauté ineffable , de cette bonté ravif- 
Qnte que la corruption de nos cœurs 
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ofa méconnoître & outrager. Oui, mes 
frères , avec un peu de foi , avec une 
connoiflance un peu réfléchie des attri- 
buts de la Divinité , de l’excellence de 
la grâce 3 du prix de notre ame , il ne 
faudroit qu’un feul péché , pour changer 
nos yeux en une fource de larmes , pour 
éternifer notre douleur , & la rendre 
inconfolable. Contrition de l’Homme- 
Dieu , contrition efficace. Elle en fait 
une viétime difpofée à tout , & fou- 
mife aux ordres du Ciel les plus rigou^ 
feux. Jefus voit fon Père irrité , il s’a- 
néantit, Le calice d’amertume lui eft 
préfenté , il l’accepte. Son facrifice eft 
ordonné , il y confent. Pécheurs qui 
m’écoutez , il vous apprend tout ce 
qu’il doit vous en coûter pour la défi- 
trudion du péché , tout ce que le zèle 
de la pénitence doit vous infpirer d’in- 
dignation contre vous - memes dans les 
expiations douloureüfes qui doivent flé- 
chir le Seigneur , & appaifer fa juftice. 
Il vous apprend avec quejfle humilité 


Digitized by Google 



- - & la mort du. Fils de Dieu. 2 39 
& quelle foumiffion vous devez les ac- 
cepter pour la réparation de vos fautes* 

Il condamne donc votre obftination à 
les refufer , ou votre infidélité à les 
accomplir. Vous ne l’ignorez pas , mes 
frères ; la contrition faifit le coeur , 
l’immole ; & le coeur une fois immolé, ' 
décide tous les facrifices. Mais , qu’elle 
eft rare , Chrétiens , qu’elle eft rare 
cette pénitence du cœur ! Aflfez de pa* 
rôles , allez de proteftations , allez de 
réfplutions ; mais où font les expiations 
les réparations , les renoncemens ? Où 
font les fruits & les œuvres de péni- 
tence ? Et vous , demi-Chrétiens, demi- 
pénitens , apprenez de ce Dieu ago- 
nifant , & dévoué à la mort , pour avoir 
porté la feule apparence du péché , que 
fi le pécheur impénitent eft un monf- 
trfîfjdans la Religion , un pénitent lâche 
& délicat > en eft un autre. Cœurs, mon- 
daijps,, cœurs éqervés par la mollefte , 
en vain , dans le facrement de la ré- • 
conciliation, voudriez-yous plier notre 
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miniftère à de fauffes condefcendan* 
ces. Nous avons le Ciel à venger, votre 
falut à ménager. Nous vous dirons, 
qu’une pénitence auffî timide & aulfî 
défeâueufe que la vôtre , trompe le 
coeur , au Heu de le juftifier ; qu’elle 
couvre le péché , tans le détruire; 
qu’elle eft une illufion du pénitent , plu- 
tôt que l’expiation de Ton crime , & que 
des pénitences de cette efpèce , ont 
befoin elles- mêmes de pénitence. Non, 
pécheur , ce n’eft point avec des fleurs 
que nous . guérirons vos plaies , mais 
nous y verferons la Tueur de l’Homme- 
Dieu , le fang de Ton agonie, . 

Jufqu’ici , mes frères , le cceur de 
Jefus eft la viéfcime du péché, & vous 
venez d’être témoins de la triftefle 
d’un Dieu. Le fpeétacle de fes humi- 
liations Ce prépare. Levez - vous , dit 
le Sauveur à fes Apôtres , celui qui 
doit me livrer, n’eft pas loin: Ecce ap - 
propin quavit qui me tradet. • Il faut 
donc que la haine & la fureur foient 

guidées 
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guidées par la perfidie. Il faut , que 
- toutes les circonftances de cette horri- 
ble trahifon concourent à accabler le 
cœur de Jefus ! Qu’eft-ce que Judas > 
Ce fut un Apôtre, un ami , un con- 
fident. D’où vient - il ? A peine efi: - il 
forti du lieu de la cène, où il a. par- 
ticipé au fouper myftique ; fes lèvres 
font encore teintes du fang .d’un Dieu.- 
Quelle eft la pafiion qui le conduit ? Une 
palïion fordide, un vil intérêt. Quelle 
vi&ime s’eft-elîe choifie ? L’objet le 
plus aimable , un bienfaiteur qu’elle ofe 
trahir , 8c qu’elle a vendu. Combien 
a - 1,- elî.e demandé, pour le trahir ? L’in- 
fâme ! Elle avoit eftîmé le parfum de 
Magdeleine trois cens deniers ; ici , 
trente lui fuffifent , 8c pour le Dieu 
du Ciel & de la terre , c ? elt allez du 
prix- des efclaves ? Quel eft le lignai 
dé la trahi fon ? FrémilTez ; c’efl: le fym- 
b'ôle de la paix , le gage le plus doux 
de l’amitié , le lignai de la tendreflè,, 
St de Funion des cœurs. ■ . - t > 
v ■ Tome II. L 
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Jefus fe plaint , & jugeons de fa 
douleur , par le reproche qu’il adrefle 
au perfide Apôtre. Mais quelle modé- 
ration ! quelle bonté! Mon ami, qu êtes- 
vous venu faire ? Judas , *quoi ! vous 
f trahiffez le Fils de l’homme par un bai- 
Liit. fer ? Juda , ofcuLo filium hominis tradis ? 
Malheureux Difciple , cette bonté ra- 
•vififante ne dit-elle rien a ton cœur ? Le 
reproche que tu viens d’entendre , eft 
un dernier effort de la grâce , & il te 
refte encore une reffource , l’aveu de 
ton crime , avec l’efpérance du pardon. 
Sufpends dans les mains de ton Juge , 
la foudre prête à te frapper. Réclame 
ton Sauveur , & le fang que tu vas 
répandre , ce fang va t abfoudre. Mais 
ce cœur féroce s’endurtit aux follici- 
tations les plus touchantes. Dieu Ré- 
dempteur, il infulte à votre clémence par 
* C e remords ténébreux qui déchire fon 
ame , fans la changer ; il lailfe votre 
bonté fans effet , fon infidélité fans re- 
mède , & confommant l’iniquité , il fe 
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précipite dans Je plus affreux défefpoir. 
Mes frères , l’indignation vous faifit , 
îorfque vous voyez Je traître appli- 
quer les lèvres déicides fur l’Agneau 
fans tache. Quelle douleur accablante 
pour le Sauveur ! Mais, fi vous la par- 
tagez avec lui, pourquoi la renouve- 
lez-vous ? Jefus n’a été trahi qu’une fois 
par fon Difciple , & il l’eft mille fois 
par cette foule do Chrétiens , qui le li- 
vrent àfes ennemis par autant demains 
qu’ils entretiennent de pallions & de ' 
vices dans leurs cœurs. 

Mats fur-tout , fou venez - vous que 
cette trahifon qui vous fait horreur , 
ne commença d’abord que par de lé- 
gères injuftices. Judas écoute fa cu- 
pidité ; l’habitude fe forme, il s’endur- 
cit. Ecrafons dans fon germe une pafi» 
lion naiffante. Ménagée dans fon ori- 
gine, elle devient impérieufe, infatia- 
ble , comme néceffaire. De légers excès 
conduifent aux plus grands défordrçs 
& les crimes, (Ma Je Ciel que je fois 

Lij 
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entendu ! ) les crimes ont commencé 
par des négligences. 

Le moment çft ' arrivé 9 où le Fils 
de Dieu de voit tomber dans les mains 
de Ces ennemis. En vain , d’une feule pa- 
role 9 il a renverfé la troupe meurtrière 
qui venoit pour le faifir. En vain , dans 
un mouvement de^zèle, Pierre fe dé- 
clare pour fon Maître 9 & frappe de l’é- 
pée. En vain , par un miracle, Jefus 
guérit de fa main le ferviteur que Pierre 
a bleffé. Méchans , c’eft ici votre heure 
Ibidem. & la puiffance des ténèbres : Hœc eft 
hora veftra 9 & potefias tenebrarum . Je- 
fus eft arrêté 9 & voici le fécond at- 
tentat du péché fur un Dieu ; il en 
fait un Dieu humilié 9 & raffafié d op- 
probres : Saturabïtur opprobriis. 

' * ' 4 • . ... .. * * • „ • * 

Seconde Partie. 

, * • r 

- Le fouverain Arbitre des deftinées 
humaines 9 ce Dieu fupreme qui voit 
les Monarques à fes pieds 9 & qui ju- 
gera l’univers y Oh le iaifit , comme un 
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criminel, & dans ce moment où com- 
mence l’hiftoire publique de fes igno- 
minies , que voit-il ? Au- dëflüs de lui, le 
Ciel irrité ; fur fes mains adorables , des 
liens qui le captivent; à fes côtés, des Dif- 
ciples qui l’abandonnent. Quel eft donc 
fon crime? Notre orgueil quil doit ex- 
pier par des prodiges d’abailfement & 
de confufion. O ! Homme , fouviens- 
toi, que le péché qui Hiumilie , n’eft 
pas dans lui , mais dans toi , & que la 
confufion dont il eft couvert , n’étoit 
due qu’a nous feuls. C’eft un Dieu hu- 
milié que je vous préfente : humilié 
par 1 infidélité de fon-Difciple qui le 
meconnoit & le renonce : humilié par 
l’iniquité des Prêtres qui le condamnent; 
humilié par l’inconftance de fon peuple 
qui fe tourne contre lui , & demande 
fon fupplice ; humilié par la politique 
de Pilate qui trahit fon innocence, après 
l’avoir reconnue ; humilié par l’impiété 
d’Hérode & de fa cour , qui l’infultent 
par leurs railleries fleurs mépris. * 

_ , h iij 



/ 


V 


Joan. 
c. h 8. 


\ 


24.6 Sur les fouffrances 

Déjà , les foldats envoyés par les 
Princes des Prêtres , & par les Docteurs 
de la loi , ont entraîné le Sauveur avec 
cette violence & cet acharnement, 
qu’infpirent fa. haine & la cruauté. Il pa- 
rojt d’abord chez Anne , beau - père 
de Caïphe ; & quel triomphe pour ce 
Prêtre indigne I II voit dans le Dieu 
•captil , cette viéïime fi long-tems dé- 
fiée ; il repaît Tes yeux de ce fpefla- 
•le ; il fe promet d’avance le fuccès 
du confeil homicide qu’avoit donné Caï- 
phe , un feul homme doit mourir pour 
toute la nation , & le renvoie à Caï- 
phe lui-même , chargé de tout le poids 
& de toute l’humiliation de Tes chaînes: 
Et m 'ijit eum Armas ligatum ad Caï - 
pham Pontificem. 

Pierre fuivoit le Sauveur, & le fui- 
voit de loin , dit le texte facré. Gfe 
Difciple fi ardent , fe flattoit il y a quel- 
ques momens d’un attachement invio- 
lable , il l’avoit juré à fon Maître , & 
il commence à kr ralentir. Reconnoif- 
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fez-vous à cette marche lente & -tar- 
dive y cet Apôtre qui fe préféroit aux ^ 
autres Difciples , & qui devoit fceller 
fa fidélité de fon fang ? Hélas ! que le 
cœur eft foible , lorfqu’il ne s’appuie 
que fur Lui - même ! fa préfomption eft 
le Ligne avant - coureur de fa chute. 

Tandis que je parle , la prédiétion du 
Sauveur fe vérifie : le chant funefte fe • 
fait entendre : Gallus cantavit * Pierre ibidem, 
eft tombé : il a renoncé fon bon Maî- * 
tre ; il l’a renoncé jufqu’à trois fois, 
à la voix d’une ftmple fervante , avec 
ferment , dans une aftemblée publique. 
Hommes fragiles , qui vous engagez 
dans la tentation & qui craignez trop 
peu le danger , vous ne l’oublierez pas, 
l’Apôtre parjure s’eft expofé, il fut té- . 
meraire. Juftes , qui préfumez de vous- 
mémes , ce Cèdre qui portoit fa cime ' 
dans les nues , vous iiiftruit aujourd’hui 
par fa chute , & vous crie plus for- 
tement que tous les difcours ; ô ! 'vertu* 
malgré ton élévation^ & ta force ap- 
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parante , crains de tomber. Sans la vi- 
gilance, fans rhumiiité , tu n’es, rien. 
Cependant , Jefus trahi fi lâchement * 
fe reifouvient de fon foible Difciple* 

Il jette fur lui un regard demiféricorde, 

& ce trait de lumière porte dans fon 

ame la confufion & le remords» Pierre 

•. ' * * 

revient à lui j le lieu même où il a pé- 
ché , lui reproche fon <crime s il fe re- 
tire à l’écart ; im torrent de larmes 
coule de fes yeux ; il s’afflige , & il 
efpire ; & fâ confiance qui égale fa dou- 
leur , nous apprend à efpérer commé 
lui 3 même après nos chûtes , mais e a 
pleurant le penché, mais en renonçant 
au péché , mais en facrifiant les at- 
traits & les occafions du péché. Sans 
cette fuite des, occafions , le péché eft 
encore aimé ; les apparences de con-> * 
trition font mênfongères ; la pénitence 
eft nulle, le Ciel eft fermé. • . r < • 
Jefus - Chrift humilié par l’infidé- 
lité de fon Difciple qui le renonce : - 
çn fécond lieu , humilié par l’iniv 
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* quité des Prêtres qui le condamnent. 

. Il paroît # aux pieds du Grand-Prêtre, 
& dans la pofture d’un criminel , ce 
Juge fouverain des vivans & des morts. 
Quel tribunal , que celui de Caïphe , & 
quel- jugement pouvons-nous en atten- 
dre ? C’eft la pallion qui examine , la paf- 
fionqui accufe, la paflion qui condamne. 

La paflion qui examine. Caïphe in< 
terroge Jefus touchant Tes Difciples & 
fa dodrine. Il fait, mes frères , ce qu’a- 
voient fait avant lui lesHérodiens, pour 
furprendre l’homme - Dieu dans fes pa- 
roles. Quoi ! il eft réfolu de perdre Je- 
fus , & il l’interroge ! Ce n’eft donc 
pas afle2 pour lui , d’attenter fur la 
vie du jufte. Il fe couvre encore des 
apparences de la probité. Il ofe mé- 
prifer cet œil pénétrant \ qui rien • 
niéchappe, & qui fonde l’iniquité dans 
fes plus fombres replis. Il infulte à 
cette vérité redoutable , qui accable 
t de tous fes anathèmes le menfonge & . 
l’artifice. Juge unique , Juge hypocrite. 

L v 
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La paffion qui accufe. Une foule de" 
témoins fe préfentent , & leurs témoi- 
gnages fe contredifent. D'autres leur 
fuceédent ; nouvelles impofturesi Le 
défenfeur de la chaire de Moyfe , eft 
un bîafphémateur de la loi. Sur une 
fimple parole dont la malignité lui fait 
un crime 3 le Fils de Dieu eft l’ennemi 
de Dieu même & de fon Temple. Si 
TA.ccufé fe taît , ce filence augufte eft 
regardé comme un aveu du crime & 
la convi&ion du coupable. S’il cite 
pour témoins de fa doélrine , le Temple 
& la Synagogue , qui ont retenti de fes 
difcours , quoi de plus fage & de plus 
modéré que cette réponfe? Au Tribunal 
de la paffion , qu’ai-je vu ? Le Ciel en a 
frémi .... La Majefté d’un Dieu , & la 
Fonte d’un foufflet ! A ce prodige d’hu- 
miliation , le Sauveur en oppofe un 
autre , un prodige de patience & de 
douceur. Si j’ai mal parlé , dit - il à l’in- 
folent qui l’a meurtri , prouvez que je * 
fuis coupable ; mais fi j’ai bien parlé , 
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pourqueû me frappez-vous ? Ecoutez , 
vindicatif, vous qu’une femblable in- 
, fuite emporte aifx plus grands excès. 
Homme fuperbe , le reffentiment vous 
tranfporte , & j’entends les rugiflemens 
de votre orgueil ; mais Jefus - Chrift 
infulté, fe contente d’une fimple juf- 
tification , & Jefus eft le Dieu de puif- 
fance & de majefté. Votre Honneur , 
dites-vous, eft outragé; il faut courir 
à la vengeance; mais Jefus-Chrift n’a 
pas cru s’avilir , en méprifant ce faux 
honneur du monde , & Jefus eft le 
Dieu de la gloire. L’audacieux qui 
vous . a frappé , mérite la mort ; il 
faut le perdre & l’égorger ; mais Jefus- 
Chrift pardonne; il lailfe vivre le facri- 
lège qui l’a meurtri , & Jefus eft le Dieu 
qui lance la foudre. Cruel , être l’aP 
faflin de ton frère , lorfque tu pouvois 
en être le vainqueur , le fauveur ! Sous 
tes yeux, par tes mains , il expire bai- 
gné dans fonfang, & tu parles d’hon-' 
neur ? Barbare , j’en . prends à témoia 

L vj, 
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la Nature , la Société, la Religion ; dans 
ce côté fanglant , lis ta lâcheté & tor» 
opprobre , le courrou-x du Ciel & l’in- 
dignation de la terre. Et toi. Pontife 
indigne , tu as vu mon Sauveur outragé , 
fans punir ce crime ; tu fouffres des té- 
moins qui dévoient fubir toute la fé- 
vérité des loix ; tu les écoutes fans les 
blâmer, fans juftifier l’Innocent, & mér 
ditant les moyens de le perdre. Juge 
barbare & fanguinaire ! 

La paillon qui prononce. Le Grand- 
Prêtre fe lève, il interroge le Dieu cap- 
tif. Je vous conjure au nom du Dieu 
vivant , de nous dire fi vous êtes le 
Chrift , Fils de Dieu. Cet aveu qu’on 

demande au Sauveur doit motiver fa 

. > # -* 

fentence & l’arrêt de fa mort : il le fait , 
.il lit dans les cœurs ; mais pour nous 
apprendre à reconnoître dans nos Su- 
périeurs & nos Maîtres, les images de 
la Divinité & de fon pouvoir, è refpeéter 
dans les Minières de l’Autel la fainteté 
du caractère indépendante du Miniftre 
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& des taches qui la déshonorent, à 
publier la vérité & à la défendre aux 
dépens de notre repos , de notre for- 
tune, de notre vie même , le Sauveur 
- avoue qu’il eft le Meflie, le Fils du 
Très-Haut ; il le déclare avec le ton & la 
majeftéd’un Dieu , & il érige aux pieds 
même de fon Juge , ce Tribunal redou- * 
table, où le Fils de l’homme doit juger 
l’Univers. G’eft un éclair forti du nuage 
où la Divinité s’enveloppe, & qui an- 
nonce le Maître du tonnerre j il aveugle 
le Pontife au lieu de l’inftruire. Jefuss’eft 
dit Fils de Dieu. A ces mots, Caïphe 
déchire fes vêtemens., & fans fe régler 
s fur la décifion du confeil , puifqu’il la 
prévient ; fans attendre les fuffrages , 
puifqu’il les follicite ; il s’écrie , il a blas- 
phème ; qu’avons - nous befoin de té- 
moins ? Et toute l’alfemblêe répond , il 
eft digne de mort : Reus ejî mords. Juge Maufe. 
impie & facrilège. ’ C>1 *' 

Jefus eft digne de mort ! Mais ré- 
ponds - moi , peuple aveugle & per- 

/ 
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vers. Tu attends un Melîle ; & ne* 
doit - il pas naître du fang de David ? 
Mais Jefus n’eft-il pas ce Fils de Da- 
vid, & quel autre que lui, réunit les 
cara&ères diftin&ifs qui défignent ce 
Meflie , fi long-tems défiré ? Mais s’il 
doit autorifer fa million, & paroîtré 
avec ces traits divins qui annoncent 
l’efpérance d’ïfraël , ne vous a-t-il pas 
renvoyés à Moyfe & aux Prophètes, 
pour y voir dans fa perfonne leurs ora- 
cles accomplis & vérifiés? Et fi tu de^ 
mandes, peuple incrédule, fi tu de- 
mandes des preuves vifibles , palpables , 
éclatantes , je produis , pour te confon- 
dre, fa^odrine, fa fainteté , fes oeuvres, 
fes miracles ; je produis les opprobres 
mêmes dont tu le couvres , puifqu’il efl 
écrit qu’il fera méprifé, humilié, rejeté* 
Jefus eft digne de mort ! Mais par- 
tout ou il a porté fes pas , n’a-t-iil pas 
laififé des traces de toutes les vertus : 
de cette humilité, qui fuyoit l’éclat & 
la gloire ; de cette bonté qui fe comr- 
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muniquoit aux petits, & converfoit avec 
les pauvres ; de cette candeur , qui s’a- 
baiffoit jufqu r à l’enfance , & l’honoroit 
de fes divines careffes ; de cette com- 
païfion , qui s’intéreffoit aux befoins 
des malheureux , & les nourriffoit par 
des prodiges ; de cette charité , qui le 
çonfondoit avec les Publicains * pour 
les inftruire & les fativen de cette ‘clé* 
mence , qui attendriffoit les pécheurs , 
& pardonnoit les plus grand crimes? 

Jefus eft digne de mort ! Eft-ce ici 
un jugement, ou le plus affreux des bri- 
gandages ? Mais voilà le frqit de l’envie* 
Cette pafîion cruelle n’a pu voir un 
Dieu même fans le haïr. 

Le Sauveur eft condamné ; & fans dire 
un mot pour-fa juftifîcation , Jefus au * 
tem tacebat , il adore les décrets de fon 
Père , il ne parle qu’à lui feul ; fon lan- 
gage eft l’obéiffance & le facrifice. Quelle 
leçon pour nous , Chrétiens, lorfque 
nous fommes les viétimes de l’injuftice 
& de l’oppreflkm 1 Dans nos peines 6c 
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nos difgraces , oui nous parlons trop . 
aux hommes , à de vaines & impuif- 
fantes créatures. Ces épanchemens font 
une foiblefîe plutôt qu’un fecours, & 
trop fouvent nous avons trouvé de£ 
confidens , fans trouver des confola- 
teurs. Grand Dieu ! notre force eft dans 
le fileçce & dans votre fein paternels 
Sagefle f , bonté divine ! ce filençe vous 
eft glorieux, & la vanité des appuis hu- 
mains nous l’a rendu néceÇaire. Jefus 
fe tait : Jefus tacebat . - Allez , divin.' a 
A gneau , avec ce filence de foumifïion. 
qui glorifie le Ciel, édifie la terre, 
allez vous raflfafîer d’opprobres, éprou- 
ver c es traitemens indignes , qui n’é- 
toient réfervés qu’à vous feul. En efîet , 
«près avoir violé toutes les Ioix de la 
juftice , en le condamnant , on viole 
encore à fon égard toutes les loix de 
l’humanité. Un homme que la fentence 
de fes Juges dévoue à la mort, excite 
du moins quelque fentiment de com- 
paflion; on n’infulte point à fon mal- 
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ftëur j on ne finfulte pas lui même ; & 
je vois le Sauveur en butte à tous les 
traits de l’infolence & de la cruauté. 
O ! nuit affreufe, nuit déteftable, ou le 
Dieu que j’adore , eft le jouet d’une 
troupe vile & brutale ! oiftes monftres 
qui l’environnent , fouillent fon front 
de crachats horribles , & craignant , ce 
femble , que quelques regards échappés 
de ce front divin , ne viennent leur re- 
procher leurs crimes & amollir leurs 
dheurs , le couvrent d’un voile , & ajou- 
tent aux cÔups dont ils lemeurtriflent, 
cette infultante déniion s Devine qui 
t’a frappé? C’eft entre les mains de. cette 
troupe facrilège, que le "Sauveur paffe 
toute la nuit , n’attendant le jour que 
pour éprouver de nouveaux outrages; 
n’ayant d’autre défenfe que fa modeftie , 
d’autre langage que fa patience , d’autre 
aliment que fa douleur ; d’autre con- 
folation que la tendrelïè de fon amour 
pour les hommes. 

•B luit enfin, eè jour le plus heureux 
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à la fois , & le plus lamentable; ce jouf 
qui devoit terminer la plus belle vie. 
Jefus eft conduit de la maifon de Caïphe 
au Prétoire , à la vue de tout Jérufalem , 
à travers les rues de cette ville infidèle, 
& c’efi: ici tjue nous allons le voir , • 
humilié par l’inconftance de fon peuple. 

Dans cette feule circonfhnce de la 
pafiion du Fils de Dieu , que d’humi- 
liations réunies ! Inconftançe du peuple 
Juif, portée jufqu’à l’ingratitude. In- 
gratitude poufiee jufqu’à l’injuflice. In- 
juftice qui va jufqu’à la furêur. 

Inconftance portée jufqu’à l’ingrati- 
tude. Ce peuple qui vient de recevoir 
le Sauveur dans l’enceinte de fes murs 
comme l’Envoyé du Très-Haut, & l’ob- 
jet de fon efpérance, ce peuple dépo- 
fitaire de fa loi , témoin de fes miracles , 
nourri par fes bienfaits , ce peuple dont 
il a éclairé les aveugles, guéri les ma- 
lades, reflufeité les morts, ne dit pas 
un mot pour le juftifier. 

Ingratitude poufiee jufqu’à l’injulli'ee. 
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Il accufe le Saint des Saints d’être un 
méchant , & le plus méchant des hom- 
mes i l’homme le plus doux & le plus 
pacifique , d’être un féditieux , & un 
perturbateur du repos public ; cet hom- 
me fi ffiodefte , qui le déroboit à la 
Royauté par la fuite , d’être un ufur- 
pateur & un ambitieux, qui s’arroge 
le titre de Roi. 

Injuftice qui va jufqu’à la fureur,. En 
vain , le Gouverneur lui propofera de 
choifir entre Jefus & Barabbas, & de 
faire tomber la préférence fur le Sau- 
veur. Non hune ,fed Barabbam. Ni l’a- 
pologie de fon innocence, ni la qua- 
lité de Roi dont il continuera de lui 
faire hommage au milieu de fes chaînes, 
ni le nom de jufte qu’il oppofera à leur 
malignité & à leur aveugle fureur, rien 
ne les fléchira. Altérés de fon fang , ils 
demanderont par des cris redoublés', 
que ce fang foit répandu , qu’il retombe 
fur eux & leurqjoftérité , & les charge 
à jamais de l’exécration du Ciel fit de 
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la terre : Sanguis ejus fuper nos & JfiliôS 
nojîros . Peuple aveugle , c’eft ainfi que 
tu traites ton Meflîe , ton bienfaiteur, 
l’attente des Nations ! Rends - moi , 
peuple ingrat , rends-moi ces feuillages^ 
ces palmes , ces, vêtemens , "dont tu 
couvrois fon pafTage ; j’en couvrirai du 
moins fa honte & fa douleur. 

Mais n’âccufons pas ce peuple infi- 
dèle, fans remarquer les rapports hu-* 
milians qui fe trouvent entre fa con- 
duite & la nôtre. 

Premièrement , l’inconftance de ce 
peuple le rend' ingrat ; mais pouvonS- 
nous , fans la plus noire ingratitude , 
abandonner le Seigneur au milieu de 
tant de lumières , avec les grâces les 
plus abondantes, après avoir connu & 
goûté le don de Dieu ? Et que faut-il 
pour nous rendre plus coupables que 
les Juifs ? Etre plus favorifés ? Être 
Chrétiens? Eh l n’eft-ce pas à des Chré- 
tiens que je parle? * 

Secondement, ce peuple ingrat de-^ 
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vient injufte; il facrifie l’Innocent, en - ' 
lui préférant un homicide; mais un 
aflàffin dont la violence & la fureur 
n’attentoient que fur la vie des corps , 
étoit-il plus méprifable aux yeux de 
la vérité , que tant d’objets homicides 
de nos âmes? Lorfqu’un refie de conf- 
çience oppofe aux attraits du crime , 
l’injuftice & l’horreur du péché; lors- 
qu'il nous peint avec toutes les cou- 
leurs de la Religion , un Dieu méprifé, 
facrifié.: Regem vejlrutn crucifigam\ que 
répond la paillon ? quelle eft fa divinité? 

Mon honneur , dit cet ambitieux; mon 
intérêt, réplique cet avare; mon idole, 
s’écrie ce libertin ; ma vanité & mon 
plaifir, cette fociété qui m’engage, ce 
roman qui m’intérefle , ces fpe&acles 
qui m’amufent , répond cette femme 
mondaine , cette jeune perfonne , pof- 
fédée de l’efprit & de l’amour du 
fiècle: Non habemus Regem , nifi Cœ- Ibidem. 



Troifièmemçnt, ce peuple injufte s’en- 
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' durcit & s’aveugle , & porte l'aveugle-* 
ment jufqu’à la fureur ; mais lorfquê 
la confcience qui continue de nou$ 
preflfer , nous fait entendre ce langage 
énergique; cœur rébelle, quoi! pour 
une • vaine fatisfa&ion , pour le plaifir 
honteux du péché , te priver des chaftes 
délices de la vertu; oublier ton Dieu, 
ce Maître fi aimable & fi digne d’ètre 
‘ 7 fervi ! ne répondons-nous pas avec le 
ibidem. Juif altéré de fang; Toile y toile : ôtez- 
nous ce Maître importun ; fa loi nous 
captive ; fa jaloufie nous bîefleq fes ré- 
compenfes T font le prix de trop de fa-^ 
crifices. Et afin que rien ne manque à 
ce trifte & humiliant parallèle, père 
anti-chrétien, mère mondaine, lorfque 
la Religion vous reproche avec une 
voix de tonnerre, de caufer la perte 
éternelle de vos enfans par une éduca- 
tion négligée ou toute profane , par la 
mollefle de vos maximes & la' conta- 
gion de vos exemples; lorfqu’elle ouvre 
fous vos pas , l’abîme éternel ou vous 
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vous précipitez avec eux, votre infen- 
fibilité ne vous fait - elle pas foufcrire . 
à l’anathême , & dire avec le Juif ré- 
prouvé : que la confcience fe taifé , 
que l’enfer triomphe , que Jefus foit 
immolé : Sanguis cjus fuper nos &filios 
nojlros. . 

Vous venez de voir le Sauveur hu- 
milié par l’inconftaece & l’ingratitude 
de fon peuple : il doit s’attendre à de 
nouveaux outrages , & fous un Ciel 
d’airain, il faut que tout fe déclare & 
s’arme contre lui.il fera jugé par le Gou- 
verneur Romain ; mais que peut efpérer 
l’innocence au Tribunal de la Politique ? 

Pilate étoit un cceur naturellement 
droit , mais dominé par une paflîon , 
qui pervertit en lui tous les principes 
de la juftice & de l’équité r'image trop 
relTemblante de ces âmes heureufement 
nées * dont nous déplorons tous les 
jours l’égarement, & qui auroient eu 
toutes les vertus, fans un vice épargné, 
qui les a rendues capables des plus grands 
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crimes; & voilà, mes frères, ce qui 
dut affliger fenfiblement le cœur de 
l’Homme - Dieu , & aggraver l’humilia- 
tion dont il fut couvert au Tribunal de 
ce Juge inique, je veux dire, l’abus 
que Pilate faijt de fon cœur. Ce foible 
Juge écoute d’abord les principes d’é- 
quité qui lui font naturels. Ce qui le rend 
* injufte & prévaricateur , ce n’eft ni la 
précipitation , ni la témérité : recon- 
noillant que la caufe eft étrangère à fon 
Tribunal, il en renvoie la df.cifion au 
jugement de la Loi & du Pontife. Prefflé 
par lesjuifs qui fe défendent eux-mêmes 
de prononcer, il interroge le Sauveur 
en Juge impartial fur les crimes , dont 
Joan. on l’accufe : Qu’avez -vous fait ? Quid 
^ l8 ‘ fecijïi ? Ce n’eft m l’envie , ni la ma- 
lignité. Par fes réponfes, il reproche 
aux Juifs la pafflon qui les aveugle , & 
les anime contre le Fils de Dieu ; il 
protefte juqu’à fept fois de fon innp- 
Joan. cence : Nullam invenio in eo caufam . Ce 
s. n’eft ni la haine , ni la prévention contre 

- l’Acc u fé 
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FAccufé. Frappé de cette noble can- 
deur qui éclate fur le vifage de l’Homme- v 
Dieu , de l’augufte fimplicité de fes ré- 
ponfes , de la majefté de Ton filence , il • 
cherche les moyens de le fouftraire à 
Tes ennemis ; il s’agite pour le délivrer : 
Exinde quacrebat dimittere eum, 

Jufqu’ici , mes frères , vous voyez 
dans Pilate un fonds de >droiture ; fe 
foutiendra-t-il ?Et s’il fe dément , quels 
feront les principes de fon infidélité ? 
Les mêmes quipervertifTentlî fouvent en 
vous , les plus heureufes difpofitions , 
rendent inutiles les bonnes intentions 
fur lefquelles on fe ralfure , & nous 
montrent avec ces prétendues bonnes 
intentions, une foule de Chrétiens qui 
s’égarent & fe perdent. Quels feront , 
dis-je , les principes de l’infidélité de 
Pilate , & quelles font encore aujour- 
d’hui les caufes funeftes qui entraînent 
dans les voies de l’iniquité, tant de 
Magiflrats , prévaricateurs de. la loi, 
& opprefieurs de l’innocence ; tant- 
Tome IL ' M 
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d’hommes de négoce, devenus avares 8c 
injuftes ; tant de jeunes perfonnes, dont 
le coeur d’abord chafte & pur , a franchi 
par degrés toutes les bornes de la pu- 
deur ? Le voici , Chrétiens : l’intérêt 
d’une paflion chérie, la flexibilité du 
coeur aux premiers atttraits du vice, 
une demi-réfiftance qui nourrit la paf- 
fion & fortifie fon empire , cet efprit 
mondain qui cherche des tempéramens 
à la loi , prétend accorder la paflion 
avec le devoir, difpute, compofe avec 
la vertu pour finir par un crime. C’eft 
le même efprit , qui étouffe dans le 
Gouverneur Romain la voix de la conf- 
cience. Pilate convaincu de la malignité 
des Juifs , mais trop timide pour n’être 
pas injufte , & fur-tout dans le deflein 
de fe réconcilier avec Hérode , ren- 
voie Jefus à fon Tribunal. Mais s’il le 
trouve innocent , il falloit l’abfoudre , 
confondre la calomnie, en punir les 
auteurs. Puifqu’il a juftifié lui - même 
l’Accufé, pourquoi ce nouveau Tri- 
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tunal? Pourquoi ces liens qu't capti- 
*vent enc<fre mon Sauveur? Pourquoi 
ces accufateurs qui font retentir le Pa- 
lais d’Hérods de leurs cris féditieux? 
Double injuflice de Pilate > l’innocent 
'qu’il laifle dans les fers , un Dieu qu’il 
fait fervir à fa politique. Quelle humi- 
liation pour le Sauveur ! Le voilà donc 
tramé de tribunal en tribunal » & Pl- 
anage fubftanticlle du Père , la fplen- 
deur de (a Divinité , cette Majefté fu- 
prême devant qui les Séraphins inclinés 
•fe couvrent de leurs ailes , va être 
en butte aux déniions du libertinage 8c 
•de l’impiété ? 

Hérode lui fait plufieurs queflions > 
■de, ces queftions vaines & curieufes-, 
•qui amufent le loifir-d’ün efpritf mon*-, 
dain. Jefus fe tait, & c’eft un fileneê 
de fagefle; ce filence eft méprifé & 
regardé comme mie petiteflfé, Hérode 
demande des miracles , mais, comme 
■ces Incrédules qui veulent des pro- 
diges pour croire, & qui ne croire ient 

Mij 
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pas , en voyant même des prodiges. 
Jefus fe tait , & c’eft un#filence de 
juftice qui confond les âmes indociles 
& fuperbes. Aux yeux du Prince & 
de fa Cour , c’eft: une marque d’im- 
puiflance & de foiblefle. Hérode en- 
tend les clameurs des Juifs qui s’élè- 
vent contre le Fils de' Dieu , & de- 
mandent fa condamnation. Jefus fe tait, 
& c’eft un filence d’humilité ; mais 
l’humilité chez les Grands, à la Cour, 
au centre de l’orgueil , comment fera- 
'•t-elle reçue ? Le filence de l’Homme- 
î)ieu eft traité de -folie ; le Roi de 
gloire eft méprifé , renvoyé avec le 
nom flétriffant &‘la robe d’un infenfé. 
C’eft le jour de votre humiliation , ô 
mon Sauveur .1 & c’eft ainfî qu’au mi- 
lieu de ce monde impie & libertin qui 
nous environne , on- infulte tous les 
jours à la fimplicité du Jufte. Mais 
dans le centre de l’abaiiTementylje vaus 
adore , ô Sagèife.du Père 1 je vois écla- 
ter votre grandeut .dans le jugement 


Digitized by Google 



& la mort du Fils de Dieu. 269 

que vous exercez fur le monde. Siècle 
prétendu philofophe , liècle pervers , 
l’humilité de l’Homme-Dieu te révolte; 
tu infultes à fa do&rine , tu blafphèmes 
fes myftères , tu lui demandes compte 
de fes décrets , & il refte dans fort 
lilence. Tremblez, hommes téméraires , 
faux fages, efprits fuperbesLCe Jefus 
qui fe communique à une ame (impie 
êe.modefte fous le chaume qui la cou- 
vre , fe tait dans les Palais des Rois ; 
il fe tait devant Hérode dont vous 
nous retracez l’orgueil & l’incrédulité. 
Que ce filence eft terrible ! Il annonce 
une colère profonde. Quand un Dieu 
tonne , il menace , il avertit pour ne 
punir pas : quand il fe tait , il punit , 
il réprouve. 

Mais retournons avec Jefus au Pré- 
toire pour y voir la fuite de fes hu- 
miliations & de fes opprobres. Le Gou- 
verneur qurveut le fauver, mais qui 
'craint de choquer* les Juifs , trouve • 
un moyen de conciliation , il le faifit. 
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C’étoit la coutume de délivrer tous 
les ans un criminel , le peuple deman- 
doit cette grâce , & il la follicite. Que 
fait Pilate ? Il propofe un Dieu , avec 
un fcélérat. Quel parallèle ! & n’en 
êtes-vous pas indignés ? De la part d’un 
peuple, dont Pilate connoît l’envie & 
la malignité , ne devoit-il pas s’atten- 
dre à cette horrible préférence , où un 
aflaflin l’emporte fur un Dieu ? Mais 
ce moyen ne réufiit pas; fa politique 
lui en fournit un autre: cœurs fenfibles, 
pourrez - vous l’entendre fans frémir ? 
,Venez , pécheur voluptueux , corrup- 
teur d’un corps le temple de l’Efprit 
Saint , & vous, pécheur trop audacieux 
dans le crime , & qu’une faufle honte 
rend fi lâche à le réparer, oui, pour 
tous ces excès, l’innocence devoir fouf- 
frir le fupplice le plus cruel, & la Sain- 
teté même , un Dieu devoir rougir. Oo 
dépouille mon Sauveur, * le lie fut 
une colonne ; des bourreaux impitoya- 
bles , . , Defçendez, légions immortelles; 
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hâtez - vous de venger votre adorable 
Maître, & d’écrafer ces monftres. Et 
vous, nuages, qui volez à fes ordres, abaif- 
fez-vous pour couvrir de votre ombre 
ce corps virginal. Mais nos vœux & nos 
larmes font iautiles ! 

Ils frappent à coups redoublés fur 
ce corps tendre & délicat ; la chair fe 
meurtrit, fe fiîlonne, fe déchire. Ils 
continuent de frapper , ils frappent fur 
des plaies. Juge pervers , voilà le fruit 
de ta lâcheté & de ton indigne poli- 
tique, un Dieu qui fouffre le fupplice 
<les efclaves, ce fupplice que l’Apôtre 
des Gentils croira devoir éviter, pour 
ne pas déshonorer fon miniftère. Dites- 
nous. Dieu Sauveur , dites-nous, quelles 
furent vos difpofitions dans cet horrible 
tourment. Vous l’eufliez vu, mes frères, 
tantôt lever les yeux Vers fon Père, pour 
adorer fa juftice, & au pied de la co- 
lonne , continuer le facrifice qu’il avoit 
commencé dans la Crèche , & qu’il de- 
yoit confommer fur le Calvaire ; tantôt 

Miv 
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abaiffer fur Tes bourreaux Tes yeux- â 
demi éteints qu’une langueur divine 
/ -rendoit fi touchans , k Tes regards ca- 
pables de fendre les rochers ; tantôt, (e 
courber fous les coups, moins par un 
mouvement de douleur «que de fou- 
million , & dans cette attitude , vous 
peindre les fentimens de fon cœur. Il 
devoit expirer dans l’horreur de ce 
fupplice ; mais nos crimes & fôn amour 
le réfervoient à de nouveaux outrages : 
. il s’eft dit Roi ; on lui en donne les 
marques & les ornemens. Grand Dieu t 
quelle effroyable Royauté î Voilà l’hom- 
.Toan. me . E cce homo. C’eft ce que dit Pilate , 

C . 19. n 

en le montrant aux Prêtres & au peuple; 
mais je veux. Chrétiens, je veux vous 
faire entendre une voix plus perluafive 
& plus touchante. Voilà l’homme , vous 
dit le Sauveur lui-même: Ecce homo . 
•Approche , pécheur , & contemple 

ton ouvrage. Vois ces épines meur- 
trières, ce diadème fanglant / l’ouvrage 
de ton orgueil êc de ta vanité. Vois ce 
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vil ornement, cette pourpre déchirée, 
le fymboîe humiliant de ces reftes du 
monde , dont tu prétends me faire 
hommage , en m’offrant un cœur ufé 
par les pallions & fatigué par les dé- 
goûts du crime. Vois ce fceptre ridi- 
cule , ce rofeau , l’image de ton inconf- 
tance & de ce peu de jours , de mo- 
mens, ou je régnai fur ton cœur. Voilà 
l’homme : Ecce homo . Voilà ce corps 
deftiné au facrifice , confacré pour être ’ r - 
votre viétime. Voilà ce fang ilfu de tant 
de Rois , l’objet de tant de vqeux , qui 
coule aujourd’hui pour vous. Voilà ce 
cœur dont vous avez méconnu & mé- 
prifé la tendrelfe. Peuple ingrat , que 
pouvez- vous lui reprocher ? Depuis le 
premier inÛant où il a foupiré pour 
vous , qu’avez - vous vu ? Un berceaû 
trempé de mes larmes , un couteau 
qui m’a circoncis & déchiré , une ago- 
; 'nie mortelle , une colonne abreuvée de 
mon fang. Et h ce fang ne fuffit pas , 
s’il faut l’épuifer ; oui , le facrifice fera 
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confommé ; mais commencera-t-il le 
vôtre ? 

Achevons , mes frères , le récit de 
fes humiliations & de fes opprobres , 
* foyons témoins de la dernière fen- 

tence qui va nous livrer cette adorable 
vi&ime. Un refte d’équité dans le cœur 
de Pilate, plaide encore en faveur de l’in- 
nocence ; mais un peuple furieux de- 
mande par des cris redoublés la mort du 
■ndem. Jufte: Crucifige , crucifige eum. Le Gott* 
verneur eft up ambitieux , un courtifan ; 
ibidem. Qn j e fa la difgrace de Céfar : Si 

hune dimittis , non es amicus Cœfaris, 
A ce nom de Céfar, le courtifan frémit; 
il perdra fon rang & tous fes titres \ 
il craint pour fon idole. Ainfi , voyons- 
nous une foule de Chrétiens dont la 
Religion & la probité fe démentent , au 
feu! nom d’un monde qui va les cenfu- 
rer, d’un protedeur qui va les négliger. 

\ Pilate remonte fur fon tribunal, & malgré 
les remords qui l’agitent , malgré la 
eonvidion intime qui juftifie à fes yeux 
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î*accufé, malgré le fonge & l’avertifle- 
ment de fa femme , dont le témoignage 
fortifia cette conviêtion lâche , il con- 
damne à la mort ce Jufie dont il fait 
l’apologie ; perfide ! il fe lave les mains 
d’un crime dont il fouille fon cœur; 
barbare ! il livre Jefus à fes ennemis , 
& à leur aveugle fureur : Et Jefum tra- 
dit voluruati eorum. 

Le voilà donc , ce Jefus humilié , 
couvert de toute la JiQnte^& de. tout 
l'opprobre du péché; mais ne l’oublions 
pas, humilié par notre orgueil , humi- 
lié pour confondre notre orgueil. Fai- 
fons ici quelques réflexions fur nous- 
mêmes. Un ver qui doit ramper fur la 
terre , & qui lève audacieufement la tête , 
avouons-le, que cet orgueil eft; ridicule I 
Un pécheur qui joint à tout l’aviliffe- 
ment des pallions , le défir d’être ef- 
timé , applaudi , quel défordre , quelle 
injuftioe ! Un Chrétien avide de gloi- 
re , aimant le bruit & l’éclat , fenfible 
aux égards , délicat fur le point d’hon- 
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meur , tandis qu’un Dieu fe dépouille 
de toutes les marques de fa grandeur ; 
un Chrétien qui s’oublie , qui s’élève à 
côté de ce Dieu anéanti , quelle con- 
tradition, quel fcandale! Orgueil hu- 
main, déplorable vanité, jufques à quand 
fafcineras-tu nos cœurs? Que J efus hu- 
milié guérilïe à jamais dans nous cette 
plaie profonde & mortelle. 

- L’arrêt eft donc prononcé.; Jefus 
defcend py degrés , dans l’abyme de 
)ia mort. Le premier coup du péché, a 
flétri fon cœur; le fécond fait courber 
fa tête adorable fur l’inftrument de fon 
fupplice; un dernier attentat va plon- 
ger l’auteur de la vie dans l’obfcuritc 
du tombeau. Difpofcns - nôùs à ce, tra- 
gique événement v en réveillant dans 
nos cœurs les fentimens de pénitence 
& de componélion que doit y produire 
Je fpedacle de la mort d’un. Dieu. C’eû 
le fojet de ma troifième Partie. ; 

• ' , î ■ ■; r;j! ’ . ; 
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Troisième Partie. 

• Tout eft préparé pour l’immolation , 
l’heure du facrifice approche , & le Sau- 
veur tout couvert de plaies*, le front 
•couronné de ce diadème fanglant qui 
^e ‘déchire , apperçoit dans les mains 
de fes bourreaux l’inftrument de fon 
Tupplice. On lui préfente la croix , il 
T’accepte , avec quelle joie , avec quels 
'tranfports ! Modèle des pénitents, qui 
■pourroit dire , comment ai la fanéiifie 
par fes regards & fes embraflemens ' 
divins ! Chef des prédeftinés , avec quel 
' emprelfement , il les raffemble fqus cet 
étendart de fa viétoire 1 Epoux de nos 
amès , avec quel amour il va nous 
-enfanter fur ce lit de .fa. douleur ! Le 
voilà donc , - ce véritable . Ifaac qui s’a- 
vance vers la montagne , . portant te 
bois de l’holocaufte,, & le feu de la 
charité' dâns fon cœur. Il ne demande ' 
point-' Comme le fils- d’Abraham , où eft 
•ta! vi&ime ? Cette victime , c’eft lui- 
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même, &: il efl: aifé de la reconnoître 
à la trace de fon fang. Que vois-je! 
Le Saint des faints , & des bourreaux î 
Un Dieu , & un bois infâme ! Ce Dieu, 
afl'is fur les Chérubins , marche entre 
deux fcélérats ! Quel étonnant fpeétacle! 
& le Ciel l’eût-il jamais fouffert, fi no* 
crimes ne lui offroient un fpe&acle en- 
core plus affreux ? Jefus épuifé , fuc- 
combe fous la pefanteur du fardeau ; 
ce font nos iniquités , qui l’accablent ; 
fes bourreaux le relèvent , en I’inful- 
tant ; il fait quelques pas , il fuccombe 
encore. Il peut expirer dans cet état 
de défaillance ; mais , pour fe ménager 
le plaifir barbare de le crucifier , i|s 
obligent un homme nommé Simon , de 
le foulager, & de porter fa croix. Heu- 
reux Cyrénéen-, fi vous connoififiez votre 
bonheur ! fi vous faviez que cette 
croix eft la croix du Sauveur des hom- 
mes la croix d’un Dieu , faudrait - il 
vous preffer & vous contraindre,?: oc 
Et nous , Chrétiens , inftruits pjr 
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toutes les lumières de la Religion , que 
la croix du Rédempteur efl: l’autel au- 
gufte , où ce Pontife éternel s’efl 
immolé pour nous , & que la part que 
nous prenons à fon facrifice , - en nous 
immolant avec lui , eft en nous une 
participation de fon facerdoce , & le 
gage de notre prédeftination à la gloi- 
re ; nous que l’exemple d’un Dieu qui 
nous précède aujourd’hui fur le cal- 
vaire , doit convaincre de la manière 
la plus forte & la plus touchante , de 
la néceflité de fouffrir , de la facilité 
de porter notre croix , & de fouffrir 
après lui , quelle idée avons-nous des 
fouffrances ? Quoi de plus ordinaire, 
que de s’en plaindre & d’en murmu- 
rer, c’eft-à-dire , de les rendre plus 
accablantes d’une part , & de l’autre 
inutiles, & de fouffrir fans confolation , 
parce qu’on fouffre fans vertu ? Nous 
donnons peut-être quelques larmes paf- 
fagères au fpe&acle de ce Dieu enfan- 
glanté. Il fe tourne vers nous , & nous 
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dit , comme aux femmes de Jérufalem : 
ne pleurez pas fur moi : il ne fuffit pas 
de s’attendrir fur mon facrifice , il faut 
l’imiter ; mais pleurez fur vous-mêmes. 
C’efl à vous fur-tout , pécheurs , qu’il 
adrefle ces paroles; pleurez fur vous: 
Super vos flete. Pleurez , de ce qu’à la 
Vue de ma croix, dont vous adorez les 
humiliations & les amertumes , vous 
n’en êtes , ni moins fuper-bes , ni moins 
fenfuels , ni moins amateurs de vous - 
mêmes & de vos plaifirs. Pleurez fur 
cette vie mondaine & diflipée', qui com- 
bat dans vous tous les attraits de nia 
grâce ; fur cette vie de molleÏÏe & d’i- 
nutilité , qui deftine au feu l’arbre flé- 
rile ; fur cette vie licencieufe , qui fait 
regner dans vos cœurs le péché 
je viens détruire, anéantit mes mé- 
rites , le fruit de ma mort & de mon 
fang : Nolice flere fuper me , fed Jupe r 
vos flete . 

C’eft en prononçant ces paroles , que 
Jefus accablé fous la pefanteur de £i 
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croix , & foutenu par Ton amour , arrive 
enfin fur le Calvaire. Là , ce Pontife 
de la nouvelle alliance , chargé de tous 
les crimes du genre humain , portant 
tous les hommes dans fon cœur , placé 
fur la cime de cette montagne , donné 
en fpeétacle à toutes les nations , & 
devenu l’autel de l’univers , préfente à 
la Majefté fuprême , cette hoftie pure 
& fans tache , qui devoit remplacer le 
fang des boucs & des taureaux. 

Quelles leçons touchantes nous of- 
fre ce Dieu victime ! Leçon d’obéif- 
fance. Ses mains qui n’ont répandu que 
„ des bienfaits , fes pieds dont toutes les 
démarches ont été dirigées par l’amour,, 
doivent être attachées fur la croix. Avec 
quelle douceur il les préfente ! avec 
quel défit , de nous voir affranchis de 
-l’efclavage du péché ! Leçon de réfigna- 
tion. Etendu fur Tautel de fon facrifi- 
ce , il renouvelle fon oblation , il s’im- 
mole à la juftice de fon père. Leçon 
de patience. Trois heures s’écoulent. 



Joan. 
e. iÿ. 
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tandis qu’il eft attaché fur le bois îrt- 
fâme , ou fon corps épuifé ne pôle plus 
que fur des plaies. Leçon de confiance# 
La croix le déchire , & il refufe d’en 
defcendre, pour nous apprendre à por- 
ter le poids de nos engagement, à nous 
foutenir au milieu des épreuves atta- 
chées à notre condition , à fixer nos 
caprices & notre légéreté par Tamourr 
du devoir. Leçon d’humilité. Il eft mé- 
prifé , infulté ; il fouffre , fans fe plain- 
dre , les dérifions impies d’un peuple 
aveuglé par la haine & la fureur. Leçon 
de charité. Il juftifie le criminel qui 
réclame fes mérites , tandis que l’autre 
qui s’endurcit, déchire fon cœur, en 
périlfant à fes côtés. Leçon de déta- 
chement. L’objet le plus attendriflant 
vient s’offrir à fes regards. Marie eft 
au pied de fa croix , & il pourvoit aux 
befoins de celle qui l’a conçu, en fubfti- 
tuantàia place le bien-aimé Difciple. 
Ecce filius tuus. Mais Marie eft fa mère, 
& il fupprime un nom fi touchant; 


l 
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Mulier. La tendrefle du Fils ne s’ex- 
prime que parla vigilance , l’amour de la 
mère , que par fon filence & par Tes lar- 
mes. O Jefus ! O Marie î Deux cœurs 
faits pour s’aimer , pour s’affliger i 
Amour concentré par la douleur , dou- 
leur irritée par l’amour , quelle bouche 
humaine pourrait vous exprimer ? Heu- 
. reux Difciple, vous aurez Marié pour 
mère; mère affligée, vous aurez pour 
. fils adoptif , un Difciple Vierge , & vous 
nous adopterez avec lui ; mais vous 
perdez ce Fils , le fruit de vos entrail- 
les & formé de votre propre fang ; 
£e Fils unique , ce Fils , le plus beau 
des enfans des hommes : vous le per- 
dez , & avec lui , ces précieufes dé- 
pouilles, qui vous appartenoient à titre 
de mère , ces vêtemens que vous eufflez 
mille fois arrofés de vos larmes. Des 
foldats cruels & avides, les partagent 
entr’eux , & ces vêtemens facrés , dignes 
refpeâ: & de l’adoration des Anges 
mêmes , deviennent le prix de leur fé- 


lbidew 


Digitized by Google 



284 Sur les Souffrances 
rocité. Cette tunique fans couture , l’ou- 
Vrage de votre foîlicitude maternelle , 
& travaillée par vos chartes mains, ten- 
dre mère , vous ne la verrez plus ; elle 
ne fera point divifée; mais l’oracle de 
Siméon s’accomplira ; votre cœur fera 
percé & déchiré. Mère défolée , au 
pied de la croix , où vous n’avez plus 
de fils, baignée de vos larmes , cou- 
verte de fon fang , vous entendez en- 
core ce bîafphême qui infulte à fa 
divinité , & jufqu’à fa douleur : Def* 
cends de la croix , fi tu es Fils de 
Dieu ï que Dieu le délivre , fi c’eft 
fon Fils. Dieu faint ! votre filence fem- 
ble juftifier ces outrages. Ne recon- 
noiflez-vous plus ce Fils , l’unique ob- 
jet de vos complaifances , ce Fils votre 
égal , dont vous fîtes éclater la gloire 
fur les rives du Jourdain ? Tout le 
poids de votre indignation «s’appefantit 
fur cette viélime , la preffe , l’enchaîne 
fur l’autel de fon facrifice. Mais quoi# 
un feul de fes foupirs , une feule de 
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& la mort du Fils de Dieu . 28 £ 
fes larmes pourroit vous défarmer ; & 
fon corps fe déchire , fes plaies s’en- 
tr’ouvrent , fon fang coule ; n’eft-ce pas 
affez ? n’efl ce pas même déjà trop pour 
vous venger ? Non , il faut qu’il meure. 

Profitons , mes frères , de fes der- 
niers inflans ; recueillons les refies pré- 
cieux d’une fi belle vie , & contem- 
plons ce Jefus adorable , devenu le 
modèle des mourans. Du haut de la 
croix , il nous retrace les difpofitions 
ifitérieures , & l’exercice des vertus qui 
doivent fànétifier leurs derniers momens. 
L’exercice de leur foi. Il s’humilie de- 
vant la Majeflé de fon Père, il rend 
hommage à fa divinité , il le î^connoît 
pour l’auteur de fes jours : Deus. L’exer- 
cice de leur efpérance, Il invoque le 
Dieu fupréme ; il le nomme fon Dieu , 
& l’excès de fes maux ne peut altérer 
fa confiance : D eus meus. L’exercice de 
leur amour. Il éprouve toutes les ri- 
gueurs d’un Dieu irrité , & le nom f de 
père efl fur fes lèvres ; ce langage eft celui 

\ 

1 
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Marth; 
c. 17. 


Ibidem. 
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de fon cœur; fils tendre & refpeâueux, 
il bénit le Dieu qui l’accable ; il l’a 
toujours aimé; il n’eft fur la croix que 
tue. pour lui prouver fon amour : Pater . 
Difpofition d’abandon. Au milieu des 
ténèbres & de ce délaiffement affreux , 
dont il fe plaint par un foupir, fa vc*- 
lonté eft foumife ; il fouffre & il adore; 
le Chef offre fes membres , il remet 
dans les mains de l’Eternel fa deftinée 
Ibidem. & l a nôtre ; Pater , in marms tuas. Sën- 
timens de confiance & d’union. Il voit 
fon fang couler , fes forces l’abandon^ 
nent , fa vie va s’éteindre. Ceft le mo- 
ment de venger le Dieu faint , & de 
réparer fa gloire par la plénitude du 
' . . facrifice. La foif qui le dévore , ex- 

prime fon défir ; le vinaigre dont il 
eft abreuvé & le cri qui l’accom- 
pagne , annoncent le dernier inftant qui 
va terminer fa pénitence ; il s’unit 
à fon Père par la ferveur de fa 
Ibidem* prière : In manus tuas commendo fpiri- 
tum meum. Tout eft eonfommé , Je- 
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fus baille la tête , il expire 

O î Ciel , lorfque vous entourâtes 
fon berceau d’adorateurs, étoit-ce donc 
pour les remplacer un jour par des 
ennemis barbares & facrilèges , & ne 
mîtes-vous à Tes pieds l’or & l’encens 
des Mages , que pour lui deftiner le 
fiel & l’abfinthe qui dévoient abreu- 
ver Tes lèvres mourantes ? Aux fplen- 
deu rs du Thabor , dévoient donc fuc*- 
■céder les horreurs du Calvaire ! O ! 
Terre , il a mis dans ton fein les tré- 
fors que tu nous prodigues , les délices 
que tu nous préfentes , & c’eft ton 
fein qui a produit les épines meur- 
trières , le bois fatal, infiniment igno- 
minieux de fon fupplice ! Tu es cou- 
verte de fes dons ; & tu es teinte de 
fon fang ! Mais j’accufe la nature ; la 
nature elle-même fe plaint. Le foleil 
aéclipfé , fé refufe au plus noir des 
attentats ; le voile du temple fe dé- 
chire , ôfrparoît fenfible; la terre trem- 
ble , ébranlée dans fes fondemens ; les 
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rochers fe fendent aux pieds de ce 
Dieu viétime, & femblent difputer de 
douleur , avec les fpedfateurs attendris 
de fon fupplice. 

Mes frères, un fpe<?acle qui afflige 
toute la nature , mérite bien fans doute 
nos foupirs & nos larmes , mais fur- 
tout nos réflexion» tes plus profondes. 
Levons la tête , regardons la croix, 
qu’offre-t-elle à nos regards ? La mort 
d’un Dieu , le plus grand des crimes. 
Mais quel crime y voyeîL • vous ? Le 
crime des Phariflens f le crime de Judas? 
le crime de Pilate ? le crime des bour- 
reaux ? Le vôtre , mes frères , le vôtre. 
Oui, ce Dieu affligé , ce Dieu humi- 
lié, ce Dieu crucifié, voilà l’ouvrage 
du péchc. Les angoiffes mortelles de 
Gethfémani , les indignités de Jérufa- 
lem & du prétoire , les horreurs du 
Calvaire , voilà nos crimes. Si la terre „ 
n’eut jamais enfanté de pécheurs , jav 

mais elle n’eut enfanté de bourreaux, 

* 

Pécheur , leCalvaire efi: dans ton cœur. 

Le 
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Le Calvaire eft dans cette ame fenfuelle 
& voluptueufe , où habite le péché. Le 
Calvaire eft dans cette aftemblée mon- 
daine , dans ce cercle profane , où rè- 
gne le péché. Le Calvaire eft dans cet 
afile écarté , dans ce réduit ténébreux, 
où fe commet le péché. Le Calvaire 
eft dans cet auditoire , oui , dans cet 
auditoire, à la place même que vous y 
occupez , vous qui êtes entré dans ce 
Temple avec le défordre & la 
ruption du péché. Tel qui m’écoute 
engagé dans l’habitude du vice , & 
nourrit dans (on* coeur une injufte 
pidité , un fentiment de haine , 
jet de vengeance , une paftion impure 
paroît à mes yeux comme un meur- 
trier de Jefus-Chrift : il tient le 
ve dont il l’a frappé , & 
mains facrilèges , le fang d’un Dieu 
me encore. Ah ! du moins , H réveillé 
par l’atrocité de fon crime, il frémif- 
foit à 
le coeur 
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boit fur ce corps pâle & fanglant ! S’il 
le baignoit de fes larmes ! Si ce fang 
verfé par fes mains , en irritant fa dou- 
leur , jufHfioit le coupable, & lui mé- 
ritoit le pardon ! Dieu Rédempteur ! 
c’eft Je vœu que je forme pôur lui : X 

ferai -je exaucé? M’auriez-vous choifi 
pour exercer à fon égard un miniftère 
de paix & de charité? Serai -je affez 
heureux pour vous offrir cette con- 
quête ? 

Inftruifons-nous , mes frères, inflrui- i 
fons-nous , & ne quittons point l’autel 
où le Dieu victime a confomraé fon 
facrifice, fans approfondir les grandes 
vérités que nous offre le myftère de 
fes douleurs & de fes opprobres. 

Que nous préfente le Calvaire? Ce 
que nous n’avons peut-être jamais bien 
compris , mais dont il faut aujourd’hui 
nous convaincre & nous pénétrer : la 
làinteté de Dieu, le prix de notre ame, 
la charité du Sauveur. 

Et d’abord que voyons -nous fur la 
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croix? La fainteté de Dieu. Cette fain- 
teté infinie, ennemie nécefiaire 8t im- 
placable du péché , fe montre à moi , 
mais avec tout fon éclat, mais toute en- 
tière , dans le myfière de Jefus-Chrift 
mourant. Que cette fainteté outragée, 
fafie pleuvoir fur les coupables , ces 
fléaux multipliés qui dépeuplent la terre : 
qu’un glaive exterminateur, un feu dé- 
vorant , un fouffle deftruéleur , portent 
le ravage & la mort par-tout où le Dieu 
faint trouve des forfaits à punir : qu’on 
yoye , fous un Ciel irrité , les peuples 
fe choquer contre les peuples , les trô- 
nes s’ébranler , les empires fe renver- 
fer fur les empires.., & fe précipiter 
dans la pouffière, ces révolutions, ces 
calamités , ces malheurs, ne font à mes 
yeux , que les eflais de cette fainteté 
redoutable , armée pour le châtiment 8c 
la deftru&ion du péché ; mais un Dieu 
qui fe venge fur un Dieu , un Dieu 
qui s’humilie , qui s’immole , qui s’a- 
néantit pour appaifer ce Dieu outragé, 

; - Nij 
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voilà ce qui me découvre , mais dans 
*'■ le plus grand jour , combien Dieu eft 
Exod. terrible dans fa fainteté : Magnifiais 
in fanâitate , terribilis. Pécheur , confi- 
dère ce Dieu fouffrant ; & dans cet 
abyme de maux où il eft plongé , ap- 
prends à connoître le péché & les châ- 


Dans 


ce 


timens qu’on lui prépare. 

Dieu égal en tout à fon Père , & qui 
fuccombe fous le poids de fa juftice, 
vois fi les diftindions du rang & de 
la naifïànce feront des titres pour être 
épargné. Dans cette augufte vidime 
qui pour avoir porté la feule apparence 
du péché, expire dans les plus cruels 
tourmens , vois ce que tu dois penfer 
de ces foibleffes prétendues pardonna- 
bles que tu excufes par la fragilité du 
tempérament , par le danger de l’oc- 
cafion , par le pouvoir & le charme de 
la tentation. Dans ce Fils , l’objet le 
plus aimable , qui pour avoir contracté 
la dette du péché , éprouve de la part 
du plus tendre des pères ce que la 
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vengeance a de plus terrible ; vois fi 
dans toi. où le péché eft en perfonne, 
avec tous fes caractères , avec toute 
fa corruption , il évitera les châtimens 
& les maux effroyables qui lui font ré- 
fervés. Non , ce n’eft plus dans les 
fupplices & les feux éternels , que j’i- 
rai chercher les preuves de la juftice 
& de la fainteté du Dieu que j’adore , 
mais dans les humiliations , dans les 
douleurs , dans les plaies de Jefus. Eh ! 
qu’eft-ce après tout que l’enfer avec 
fes horreurs ? Le mal de la créature. 
Mais le Calvaire , mais la croix , eft 
le mal de Dieu, & le mal de Dieu eft à 
fon tour, & fera toujours la preuve la 
plus convaincante, de l’oppofition in- 
finie de la fainteté fuprême avec le 
péché, de la juftice de fes arrêts, de 
la vérité d’un enfer. Craignons donc 
de l’irriter cette fainteté jaloufe , fé- 
vère, inflexible. Qu’il eft: horrible de 
tomber dans les mains de cette juf- 
tice inexorable qui frappe, qui meur- 

Niij 


s_94 $ ur I e s fouffrances 
trit , qui déchire un Dieu ! Dieu faint T 
fi le bois verd a éprouvé tout le feu 
de votre colère , que fera-ce d’un bois 
fec & aride ? Que fera-ce de vous. 
Chrétiens , Prêtres , Religieux , fi éloi- 
gnés de la fainteté , à la fource des 
lumières & des grâces qui font les 
faints ? l 

Que voyons-nous fur la croix ? Le 
prix de notre ame. Dans ce jour au- 
gufte , où je vois couler fur elle le 
fang d’un Dieu*, je me dis à moi-mê- 
me : Eft-ce donc là cette ame que j’ef- 
time fi peu , & que je méprife , que 
j’avilis jufqu’à lui préférer un fordide 
intérêt , une fatisfaélion brutale ; cette 
ame que je confens à facrifier , non ’ 
pour des fceptres , pour des royaumes , 
pour l’empire du monde ; ( eh ! ces ob- 
jets eux -mêmes , que feroient ils pour 
en compenfer la perte ? ) mais que je 
facrifie , pour un amas de boue , pour 
une fumée , pour un peu de pouflière ? 
Un Dieu foudre , il meurt pour moi. 


>' ». ' . 
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pour me fauver, pour me rendre fou- 
verainement , éternellement heureux# 
Ah ! je vois , je comprends au pied de 
la croix , tout ce que j’ai coûté , tout 
ce que je Vaux î & pouvant m’efti- 
mer , m’apprécier par les mérites 
d’un Dieu , je ferme les yeux à tout 
le refte, & je ne vois plus que mon 
ame , mon falut, mon éternité: mon 
arr^: , & le fang adorable qui l’a ra- 
chetée ; mon falut , & la fatisfac- 
tion infinie qui l’a opéré ; mon bon- 
heur éternel , & le prix ineffable qui 
l’à mérité. 1 ’ 

Que voyons-nous fur la croix ? La 
charité du Sauveur , le prodige de Ta? 
mour. Jefus expire , & il biffe ouvrir 
fon coeur , il nous invite à y entrer. 
Entrons - y , mes frères , pour fonder 
toute l’étendue , toute la profondeur de 
fa charité pour les hommes. En effet 9 
quand je réfléchis qu’un foupir, qu’une 
larme du Fils de Dieu , pouvoit effa- 
cer les péchés du inonde entier, & 

Niy 
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que je le vois accepter par choix , tout 
ce qu’il y a de plus douloureux , & 
de plus ignominieux dans la fouffran- 
ce : quand je penfe avec quel empres- 
sement il voulut opérer mon fâlut 
par le baptême de fon fang ; avec quelle 
ardeur il défiroit que ce baptême s’ac- 
complît : quand je confidère quelle fut 
dans l’Homme-Dieu la vivacité infinie 
de fa pénétration , & conféquemment 
î’aflfreufe image qu’elle lui traça de nos 
crimes ; l’élévation incomparable de 
fes fentimens , & l’abyme d’humiliation 
où elle dut le plonger ; l’extrême déli- 
catelfe de fes fenfations , & l’excès des 
douleurs qu’elle lui caufa •» quand je mé 
repréfente dans le cours de fa paflîon, 
& au milieu des plus indignes traite- 
mens , la douceur de fon filence , la 
modeftie de fes réponfes , l’héroïfme 
de fa patience : quand je vois ces épi- 
nes , ces plaies , ce cœur percé , ce 
cœur de flamme , quels objets ! En les 
çonfidérant puis-je vivre fans aimer*. 
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& fi je n’aime pas j méritai-je de vivre? 
Ah ! mes frcres , s’il y avoit ici un de 
ces cceurs durs , infenfibles , ou eft-il î 
Quelle place occupe-t-il dans cette af- 
femblée? Que n’ai -je en ce moment, 
la lance qui perça le cœur de mon 
Sauveur pour le percer moi-même ce 
cœur endurci ! pour y porter la com- 
pon&ion & la douleur ! Quoi ! pécheur , 
cette croix élevée , comme autrefois le 

- • j * 

ferpent myftérieux , pour la guérifon 
de vos maux , vous laiflera dans la cor- 
ruption de vos plaies ? cet amour qui 
devoit attirer tout à lui, fera méprifé, 

& le Sauveur qui voit à fes pieds les 
idoles brifées , les feeptres renverfés , 
les larmes de tant de faints pénitèns 

* * " S 

trouvera parmi nous un cœur ennemi , 
un profanateur de fon fang. Quoi ! les. ( 1 
foupirs de l’£glife , les vœux des juf- 
tes , le cri de la confcience qui fe fait 
entendre dans ces jours de falut , la 
voix d’un Miniftre que Dieu envoie 
vers vous , & fpéçialement pour vous , 

N v 
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ap8 Sur les fouffrances 
tant de grâces feront inutiles ! Quoi ! •? 
cette paix profonde dont jouit Taine 
pénitente , ces tendres careflès du Vain- 
queur adorable qui Ta foumife , ce cri 
d’amour qu’elle laide échaper dans le 
tranfport de fa reconnoiffance rSeigneür, 
vous avez brifé mes liens ; quoi , mon 
frère , ces confolations font perdue 
pour vous , en abufant aujourd’hui 
de la grâce qui vous eft offerte, peut- 
être ne les goûterez- vous jamais ! Ah ï 
malheur à vous , pécheur rébelle ; noft 
après cet excès d’amour' qu’un Dieu 
vous a témoigné par fa mort , vous ne 
fauriez être médiocrement coupable. 

Il faut que la croix vous infpire aujour-- 
d’hui la confiance , ou la terreur ; qu’elld 
foit un figne qui vous attire , ou utt* 
poids qui vous accable. Cœurs mon- 1 
dains , vous dont la vie entière n’eflf 
-qu’une oppofition éternèlle aux maxi- 
mes du Sauveur , & aux exemples que 
fa croix vous préfente : cœurs fuperbes, 
qui en rejettez les humiliations & les op- 
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prObres ; cœurs lâches , qui en abhorrez 
les privations & les facrifices , ce qu’elle 
n’opère pas en vous , elle l’opère contre 
vous. Anathème à celui qui n’aime pas 
le Seigneur Jefus , & Jefus expirant , 
Ji^US crucifié. Anathème à celui qui 
le crucifie de nouveau , & qui l’outrage 
par Tes œuvres. Anathème à celui qui 
répd inutile le facrifice de cette grande 
& augufte victime. Anathème à celui 
que l’auteur de la grâce , que le Sau- 
veur même ne fauvera pas. Mais que 
dis - je , ô î • mon Dieu ! Détqttjjnez 
ce trille préfage. Que tout cédera la 
vertu de la croix , au charme victorieux 
de l’amour. Parlez vous-même , Dieu 
Rédempteur. Paroiffez , mon adorable 
paître , & montrez-vous à cet audi- 
toire, dàns larr\ême ntuation , où vous 

• A \ ' ' é% * • 

expirates pour eux & pour moi. 

Chrétiens , voilà fon image. Peut- 
être elt-ce. pour la dernière fois qu’elle 
elt préfentée à quelques-uns d’entre' 
vous du haut de ces chaires. Sera-ce 

N vj 
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inutilement , & à tant de grâces pr<> 
fanées ajouterez-vous encore ce nou- 
veau crime ? A la vue de ce Jefus im- 
molé qui vous tend les bras , vous' 
ouvre Ton cœur , fe penche fur vous 
avec fes plaies & tout fon fang , le pé- 
ché auteur de fa mort, le péché dont 
il eft venu triompher par fa mort mê- 
me , pourroit-il vivre & régner dans 
vos cœurs ? Non , Seigneur \ & je parle , 
ici au nom de tous ceux qui m’écou- 
tent. Bois facré, divine Croix , je vous 
coi^£ mes fentimens , je vous arrofe 
de mes larmes. Vous m’avez donné un 
Sauveur , & un modèle. L’aimer , l’imi- 
ter , c’eft la réfolution que je prends 
en ce moment , & pour la rendre in- 
violable , j’invoque le lang meme dont 
vous êtes inondée. Oui , je l’aimerai , 
mais tendrement , mais ardemment , ce 
Dieu mourant , ce Dieu mort pour 
expier mon péché. Pardon , morr ai- 
mable Maître , pardon pour tant de 
grâces négligées , pour tant de bien- 
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" faits méprifés , pour ces jours d’égare- 
1 ment où j’ai pu vivre fans vous aimer , 
où j’oubliai tant de travaux , de dou- 
leurs & d’opprobres. Oui , je l’imiterai 
ce divin modèle. Eh l comment réfif- 
terois-je , dans î’etat où je le vois , à 
la force & à l’efficacité de fes exemples l 
Que pourrois-je lui refufer ? Le fâcri- 
1 fice de mon ambition & de ma va- 
nité ? Il m’a fait le facrifice de fa gloire. 
L’hommage de ma réfignation dans un 
état d’indigence, ou quelques privations 
volontaires dans un état d’opulence & 
de profpérité ? Le voilà dépouillé &: 
nud fur la croix. Le filence de la nature 
fouffrante , dans, les infirmités , les re- 
vers & les différens accidens de la vie ? 
i Son corps meurtri eft tout couvert 
de plaies , fan cœur eft un modèle de 
■ tranquillité , & de foumiffiori. L’oubli 
des injures, le pardon des ennemis ? 

* Il prie pour les auteurs de fa mort , 
il pardonne à fes bourreaux. 

•*; Grand Dieu ! qui nous avez donné 
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502 Sur Us Çouff rances 
ce Fils adorable, pour être notre mé- 
diateur & notre vidrime, c’eft en imi- 

/ e 

tant Tes exemples , que nous réclamons 
Tes mérites. Dieu faint, dans ce jour de 
propitiation , nous implorons vos mi- 
féricordes , & en follicitant le pardon , 
nous embraflons la pénitence : une pé- 
nitence prompte & fans délai , qui lè- 
vera tous les obftacles qu’oppofoit à 
votre grâce l’obftination & la dureté 
de nos cœurs ; une pénitence efficace, 
qui nous détachera des objets de nos 
paffions , & détruira en nous les four- 
ces du péché ; une pénitence fervente 
qui nous fera éprouver dans les facri- 
fices les plus amers , le plaifir de vous 
venger , & la crainte que vous le foyez 
toujours trop peu; une pénitence édi- 
fiante , qui vous rendra autant d’adora- 
teurs , que nos fcandales ont pu vous 
en ravir. Méprifabîes idoles , viles créa- 
tures qui m’avez féduit , difparoiflfez. 
J’ai vu un Dieu expirant , j’ai vu l’é- 
normité de mon crime. Demanderez- 
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m vous maintenant à qui je dois l’hom- 
mage de ma reconnoiflance , & toute 
la fenfibilité de mon cœur ? 

Chrétiens qui m’écoutez , vous ne 
l’oublierez pas : c’eft à la vue de ce 
corps déchiré, c’eft à la face du Ciel 
& de la terre , c’eft l’image de mon 
Sauveur à la main , que je viens de 
faire pour vous cette proteftation fo- 
lemnelle. Aucun de vous fans doute ne 
voudra me démentir. Non , mes frères, 
la charité de Jefus-Chrift nous prefTe y 
& fa croix , ce lit de douleur où il 
expira pour nous, ce ligne augufte de 
notre réconciliation avec fon Père, 
ce monument immortel de fa charité 
, pour les hommes , va nous unir par 
les liens les plus tendres à ce Dieu 
viétime , enflammer notre reconnoif- 
fance, éternifer notre amour. Qu’elle 
vous dife* en ce moment , cette di- 
vine Croix , tout ce que je voudrois- 
vous dire moi - même , & fouffrefc- 
qu’en y attachant mes yeux & mon 
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cceur , j’y attache auffi les vôtres,. # 
Juftes , c’eft à ce Dieu Sauveur, que 
vous devez votre innocence & vos* 
vertus. Saints pénitents , les confola- 
tions intérieures , la paix dont vous" 
jouiflez , font le fruit des amertumes, 
des triftefles mortelles auxquelles il fe 
dévoua pour vous fauver. Coeurs affligés, 
je vous le donne pour confolateur & 
pour ami , & je vous laifTe , avec ce 
ligne attendriflant de fes douleurs , fon 
exemple pour vous encourager, fa grâce 
pour vous foutenir , fon onétion pour 
vous calmer. Enfant prodigue , voilà 
votre père. Tombez à fes pieds , & 
recevez fa bénédiélion , que cette 
main percée rend encore plus touchan- 
te. Sauveur adorable , Père des mifé- 
ricordes , voilà votre fils , ce fils per- 
du , & retrouvé. Il comptoit fur votre 
cceur , vous comptiez fur le lien y \ 
qu’il n’oublie jamais tout ce qu’il vous 
a coûté de larmes & de fang. 

Et nous , Chrétiens , après avoir 
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confidéré dans Jefus-Chrift fouffrant 
& vidime de la mort , les ravages du 
péché , confoîons notre foi , & dans 
les humiliations mêmes du Rédemp- 
teur , contemplons fa ■ gloire & la 
nôtre. Ecrions - nous avec tranfport : 
Non , rien n’eft grand , rien n’eft aima- 
ble, rien n’eft beau comme la croix. 
Que l’impie ofe bîafphémer ce ligne 
adorable ; que le Juif s’en fcandalife ; 
que le Philofophe infenfé difpute au 
Dieu des prodiges ce miracle de fon 
amour , & qu’il méconnoifle le Dieu 
viétime , dans ce qui doit le lui rendré, 
& plus cher , & plus vénérable ; pour 
moi, élevant mon efprit aux idées fu- 
blimes & touchantes que m’oflre ce 
myftère , je vois dans Jçfus crucifié , 
vainqueur de la mort & du péché , 
ce foleil de juftice qui éclaire la Re- 
ligion , & l’embrafe de fcs feux ; dans 
Tes plaies , les rayons de ce bel Af- 
tre , qui porte la vie & la fécondité 
dans tous les cœurs. Puifle cette cé- 
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leite lumière difliper toutes les ténè- 
bres ! Puiffe le fang d’un Dieu effacer 
tous les crimes ! Puiffe cette image du 
Sauveur dans les derniers momens de 
notre exil , affermir notre efpérance, 
nous annoncer le falut & la paix, & 
nous ouvrir ce Temple auguffe, où le 
Dieu conquéranr règne avec fes élus , 
& nous invite à régner avec lui , le 
Père , & le Saint-Efprit , dans les 
fplendeurs de fa gloire. Ainfi foit-il* 
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Sur Saint Jofeph . 

U N e longue fuite d’ancêtres , des 
alliances ilîuftres, des qualités brillan- 
tes , les titres les plus pompeux , voilà 
ce que l’éloquence profane failït avec 
empreflement, & fait valoir avec oftenta- 
tion dans fes héros. Que voyons - nous 
fur leurs maufolêes? Des villes conquî- 
fes , des nations enchaînées , des palmes 
triomphales. Quels caractères y lifons- 
nous ? Le dirai-je ? Au lieu de vertus, 
des crimes heureux. L’Evangélifte , en 
parlant de Jofeph, ne lui donne aucun 
de ces titres qui flattent l’orgueil des 
héros du iiède , & trop fouvent la 
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308 Sur Saint Jofcph. 
vanité de leurs panégyriftes. Le defcen- 
dant de JefTé eft un homme jufte ; Vir 
j u/lus. Le Ciel a diété cet éloge , & 
quelle fera fa conduite fur Jofeph ? 
Quelle place occupera fur la fcene du 
monde , cet homme divin , chargé des 
miniftères les plus fublimes ? Penfées 
humaines, vous ferez confondues. Dieu 
a choifi Jofeph , pour en faire fa plus 
fenfible image fur la terre , le dépofi- 
taire de tous les droits de fa divine 
paternité , l’époux de cette Vierge au- 
gufte , Touveraine des Anges & des 
hommes. Pour répondre à une fi haute 
deftination , le fubftitut de la Divinité 
fera-t-il affis fur un trône ? Le verrons- 
nous environné d’une'Cour nombreu- 
fe , & de tout l’appareil des grandeurs 
humaines ? Non , fournis aux difpofi- 
tions de la Providence , il en accom- 
plit les décrets. Il vit dans l’obfcurité, 
il eft ignoré , & il veut l’être. Il pré- 
féré fon abjeéfion à tous les fceptres : 
Vir jujlus , Jofeph eft père de Jefus- 
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Chrift , fon guide , le proteéteur de Ton 
enfance. Vous penfez que le Tout-puif- 
fant, pour la défenfe de ce précieux 
dépôt , a dû mettre fa foudre dans les 
mains de Jofeph? Vous vous trompez. 
J ofeph fuit , J ofeph yoit entre fes bras 
un Dieu fugitif ; il ne trouve de con- 
folation , que dans fa fou million & fa 
confiance : Vir jujîus . Le Fils de Jo- 
feph eft le maître de toutes chofes , le 
difpenfateur de tous les mens , le Dieu 
du Ciel & de la terre , & Jofeph eft 
pauvre ; il eft occupé d’un travail mé- 
canique , qui le nourrit à la fueur de 
fon front ; il aime fa pauvreté ; un Dieu 
la partage avec lui. Quelles richelTes 
dans cette indigence ! Quelle éléva- 
tion 'dans cette baftefte apparente ! Tout 
eft grand . dans Jofeph , mais de cette 
grandeur qui n’a que Dieu pour témoin. 
Admirons cette foi vive , qui depuis 
le lever de l’aftre du jour , jufqu’à fon 
coucher , dirige les penfées de Jo- 
feph., anime fes fentimens , corjfacre 



* 


310 Sur Saint Jofeph. 
fes travaux , fandifie toutes Tes peines? 
cette humilité profonde , qui dans le 
iïlence d’une vie cachée, s’abaiffe de- 
vant l’Etre fuprême , & mérite de s’é- 
lever jufqu’à lui : cette*obéiffance gé- 
néreufe , qui Sacrifie tous lés raifonne- 
mens , furmonte tous les obftacles; cette 
charité héroïque qui dans la circonf- 
tance la plus délicate pour l’honneur 
de Marie , refpede une Epoufe , & 
adore un myftère; cette vie furnatu- 
relie & divine , où la contemplation , 
l’adion de grâces , le culte en efprit 
& en vérité n’offrent aux yeux des 
hommes aucun prodige , par un pro- 
dige encore plus grand ; f^ir jujîus . 


Sur Sainte Thérèfe. 

L’ Amour fait les Saints , l’amour 
les couronne , & dans le nombre de 
ces âmes privilégiées , où cette vertu 
s’eft montrée avec plus d’éclat , on dis- 
tingue fur-tout rilluftre Thérèfe.. Sui- 
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! vons-la depuis Ton enfance , jufqu’à 
fon dernier moment , tout porte en 
: elle Tempreinte de l’amour. L’amour , 

& Thérèfe , ces deux noms fe confon- 
dent , & dire qu’elle aima fon Dieu , 
c’eft exprimer ce que l’amour a de plus 
tendre , de plus élevé , de plus géné- 
reux , de plus confiant. A peine , âgée 
de fept ans , elle fort de la maifon de 
fon père , elle va chercher dans un 
royaume infidèle le glaive des tyrans, 
& veut mériter la palme des Martyrs. 
C'ejl le déjir de V amour. Le Ciel a 
d’autres defleins fur Thérèfe , & con- 
tent de l’oblation de la vidime , il la 
ramène dans la maifon paternelle. Si 
elle n’a pu verfer fon fang pour Jefus- 
Chrift j elle lui a donné fon cœur. Dans 
un âge où fon fexe , incapable de ré- 
flexion , fe livre à la diflipation & à 
la légéreté , elle connoît le prix du re- 
cueillement , nourrit dans fon ame le 
germe de la grâce , fe confacre à une 
yie de retraite & de prière. C'ejl la vie 
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l'amour. Eclairée 'fur les périls qui 
menacent l’innocence , elle eft appellée 
à une vie de folitude , d’obéiîrance 
& d’abnégation ; elle fe dérobe aux re- 
gards du monde , & renonçant à elle- 
même , elle immole fa liberté ; elle 
s’engage par un vœu à pratiquer ce 
qu’il y a dans la vertu de plus parfait. 
C’efl le facrifice de l'amour. Devenue 
l’époufe de Jefus-Chrift , elle ne vit 
que pour lui feul , méditant fes gran- 
deurs , éprife de fes charmes , occu- 
pée de fa gloire. Ici , je l’entends gé- 
mir fur les ravages d’une héréfie naif- 
fante. Là , de concert avec Jean de la 
Croix , elle forme un peuple de faints , 
qui doit réparer les outrages que re- 
çoit fon Epoux, rendre au Carmel 
fon éclat & fa gloire. Le feu qui 
l’embrafe , nous retrace en elle le cœur 
des Paul & des Xavier. C'ejl le %ele de 
V amour. Si dans ces ouvrages lumineux 
où l’Eglife a reconnu une doâxine cé- 
îefte, elle décrit les opérations myfté- 

rieufes 
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rieufes de la grâce , les fecrets de la 
vie intérieure , ce commerce intime , 
où l’ame dans l’exercice de Foraifon , 
s’unit , fe confond , pour ainfi dire , avec 
la Divinité, le langage de Thérèfe efl: 
l’expreflîon de fes fentimens. C'cft Le 
langage de V amour. Cette charte Amante 
n’a pu mourir pour fon Divin Maître ; 
mais elle peut foufiffir; elle veut fouf- 
frir : ou les fouffrances , ou la mort : 
Aut pati , aut mori. Quarante - deux 
années d’infirmités & de maladies les 
plus aigues , vingt ans de fecherefies 
& d’aridités , les contradiétions , les 
perfécutions , les jeûnes , les auftérités 
les plus rigoureufes , fuffifent à peine à 
fon avidité pour les croix. Cejl le mar- 
tyre de l'amour. Une fi belle vie de- 
voit fe terminer par le fommeil & le 
repos des juftes. Thérèfe va quitter la 
terre : fc# ame pure , brife les liens 
de fon exil , s’élève , perce les cieux , 
s’unit pour jamais à fon Bien-aimé. C'efi 
le triomphe de V amour* 
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Sur la 'vocation des Mages . 

H eureux favoris du Verbe fait 
chair, les Mages furent nos guides, 
& nos pères dans la foi. Le nouvel Af- 
tre qu’ils ont apperçu dans les Cieux , 
luit en même tems pour nous , & pré- 
fage nos deftinées. Les tems font arri- 
vés , où le Mefîie devoit paroître , non 
tel que le Juif , dans l’ivrefle de fon 
orgueil , fe l’étoit figuré , dominant fur 
les peuples par l’appareil de la terreur 
& le vain éclat d’une pompe humaine ; 

1 mais comme un Dieu caché, revêtu de 
nos foibleffes , le plus humble , le plus 
modefte , le plus doux des enfans des 
hommes. Les oracles font accomplis , 
le fceptre eft forti de Juda , l’ufurpa- 
teur eft affis fur un trône franger , 
les prédidions qui annonçoient le Dieu 
confolateur & le Roi pacifique , fe vé- 
rifient : la terre ébranlée par le choc 
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des nations , abreuvée du fang des 
peuples , refpire dans le calme & le fi- 
lence ; Rome conquérante a pofé les 
armes & fait ouvrir le temple de la 
paix. En vain, le paganifme confulte 
fes Dieux , les idoles font muettes. 
Dieu va parler. Il a dit du centre de 
fa gloire : que les Cieux s’ouvrent. Le 
Verbe s’abaiffe; une Vierge mère re- 
çoit dans fes mains auguftes , l’enfant 
Dieu forti de fan fein , ce fein plus 
pur que les lis & que l’aftre du jour. 
L’étoile de Jacob vient d’annoncer ce 
prodige ; elle invite , elle inftruit les 
Mages, & leur vocation eft la nôtre. 
Une poftérité nombreufe ira fur leurs 
pas , offrir fes hommages au Dieu répa- 
rateur. Que fes ennemis frémiffent , que 
l’incrédulité fe révolte , que la jaloufie 
éclate & s’arme contre lui , le Juif 
incrédule annoncera lui-même le Dieu 
qu’il méconnoît , & défignera le lieu 
de fa naiffance. Hérode fera confondu ; 
le Dieu incarné échappera à fa fureur, 
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& recevra des mains de fon Père, les 
nations pour héritage , ce peuple d’a- 
dorateurs qui doit recomjoître dans le 
Fils de l’homme, le Fils de l’Eternel. 
Qu’il eft grand ce Fils du Très-haut, 
& quelle*confolation pour moi , de pu- 
blier ici ce que je voudrois répéter 
mille fois ! Tous les oracles l’annon- 
cent , toutes les révolutions le prépa- 
rent , tous les événemens le défîgnent , 
tous les fîècles , depuis l’origine du 
monde , comme autant de fleuves qui 
coulent & fe fuccédent , le portent juf- 
qu’à nous & dans le moment précis 
que le Ciel a marqué dans Tes décrets. 
Qu’il eft grand ! Les empires au faîte 
' de la gloire , ou précipités dans la pouf- 
flère , ne m’annoncent que lui ; les 
Rois & les Souverains ne font grands 
que pour lui; les fuccès des conque - 
rans & le bruit de leurs victoires ne 
me parlent que de lui ; Augufte , ce 
Maître du monde , Augufte dont le 
règne pajfible doit fervir à fes def- 
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feins & préparer les voies à cette paix 
immortelle que le Ciel fait annoncer, à 
la terre , Augufte fur le premier trône 
de l’Univers, n’eft que fon fujet & fon 
efclave. 

Voilà le Dieu des Mages , le Dieu 
de leur efpérance, l’objet de leur amour. 
Le Ciel les appelle à fon berceau : con- 
noître & obéir , eft pour eux une même 
chofe. Simple & docile , l’amo^ ne 
raifonne pas. Humble & fidèle , il ne 
doute pas. Aétif & généreux , il ne 
délibère pas : Vidivnus & venimus. 
Dirigés par l’étoile miraculeufe , allez 
donc , illuftres prédeftinés , allez cher- 
cher le Dieu de la lumière le Roi 

1 

des Rois , le Père du fiècle futur , le 
Prince de la paix. 

Avec quelle foi , & quel refpeét, 
ils reconnoiffent dans le Fils de Marie 
l’Ancien des jours ! Dans quel reliai 
gieux filence , ils dépofent à fes pieds 
leurs couronnes , leurs préfens ! & que 
ce filence adorateur dit de chofes à 
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ce Dieu qui voit dans .la penfée , & 
qui fonde les reins & les coeurs ! Avec 
quels tranfports , ils lifent fur le front 
radieux de Taugufle Enfant , les traits 
de fa gloire , les charmes de fa bonté î 
Avec quelle ardeur , leurs cœurs s’é- 
panchent , fe perdent dans fon cœur 
divin! Ils ont vu le falut des nations, 
& dans I’obfcurité d’une crèche , tou- 
tes lp fplendeurs du Verbe : plus grands 
par cet amour éclairé' qui le contem- 
ple , que par le titre de Rois & de 
fages ; plus heureux par cet amour 
béatifiant qui le poflede , qu’au milieu 
des délices , & des tréforS de l’opu- 
lence. ‘ - j 


Sur le vrai Solitaire. 

Dr s agitations éternelles, des révo- 
lutions profanes , le crime accrédité , 
les fcandales multipliés , une corrup- 
tion prefque générale , voilà le mondei 
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Heureufe folitude , où Dieu fe commu- 
nique « ces âmes privilégiées qu’il en- 
lève à la fédudion ; où il parle au cœur, 
le purifie, l’attendrit, l’enflamme ! Mais 
pour jouir de ces avantages , & des 
grâces de choix qu’il fe plaît à répan- 
dre dans les fanduaires de la paix , il 
faut y être attiré , & conduit par fon 
efprit : Ducarn , & loquar. En effet , le 
monde a fes Solitaires comme la Reli- 
gion , & la Religion peut avoir des 
folitaires que Vefprit du monde fépare 
du monde même.- 

On voit #es âmes vaines s’éloigner 
du commerce des hommes. Efprits in- 
dépendans , qui fous prétexte de con- 
templer la vérité loin du tumulte & 
de la multitude , ne s’occupent que 
d’eux-mêmes, croyent pouvoir fe fuf- 
fire à eux -mêmes. Solitude orgueil- 
leufe. C’eft une fierté naturelle , un 
dédain philofophique qui l’infpire ; elle 
ne fit jamais un Solitaire Chrétien. L’ef- 
prit qui le ^mduit dans la retraite , eft‘ 
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un cfprit d’abnégation , & d’humilité. 

On voit des elprits mécontens* cher- 
cher les ténèbres , pour fe confoler 
des mépris d’un monde, dont ils font 
amateurs par choix , ennemis par dé- 
pit. Solitude capricieufe. Elle nourrit . 
un chagrin fuperbe , s’accorde avec un 
génie bizarre & farouche ; elle ne fau- 
roit faire un Solitaire Chrétien. L’ef- 
prit qui le conduit dans la retraite eft 
un efprit de piété & de fagefle. 

On voit des ,perfonne$ , ennemies de 
l’adivité , chercher un afile à leur mol- 
leffe , y fatisfaire dans üobfcurité le 
penchant d’une nature indolente ou ti- 
mide. Solitude paxeffeufe. Elle favorife 
les âmes lâches. Le repos qu’elle pro- 
cure , eft un repos de tiédeur & d’im- 
pénitence ; on y eft froid & languiflant 
pour Dieu, comme on l’étoit pour le 
monde. «A ces traits , je ne puis recon- 
noître un Solitaire Chrétien. L’efprit 
qui le conduit dans la retraite, eft un 
efprit de force & de générofité, Efprit 
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religieux qui failit avec ardeur ce qu’il 
y a de plus adif contre les pallions , 
de plus laborieux dans la carrière du 
falut, de plus décifif dans les voies de 
la perfedion. 


ma W - ' ■ ' 

v 

Sur les Conque'rans . 

Qü’est-ce que la gloire & la cé- 
lébrité des Conquérans ? Leurs noms 
font gravés fur les monument de leurs 
<*vidoires. De faftueux éloges leur don- 
nent le titre tje Grands. Eft-ce la vérité 
ou l’adulation qui les immortalife ?TJne 
valeur meurtrière qui renverfe , détruit , 
porte par-tout le carnage-r & la mort , 
des lauriers cueillis dans les larmes, 

& dégouttans du fang humain , des tro- ' 
phées qui S’élèvent fur de trilles dé- 
bris , fur un *amas de cendres & de 
vidâmes;, tel eft le mérite de ces hé- 
ros guerriers qui font retentir la terre 
•du bruit de leurs exploits. Qu’eft-ce 
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qu’un triomphe , où la gloire d’un feuï 
homme fait le malheur de tant d’autres ; 
où plus d’une fois la Juftice & la Re- 
ligion ont rougi de la viftoire ? De 
pareils fuccès? La vanité les confacre, 
l’humanité les pleure j & la mort dont 
ces héros deftruéleurs" furent les mi- 
niftres, les dévore à leur tour. Du haut 
de fon char 3 il tombe enfin ce Conqué- 
rant redouté. Son glaive homicide 
creufa des tombeaux : le fien eft ou- 
vert ; une même deftinée le confond 
avec fes victimes , & le vainqueur de£ 
Nations , fes lauriers , fes titres, les mert 
fonges de fes adulateurs , viennent fe 
perdre dans la pouftière. 

' ' ' W- 

g II mmmmSmmmmm ■■■■ « ■.■■■■— — ■ n ~> i 

Sur la fidélité à la Grâce . 

Premier motif de *la fidélité à la 
grâce , pris du côté de Dieu , qui en 
eft le difpenfateur. Dieu ne refufe fa 
grâce à^perfonne, il la donne à tous* 


Digitized by Google 



, ** * 

* -»* « 

Sur la fidélité à la Grâce . 323 
mais il la donne en Dieu, c’eft-à dire 
en Souverain, qui exige pour fes dons 
le plus profond refped. Il la donne en 
Dieu , c’eft-à-dire , en créancier rigou- 
reux qui ne veut rien perdre , &. qui 
fe fera rendre jufqu’à la dernière obole. 

Il la donne en Dieu, c’eft-à-dire, * 
avec cette plénitude d’autorité qui fixe 
le nombre des grâces , le tems , la ma- 
nière de les accorder ; avec cette éco- 
nomie de fagelfe , qui attache une fé- 
condé grâce au bon ufage de la première; 
avec cette jaloufie de fes bienfaits qui 
ôte au Serviteur infidèle le peu qù’il 
avoit reçu , pour donner plus abondam- 
ment à celui qui avoit déjà , & récom- 
penfer le bon ufage de fes talens par 
de nouveaux dons. 

Second motif. La nature meme de la * 
grâce. Qu’eft - ce que la grâce ? Cœur 
indocile, ne l’oubliez jamais; un attrait 
•fugitif, dont vous fouhaiterez envain 
le retour ; un éclair -rapide qui après 
. avoir brillé un inftant , vous lailfera 
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dans les ténèbres , une faveur du Cieî 
'dont le bon ufage ou le mépris peut 
décider de votre falut ou de votre perte 
éternelle. Il ne faut quelquefois qu’une 
première grâce méprifée, pour entraîner 
l’abus de toutes les autres , & rompre la 
chaîne de notre prédeftination. Pharaon 
s’endurcit à la première plaie dont Dieu 
frappe J’Egypte ; c’étoit une première 
grâce. Il s’endurcit contre toutes les 
autres; il pourfuit le peuple de Dieu, 
& pourfuivi lui-même par la vengeance 
divine j il périt au milieu des flots, ôc 
meurt en réprouvé. Ninive entend la 
voix de Jonas envoyé pour lui repro- 
cher fes crimes ; e’étoit une première 
grâce* Si elle en avoit abufé, que de- 
venoit elle ? Le Seigneur Favoit juré 
lui-même ; un vafte défert , un monu- 
_ment éternel de fa colère. La femme 
de «Samarie rencontre te Sauveur au 
puits de Jacob*; le Sauveur lui parle > 
c’étoit une première grâce. Quel mal- 
heur, fi elle eut refufé cet entretien* 
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& fermé fes yeux à la lumière ! Por- 
tant fes pas vers la montagne Schifma- 
tique , & continuant d’allier un culte 
idolâtre avec le défordre d’une vie cri- 
minelle , n’auroit-elle pas mis le comble 
à fes déréglemens? 

. Troifîème motif» Les jugemens de 
Dieu qui font impénétrables. Pour être 
abandonné de Dieu , fur*tout après avoir 
méprifé fi fouvent fes mfpirations , eft- 
il néceflaire que la grâce à laquelle je 
réfifterai, foit une grâce extraordinaire ? 
Non, & qui que ce "foit ne peut nous 
l’affurer. Dieu feul connoît le prix de 
fes dons, & ce qu’il a droit d’en at- 
tendre. Saul enfreint l’ordre du Seigneur 
dans une circonftance qui nous paroît 
affez légère; il anticipe d’un moment 
le facrifice ; Dieu le réprouve , & le 
fceptre eft transféré dans les mains du 
fils d’Ifaï. Ce feul exemple doit faire 
trembler ces cœurs rébelles qui réfif- 
te. nt à la voix de l’Efprit-Saint, entraînés . 
par un orgueil fecret , par cet amour 
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32 6 Sur la fidélité à la Grâce . 
de l’indépendance que Dieu lui-même 
appelle une idolâtrie & une impiété ; 
ces cœurs vains & diffipés, infenfibles 
aux invitations intérieures qui les rap- 
pellent à des mœurs plus régulières & 
plus chrétiennes ; ces cœurs fenfueîs , 
en qui l’intérêt de la paillon obfcurcit 
toutes les lumières , & rend inutiles les 
follicitations de la grâce. 

Qy^trième f&otif. L’incertitude où 
nous fommes du degré de vertu auquel 
nous devons atteindre pour opérer le 
falut & mériter lê ciel. Chacun de nous 
a une mefure de juftice à remplir , 2c 
cette mefure , félon faint Paul , doit 
aller jufqu’à la plénitude de l’homme 
parfait en Jefus - Chrift : In virum per- 
fecîüm in menfuram œtatis plenitudinis 
Chrijîi, Courez , difoit encore cet Apô- 
tre j mais de manière que vous arriviez 
au terme. Si vous reliez en- deçà , & fi 
vous faites quelques pas de moins, vous 
manquez* le but, & un autre' que vous 
va faifir la couronne ; Sic currite ut corn- 
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prehendatis. Voilà ce qui condamnera 
éternellement ces âmes tièdes, déter- 
minées à s’en tenir à un point précis ; 
révoltées contre une infpiration qui de- 
mande quelque chofe de plus , que ce 
qu’elles ont réfolu de donner -, ennemies 
de tout effort de tout facrifice , qui 
contrifteroit leur molieffe , & dérange- 
roit le plan qu’elles fe font formé d’une 
vertu aifée & commode. Ame lâche , 

4 le degré de perfection où vous devez 
atteindre vous eft inconnu , & dans cette 
incertitude , vous vous bornez à une 
médiocrité de vertu qui favorjfe votre 
indolence. Et moi , je dis que cette 
incertitude même doit vous infpirer de 
nouveaux efforts , & vous engager à 
•faire toujours plus, dans la crainte de 
ne pas faire affez. Il n’eft que trop 
ordinaire de fe flatter. Ce que nous 
appelons en matière de vertu , le plus , 
eft fouvent dans la balance du fanétuaiFe 
le moins que nous puiflions faire pour . 
remplir la mefure. Ce n’eft point à nous 
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à déterminer le degré de vertu où nous 
devons tendre , il eft arrêté dans les 
décrets de Dieu , £c les penfées du Sei- 
gneur ne font pas celles des hommes. 
Tandis que vous êtes occupé fur. la 
terre à compofer avec Dieu , & fi je 
puis m’exprimer ainfi à calculer l’ef- 
pace qui doit circonfcrire vos hommages, 
on vou's crie du haut du ciel : votre 
calcul eft une erreur. Ce que vous re- 
fufez , ne vous paroît qu’une œuvre de * 
furérogation , & c’eft une dette qu’il 
faut acquitter. Vous ne voudriez pas 
être fi fervent ; mais en vous prêtant 
à l’infpiration , vous ne feriez que fi- 
dèle. 

Cinquième motif. Lé^ malheur auquel 
on s’expefe , en abufant de la grâce. 
Apres avoir réfifté dans les chofes lé- 
gères , on réfifte dans les occafions plus 
importantes, & de la tiédeur , on tombe 
dans l’état du péché. Comment cela? 
En trois manières , comme l’enfeignent 
les Théologiens. Par voie de difpofi- 
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tion, par yoie d’illufion, par voie de 
punition. 

Premièrement, par voie de difpofi- 
tion. On fe permet de légères fjpi- 
blelfes, on les exeufe ,on les multiplie. 
La volonté qui s’affoiblit par ces fautes 
habituelles , ne fent plus le danger de 
cet affoiblilfement. Dans ces circonf- 
tances , la tentation fe fait-elle fentir ? 
Un objet dangereux vient-il fe préfen- 
ter ? L’ame eft ébranlée , la volonté 
chancelle, la confcience fe tait, le cœur 
féduit enfante l’iniquité. Magiftrat, Juge 
de la terre , comment s’eft altérée cette 
droiture & cette probité qui vous at- 
tiroit la confiance publique ? Vous avez 
méprifé te grâce. Elle vous difoit au 
fond du cœur.: les préfens qu’on vous 
offre , font un piège tendu à l^uité ; 
ils vous rendroient comme tiw d’au- 
tres , injuffe & prévaricateur-, réfiftez , 
refufez \ mais l’éclat du prélent vous a 
ébloui. Vos arrêts font des arrêts mer- 
cenaires, & le glaive de, la juftice dans 
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vos mains, n’eft plus qu’un fer meur- 
trier * opprefifeur de l’innocence. Mar- 
chand , homme de commerce , com- ’ 
meVït avez -vous perdu cette intégrité 
dont vous faifiez une profeflion ouverte, 
& qui décidoit vos profits par les règles 
de la modération & de l’équité ? Vous 
avez méprifé la grâce. Elle vous difoit 
intérieurement : cette fociété , ce parti 
qu’on vous propofe eft contraire aux 
vrais principes; ce gain dont on vous 
flatte , eft un gain illicite & ufuraire j 
mais féduit par ce vain appât, vous avez 
réfifté à l’infpiration , & vous vous êtes 
engagé. La cupidité eft entrée dans 
votre commerce, & vous vous êtes 
familiarifé avec l’injuftice. Delà, ces 
monopoles , ces ufures , ces tréfors d’i- 
' niquft(||pi vous obligent à des refti- 
tutions indifpenfables , eflentielles au 
falut de votre ame , & ,que vous ne 
ferez peut-être jamais. Perfonne du fexe, 
jeuneflè licencieufe , comment avez- 
vous perdu cette modeftie , cette pu- 
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deur qui faifoit votre plus bel orne- 
■* * 

ment ? Comment s’eft démentie cette 
*■ 

vertu que l’ombte même du mal au- 
roit alarmée ? Vous avez méprifé la 
grâce. Elle vous difoit : rompez cette 
liaifon ; la différence du fexe eft tou- 
jours dangereufe ; le ferpent eft caché 
fous les fleurs; mais l’avertiffement a 
été'inutile. Les entrevues ont continué , 
la paffîon s’eû déclarée , vous avez com- 
pris , mais trop tard , que la pafflon dé- 
guife le péril , que fous le voile d’un 
attachement légitime , on nourrit fou- 
vent une flamme impure , & que le 
crime qui flétrit l’inpocence eft le châti- 
ment ordinaire de la témérité qui l’ex- 
pofe. Vâime infortunée du vice, cou- 
vrez-vous d’un voile , déplorez votre 
•égarement j & allez, s’il le faut , allez 
dans l’obfcurité d’un faint afÿle , expier 
le mépris de la grâce , & noyer votre 
faute dans vos larmes. ♦ 

Secondement, la réflftance à la graqg, 
•nous conduit à l’état du péché par voie 
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d’illufion, Il eft fi aife de fe flatter, de 
s’aveugler fur la nature du péché ’ fur* 

> tout d’un péché qui plaît, & lorsque 
l’habitude a produit cet intérêt de la paf- 
fion qui obfcurçitles lumières de la conf- 
cience & de la vérité. Il eft fi difficile de 
diftinguer les bornes précifes qui fépa- 
rent le péché véniel du mortel. En effet , 
ame tiède , dans cette vie libre & dif- 
fipée où vous obfervez fi peu les mou- 
vemens de votre cœur, où vous vous 
accoutumez à contrifter l’efprit de la 
grâce, qui peut vous.aflurer fi dans ces 
penfées & ces fouvenirs contraires à la 
pudeur , votre lentpur à les combattre 
n’a pas entraîné le confentement , & fait 
éclore l’iniquité dans votre cœur? Qui 
pourra vous promettre , que dans ces 
infrâélions de la loi , l’habitude , le re- 
lâchement, l’infidélité aux grâces reçues 
n’ont pas porté la négligence & l’omif- 
fiqp jufqu’au crime? Comment déter- 
miner dans les fautes contre la charité , 
ïe plus ou le moins de réflexion & de 
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malignité de votre part , le plus ou le 
moins de fenfibilité & de révolte que 
vous avez occafionné dans le cœur du 
prochain ? & pouvez-vous vous répon- 
dre que vous n’avez point altéré la cha- 
rité jufqu’à la perdre vous-même? En 
un mot, qui peut dire li dans plulieurs 
occafions où la tentation vous follicite , 
elle s’arrête à ce degré précis qui fé- 
pare le péril de la chûte , ou fi elle ne va 
pas au-delà , & jufqu’à l’enfantement du 
péché ? Les Théologiens eux - mêmes 
avec toutes leurs lumières font embar- 
rafles dans ce difcernement , 'eux qui 
jugent defang-froid& avec tout le calme 
de la réflexion. Eh ! comment l’ame 
tiède pe fe tromperoit - elle pas , lorf- 
qu’elle s’efl: fait mille faux principes , 
lorfqu’une vie molle & irrégulière l’a 
difpofée à n’écouter que les prétextes 
& les goûts de la nature , lorfqu’elle 
s’étourdit fur l’étendue de la loi , qu’elle 
s’aveugle fur la jaloufie de la grâce , fur 
ce. que Dieu lui demande , fur ce qu’elle 



* 


334 S ur l a fidélité à la Grâce. 
lui doit j & qu’en lui réfiftant , elle fe 
diflimule le danger de cette réfifl^nce , 
& les malheurs qu’elle lui prépare? 

Troifièmement, on tombe de la tié- 
deur dans l’état d,u péché par voie de 
punition. Dieu irrité fe venge de notre 
infidélité par la fouftra&ion de fes dons. 
Il ne fouflfre point impunément , dit l’A- 
potse , que fa bonté foit méprifée , fa' 
Galat. patience outragée : Deus non irridetur. 
** *' - La Pureté de notre cœur nous ferme 
le lien j nos réfiftances habituelles grof- 
fiflent chaque jour le tréfor de colère: 
Rom. Secundùm duritiam tuatn . . . thefaurifas 
** 1 * ‘tibi iram. Le moment vient où Dieu 
fe venge , & tranfporfb à d’autres les 
grâces dont nous abufons. Le Royaume 
de Dieu, difoit le Sauveur aux Juifs, 
vous fera enlevé , & il fera donné à 
un peuple qui en portera les fruits : 
Maftli. Aufereiur à vobis regnum Del, & da~ 
bitur genti facientl f ru 3 us ejus. Ainli 
voyons-nous l’Angleterre , cette ifle fa- 
meufe , autrefois le féjour des Saints , 
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devenue un théâtre d’incrédulité, le 
féjour du menfonge & de l’erreur. Ado- 
rons ici la profondeur des jugemens de 
Dieu, & considérons avec une fainte 
frayeur , comment la grâce fe fubftitue 
foit d’une nation à une autre nation , 
foit d’un homme à un autre homme.* - 
Subftitution générale d’une nation à 
une autre nation. AinSI , a-t-on vu les 
Gentils fuccéder à l’ancien peuple , pro- 
fiter de fes pertes , & s’enrichir de fes 
dépouilles. Ainfi , tandis que Luther 
féduit l’Allemagne entière , y éteint le 
flambeau de la foi , Xavier va le porter 
chez des nations idolâtres , & y forme 
un peuple de Saints. Exemples frappans , 
qui nous apprennent que Dieu aban- 
donne des peuples entiers félon le myf- 
tère profond de fa volonté , mais d’une 
volonté toujours jufte & l’équité même, 
& que la grâce , femblable à un fleuve , 
détourne fon cours , abandonne des ter- 
res ingrates , & va porter à d'autres fes 
eaux bienfaifantes. Faifons ici une ré- 
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flexion qu’on fait trop rarement. C’eft 
l’enfemble des mœurs de chaque ci- 
toyen qui forme les mœurs publi- 
ques , & la mafle générale des vices 
n’eft que le réfultat des défordres de 
^chaque particulier. Nous devons donc 
craindre de contribuer par nos fau- 
tes perfonnelles au malheur de la na- 
tion , & craindre en même tems pour 
nous-mêmes l’abandon de Dieu ; car , 
je l’ai dit, non -feulement la grâce fe 
fubftitue d’une nation à une autre na- 
tion, mais, encore d’un homme à un 
autre homme. Jacob reçoit la bénédic- 
tion qui appartenoi.t par lé droit d’aî- 
nefl'e à Efaii fon frère. Saint Mathias 
fuccède à Judas déchu de fon Apoftolat. 
Entre quarante Martyrs fur le point 
d’être couronnés, un fe dément , & aulïi- 
tôt il eft remplacé par un autre. On 
voit des Juftes fe pervertir , & tomber 
dans l’abîme de l’iniquité; des pécheurs, 
d,es impies , rentrer dans les voies de 
la juftice, édifier le monde par leur péni- 
tence 
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fente , & parvenir à une haute fainteté. 
On eft furpris de voir dans une même 
famille , le père déréglé , la fille pieufe 
& fervente ; de deux enfans , héritiers 
du même fang, formés par la même 
éducation , l’un fe dijftinguer par fa mo- 
deftie & fa piété , l’autre fe livrer à tous 
les excès du libertinage., Dans le cloître 
même , on voit des Religieux infidèles à 
leur vocation, dépérir , faire des chûtes 
qui étonnent , tandis que d’autres mar- 
chent à pas de géant dans la carrière des 
vertu^ & arrivent à la plus fublime per- 
feâion. Si dans tous ces événemens , 
Dieu nous laifïoit pénétrer le fecr'et de 
fa conduite, nous verrions que ces chan. 
gemens qui nous furprennent , ont leur 
principe dans un tranfport de grâces 
dont les uns ont abufé , &c que tes au- 
tres recueillent’ & font fervir à l’accroif 
fçment de leurs mérites. 

Sixième motif. Les fuites funeftes 
(du péché dans ceux qui refirent à la 
^race , & la vengeance que Dieu en 
' Tome IL ' B 
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tire, même après le péché pardonné# 

Obfervez premièrement, que Dieu 
qui remet toujours aux pécheurs péni- 
tens la coulpe & la peine éternelle-, & 
fouvent la peine temporelle, ne remet 
pas pour cela la peine fpirituelle. Il 
refufe en punition des péchés paffés, 
certaines graceç privilégiées dont on 
s’eft rendu indigne ; il permet ces ten- 
tations fortes auxquelles on fuccombe# 
D’où il arrive que la privation de ces 
grâces, & les chûtes que ces tentations 
occafionnent, font dans plufieurs l^prin- 
cipe de leur réprobation. Les uns fe- 
roient parvenus au falutavec des fecours 
plus abondans , & ils fe font perdus avec 
des grâces plus foibles. Les autres fe fe- 
roient fauvés (ans les tentations qui les 
ont entraînés dans le crime , & que Dieu * 
n-auroit jamais permifes, G d’anciens dé- 
(ordres ne leur avoient attiré ce châ- 
timent. - 

Obfervez en fécond lieu , que ce nô 

font pas feulement les péchés mortels* 

* 

♦ - 
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ïïiais encore les véniels que Dieu punit , 
foit en refufant certaines grâces choi- 
lîes , foit en permettant les tentations, 
îes difgraces & les événemens qui de- 
viennent un écueil pour notre fragilité- 
IN’en foyons pas furpris. Dieu nous traite 
comme nous le traitons. Une ame trop 
peu attentive fur elle-même & qui n’é- 
vite pas afTez les fautes même légères , 
qui fe permet habituellement des omif- 
fions & des négligences , qui ne craint 
pas de contrifter le coeur de Dieu , n’a 
aucun droit à cette Providence fpéciale 
qui veille fur une ame fidèle, & qui 
Penrichit de fes dons. Les faveurs font 
pour les amis ; mais pour vous, ame 
tiède , comment pourriez - vous vous 
promettre cette protedion , ce foin pa* 
tç^nel que Dieu réferye pour ces âmes 
ferventes appliquées à lui \plaire & à 
Phonorer? Vous ferez punie de votre 
tiédeur , des fautes habituelles où vous 
tombez , & de votre facilité à fes com- 
mettre. Les grâces diminueront, votrç 

p 4 
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û Sur la fidélité à la Grâce. 
ame s’affoiblira , & le péché véniel vouS 
conduira au mortel. 

Obfervez en troifième lieuj que ce 
ne font pas toujours les péchés que Dieu 
punit par cette diminution de grâces & 
de fecours. On s’expofe à ce malheur par 
line langueur , une parefTe de l’ame , qui 
fe refufe aux infpirations du Ciel 1 , & il 
n’eft pas nécefîaire que cette négligence 
aille jufqu’au péché, pour refroidir le 
coeur de Dieu à notre ég^rd , & nous 
rendre les objets de fon indifférence. 
En effet , il vous parle , il vous invite , 
il vous deftine dans l’ordre de la vertu 
à quelque chofe de grand j mais l’efprit 
d’immortification , le goût d’une faufle 
liberté vous empêche d’entrer dans fes 
deffeins & d’y répondre. Vous êtes un 
ferviteur négligent ; vous méritez que 
Dieu retire fes dons. Vous êtes dif- 
trait & inattentif ; vous n’entendrez 
plus la voix d’un ami, qui ne vous 
demandait votre cœur que pour vous 
donner le fien. Vous êtes un ingrat j 
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Vous éloignerez ce tendre protedeut 
qui n’exigeoit quelques facrifices que 
pour multiplier fes bienfaits. Votre 
fidélité vous auroit procuré de nou- 
velles grâces ; votre réfiftance vous pri- 
vera de celles que vous aviez reçues. 
Au lieu d’obéir à l’attrait célefte, & 
de vous biffer conduire par cette main 
divine qui vouloit vous élever , & vous 
placer dans le rang des parfaits , vous 
languirez dans cette vie lâche & irré- 
gulière qui eft du choix de votre mol- 
leffe j & peu-à-peu vous vous affaiblirez* 
Votre ame fe trouvera fans force & fans 
énergie dans une occafion critique où 
il faudroit un effort pour vous foutenir , 
& vous tomberez , peut - être pour ne 
vous relever jamais. 

Méditons fouvent ces vérités , & 
comprenons de quelle importance il eft 
pour nous de céder à la graçe, lorf- 
qu’elle nous follicite, & combien il eft 
- dangereux de s’y refufer. 

Péçheur qui entendez aujourd’hui la 

P ii j 
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voix du Seigneur , le Dieu qui vous a pM 
pelle , exige que vous lui répondiez ,■ &C 
votre docilité , ou votre réfiftance peut 
fixer pour jamais vos deftinées. Si vous 
obéiffez à l’attrait divin, la fidélité à la 
première grâce eft le garant de toutes les 
autres. Vos chaînes font rompues , votre 
cœur eft changé ; je vois un pécheur 
converti, un jufte qui fe foutient, un 
faint que Dieu couronne. Si vous réfiftez, 
wous manquez à la grâce ; & votre in- 
docilité peut l’éloigner pour toujours. 
Livré à vous - même & à l’empire de 
l’habitude, vous achèverez de courber 
votre ame fous le joug honteux des 
paflîonsi vous defcendrez par degrés dans 
F abîme de l’iniquité j je vois un pécheur 
impénitent , un cœur endurci , un ré- 
prouvé. 

Juftes, à qui Dieu fe communique 
d’une manière plus intime , & qu’il at- 
tire à lui par ces grâces fpéciaîes dont 
il ne favorife que les âmes d’élite , que 
votre docilité réponde à votre bojiheur* 
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Si toutes les grâces dans l’ordre du falut \ 
doivent être refpeétées , fi elles doivent 
fru&ifier , quelle obligation n’avez-vous 
pas contra&ée avec Dieu , en recevant 
ces grâces choifies qui font le gage de 
fa prédile&ion , & la portion la plus 
précieufé de fes tréfors! Si ces grâces 
privilégiées vous commandent des ef- 
forts qui doivent vous élever au-deflus 
des âmes ordinaires, c’eft la nature même 
de ces grâces qui les rend plus impé- 
rieufes. L’amour vous a diftingués , & 
plus vous avez reçu , plus vous devez 
à cet amour jaloux. L’étendue de fes 
dons doit être la mefure de votre re- 
connoiflance. Craignez de l’irriter pat 
un refus; fa libéralité même le force- 
roit à punir un ingrat. 

. Ame chrétienne, fi l’Efprit Saint vous 
•parle intérieurement, écoutez avec fa 
plus religieufe attention ce Maître des 
vertus; une infpiration rejetée peut 
avoir les fuites les plus funeftes. Dans 
l’économie du falut, une grâce difpofe? 

* Piv 
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544 Sur la fidélité à la G racé. 
à une autre , & cette gradation que 
Souverain Difpenfateur a mifes dans Tes? 
bienfaits, doit nous faire craindre- qu’une 
infidélité n’en arrête le cours. Ame lâche 
& diflipée, à cet avertiflement du Ciel 
que vous négligez , à ce pieux mouve- 
ment que vous étouffez , le Seigneur 
avoit attaché ces fecours décififs qui 
dévoient confommer l’ouvrage de votre 
falut. Vous interrompez l’ordre de fa 
Providence , & vous renverfez fes def- 
feins ; vous vous perdrez. Prévenons ce 
malheur , en cédant à l’attrait de la 
grâce. S.i nous étions tentés de nous 
y refufer , oppofons le cri de la Reli- 
gion à celui de la nature ; & pour juger 
jufqu’à quel point notre réfiftance nous 
rend coupables , laiffons la balance de 
Ja cupidité , & prenons celle du fanc- 
jtuaire. Souvenons - nous que le Dieu 
qui nous parle & qui veut être obéi , 
eft le feul appréciateur de fes dons. Un 
facrifice que nous lui refufons , nous 
jparoît peu important ; notre négligence 
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fcine faute légère & excufable > c'eft que 
nous jugeons en hommes» Le Dieu faint 
y apperçoit un crime , il le voit , il le 
punit en Dieu. Corrigeons notre er- 
reur , & fi le fouffle de l’Efprit fe fait 
fentir, faifitfons les momens du Seigneur, 
ïefpedons fes volontés , exécutons fes 
Ordres , & en adorant fa bonté , , crai- 
gnons fa colère. Une grâce dont nous 
Savons fu profiter , peut nous placer pour 
toujours à côté de fon trône : une grâce 
dont nous abufons , peut nous creufer 
; un abîme. . 


Sur le Jugement dernier . 

IL/Impie le méconnoît ce Dieu répa- 
rateur que l'amour a revêtu de nos foi- 
blelfes ; il rejette fa dodrine , & bîaf- 
phème fes myfières. Le pécheur fuit 
fa préfence , & cherche un afyle dans 
les ténèbres , pour fe dérober en quel- 
que forte à fon immenfité & à fa jus- 
tice. L'hypocrite infulte à fa vérité par 

pv; 


Digitized by Google 


3 4 <* Sur le Jugement dernier ; 

des dehors pharifaïques , par des vice$ 
déguifés fous l’apparence & le nom des 
vertus. Des crimes heureux, & l’in- 
nocence opprimée, le vice honoré, & 
le mérite dans l’oubli fembîent accufee 
fa Providence. Il viendra ce Dieu juger 
& plein d’équité, pour manifefter la fa- 
gefle de fes vues dans les événement 
qui dévoient former l’économie pré- 
fente & le partage de nos deftinées;, 
pour fe venger de l’impie , & P acca- 
bler de tout le poids de fa Divinité ;, 
pour démafquer l’hypocrite , & dévoi- 
ler aux yeux de l’iinivers toute la per- 
verfité de fon cœur ; pour glorifier 
l’humble innocence , couronner la pa- 
tience & la fidélité de fes élus, lancer 
fes anathèmes contre le pécheur, après 
l’avoir interrogé & convaincu au tri- 
bunal de fa confidence : Tune videbunu 
Il paroîtra ce Dieu des Chrétiens 
& juge fouverain des hommes; il fera 
fur-tout le nôtre. Vérité immuable , il' 
nous jugera fur les maximes invariables 
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tde fa loi, fur les principes immortels 
que nos pallions auront affedé d’obf- 
curcir ou d’ignorer. Souveraine Raifon , 
ïï difïipera, il détruira ces raifonnç- 
mens infidieuxdu monde, & d’un monde 
même qui fe difoit chrétien ; Le foin du 
falut a fes momens , la jeunelfe fes pri- 
vilèges, la ferveur fes écarts & fes abus : 
pour être à Dieu , il fuffit d’être homme 
de bien ; la piété , pour n’être pas ri- 
dicule, peut fe prêter à certaines maxi- 
mes , à certains ufages, autorifés par la 
multitude ; la foibleffe de l’homme a 
befoin de quelques tempéramens qui 
adouciflent l’auftérité du devoir ; être 
moins vertueux, pour être plus pru- 
dent , eft fouvent une forte de mérite 
& de vertu. Lumière infaillible, il dif- 
cutera avec cet ceil pénétrant à qui 
rien n’échappe , les égaremens de l’ef- 
prit & du cœur , nos penfées & nos 
deurs , nos devoirs & nos omiffions , 
nos adions & leurs motifs , nos dé- 
fordres & leurs fçandales , nos vices 

Pvl 
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nos vertus mêmes. Pureté ineffable, if 
fe cherchera lui -même dans ces ame£ 
qu’il avoit marquées du fceau de fa 
eroix , renouvelées dans les flots de fou 
iâng , & fi l’éclat de fon infinie fain- 
teté fera pâlir le jufte & rendra fon falut 
prefqu’incertain que fera - ce de ces 
mœurs fenfuelles , de ces ' demi-vertus 
pourries dans l’indolence & la molleffe ? 
que fera-ce du crime avec fes taches & 
fa corruption î Juflice inflexible , il nç 
fera touché , ni des foupirs , ni des re- 
grets, ils feront inutiles : ni des diftinc- 
tions du rang & de la naiflânce , elles 
feront anéanties : ni des proteûations , 
ni des promeffes , elles feront fuper T 
flues : ce font des feuilles , & il falloit 
des fruits. Jour terrible , où ce Dieu 
méprife, outragé, réglera les arrêts de 
fa juflice fur fa bonté même , & fur 
l’abus de fes bienfaits; où ce Dieu faint 
dans l’apparefl de fa gloire & porté fur 
un trône de feu, doit rendre à chacun 
de nous félon fes œuvres , & fixer pour 
jamais nos deflinées» 
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ParoilTez, Grand du monde, femme 
voluptueufe , paroiflfez à côté de cd 
julle ignoré, de cette vierge pure, de 
cet humble folitaire .auquel vous don- 
niez à peine quelqu’exiftence ; t’attends 
leur jugement & le vôtre. Cœur profane» 
dira le Dieu faint, vous m’avez pré- 
féré de viles créatures , vous avez défi- 
guré » avili mon image : je la vois toute 
entière dans ce Jufle qui fut l’objet de 
vos mépris. Defcendez , coupable mor- 
tel , defcendez dans ces abîmes profonds 
que j’ai creufés pour le crime t allez 
dans toute la durée des liècles y ven- 
ger l’abus de ma grâce & la profanation 
de mon fang. Et vous , qui cachiez fous 
le voile de la modeflie, des tréfors de 
mérites , des aétions faintes , des motifs * 
encore plus parfaits que vos œuvres » 
Julie inconnu au monde, & dont le 
monde n’étoit pas digne , il efl tems de 
fortir du fein de l’obfcurité ; vos facri- 
fices font accomplis : montez fur îe 
iiône éclatant que vos vertus vous ont 
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préparé ; jugez l’univers , & régnez aü<£ 
tant que Dieu même. 

fi— , 

taraphrafe de la Profe du S, Efprit , 

Esprit Saint, vous nous avtz mar- 
qués du fceau de l’adoption, & con- 
facrés pour être les temples de la Di- 
vinité. Confervez votre ouvrage, & 
pour nous rendre dignes de vous, des- 
cendez , Efprit fan&ificateur, auteur de 
tout don parfait : Veni , Sancie Spïritus, 
Soleil de juftice, écartez les nuages 
que les pallions élèvent du fond de notre 
ame , & qui dérobent à nos regards la 
pureté de la loi , & l’étendue de nos 
devoirs. Faites briller à nos yeux un- 
rayon de cette lumière divine , qui ré- 
pand dansles efprits le jour de la vérité r 
dans les cœurs le goût des vertus : Et 
emitte cœlitiis lucis tuœ radium. 

Dieu bon , notre fragilité & nos be»r 
Foins vous font connus, & vous êtes 



du Saint- Efprit , i 

plénitude de tout bien. Ouvrez fur nous 
cette main puiflante & libérale , qui pro- * 
tège les foibles , enrichit les pauvres ? 
Veni, pater pauperum, 

' Si vos premiers dons ont été inutiles, 
s’ils n’ont fait que des ingrats. Père ten- 
dre, Père riche en miférieorde , vous 
avez plus d’une bénédi&ion ; le tréfor 
qui les renferme eft infini ; Veni y dator 
munerum* 

Loin de vous, nous nous fommeS 
avilis par de profanes attachemens ; nous 
n’avons trouvé qu’une faufie & trom- 
peufe félicité. L’erreur & le dégoût 
nous ont difpofés à recevoir vos divines 
lumières. Montrez - vous , beauté im- 
mortelle , feule digne de nous , & fubf- 
tîtuez à de vaines apparences le vrai, 
le folide bonheur : V mi , lumen cor - 
dïum . 

Dieu plein de charmes , vous faites 
vos r déïïces de converfer avec les en- 

<:fc 

' fans des hommes. Heureufes les âmes 
pures qui s'unifient à vous l Comme- 
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vous êtes leur fouverain , vous êteS 
leur père. Vous les pofledez, elles vous 
pofsèdent. Quelle fource abondante de 
confolations & de douceurs ! Confolator 
optime , dulcis hofpes animez , dulce ré- 
frigerium . 

Divin protecteur , fous vos aufpices , - 
nous trouvons tout poflîble , & qu’il 
eft vrai , ô mon Dieu , qu’en s’attachant 
à vous , on fert en même tems le plus 
grand & le plus aimable des maîtres l 
Vous demandez des travaux 8c des fa- 
crifices , & vous les facilitez : în labore 
requies. Vous êtes témoin des tenta * 
tions & des troubles qui nous agitent, 

8c vous les calmez : In œflu temperies. 
Vous voyez couler nos larmes, & vous 
les efïuyez : lu fîetu folatium , 

Lumière des efprits, ô douce lumière, 
pénétrez nos âmes , & ajoutez aux clar- 
tés de la foi , les flammes de l’amour. 
Que ce faint amour banniffe de nos cœurs 
tout ce qui eft indigne de vous , qu’il 
Ses remplifle de vous 8c de cette paix 
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âelîcieufe 9 qui furpafle tout fentiment i 
O lux beatifjima y repie cor dis intima tuû* 
rum fidelium. 

Dieu tout-puilîant , nous le confér- 
ions à vos pieds ; votre grâce eft le feul 
appui de notre foibleffe. Sans elle", 
l’homme livré à lui-même, n’eft qu’é-, 
garement & que corruption , & cet 
aveu de notre impuiffance follicite vos 
bienfaits : Sine tuo numine , nihil ejl in 
homine , nihil efl innoxium. 

Souveraine pureté , détruifez en nous * 
les taches & les impreflions funeftes du 
péché : Lava quod efl Jordidum.- Onc w 
tion célefte, coulez fur nos cœurs arides: 
Riga quod ejl aridum . Vertu toute-puif* 
fante, guériflez nos plaies , nos infir- 
mités & nos langueurs: Sana quod ejl 
faucium . 

Efprit de force , triomphez de notre' 
réfiftance & de notre inflexibilité : Flede 
quod efl rigidum . Efprit de charité , 
échauffez nos âmes , & rendez-les Ten- 
ables à vos divins attraits: Fove quod- 
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ejl frigidum . Efprit de fagefle , corr^ 
gez le défordre de nos voies , & rame- 
nez dans les fentiers de la juftice des 
coeurs qui s’égarent : Rege quod cjl de - 
vium* 

Grand Dieu, nous réclamons votre 
'pouvoir ; votre pouvoir fuffit à tous les 
befoins* Rempliflfez nos defirs, & en 
nous communiquant vos dons, faites 
éclater fur nous votre bonté paternelle, 
« exaucez l’humble confiance qui l’im- 
plore : Da tuis fidelibus in te confident 
tibus J'acrum feptenarium . 

Auteur & confommateur de toute 
fainteté , achevez en nous ce que vous y 
avez commencé. Dieu rémunérateur, 
mettez-nous au nombre de vos élus, 
& accordez à nos vœux tout ce qui 
peut nous conduire au terme où nous 
afpirons; une vie pure & comblée de 

mérites : Da virtiuis meritum ; une mort 

* 

précieufe à vos yeux: Da falutis exi* 
tum ; les biens céleftes & l’heureufe imrj 
jnortalité ; Da perenne gaudium « 
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Acte de confécration à la faune 
Vierge . 

V i e r G e augufte , Fille du Père étef-> 
nel, Mère de Jefus-Chrift, Epoufe du 
Saint-Efprit , des qualités fi glorieufes 
vous donnent fur nous les droits les 
plus légitimes & les plus inviolables ; 
mais nous voulons vous appartenir en- 
core par l’a&e le plus libre & le plus 
volontaire. Vierge incomparable, agréez 
- en ce moment nos hommages; ils vous 
font dus à tant de titres ! 

• O Marie , Mère d’un Dieu , nous 
vous offrons de la plénitude de nos 
cœurs , un hommage de vénération &c 
de dépendance. Nous vous révérons 
fur ce trône éclatant , où plus élevée 
que les deux, vous n’avez au-deffus de 
vous que Dieu feul. La lumière qui 
l’environne eft votre vêtement ; les 
rayons de fa gloire forment votre dia- 
dème & votre couronne ; les fceg-? 
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très dé la terre font à vos pieds ; U£ 
Monarques font vos lujets j l’Univers 
eft votre empire. 

Aimable Médiatrice , nous vous of- 
frons un hommage d’attendriffement* & 
de confiance. Tous les tréfors de la Di- 
vinité font entre vos mains } nous ho-; 
norons votre crédit & votre pouvoir, 
& l’ufage que vous en faites pour le 
bonheur de ceux qui vous invoquent* 
Les pécheurs vous doivent leur con- 
verfion , les tièdes leur renouvellement 
dans la piété, les juftes leur ferveur, 

la confommation de leurs mérites. 

Mère de bonté , nous vous offrons 
tin hommage de reconnoîffance & d’a- 
mour ; nous le devons à la plus tendre, 
à la plus charitable des mères. Rache- 
tés par le fang de Jefus-Chrift , ce fang 
précieux qu’il a pris dans votre chafte 
fein, nous avons reçu de vos mains cette 
augufte vi&ime , c’efl de votre propre 
fubftance , que vous avez fourni le prix 
adorable de notre rédemption c’eft u$ 
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Fils unique , c’eft un Dieu que vous 
nous avez immolé \ nous n’oublierons 
jamais, ô Mère de douleur, tout çe 
<jue nous vous avons coûté. 

Vierge fainte, modèle de toutes les 
Vertus , nous vous offrons un hommage 
iTimitation & de conformité, pour re- 
tracer dans nous votre humilité, votre 
pureté, votre fourmilion aux volontés 
fin Ciel, votre patience dans les épreu- 
ves, votre union 'intime avec le cœur 
Üe votre divin Fils. 

Souveraine du ciel & de la terre , au 
pied de votre trône , où le refped & 
l’amour ont enchaîné nos cœurs , puiffe 
notre zèle, pour l’honneur de votre 
culte & pour les intérêts de votre gloire, 
vous venger des attentats de l’héréfie 
des outrages de l’incrédulité , de l’in- 
différence & de l’oubli du refte des 
hommes ! Mère du Rédempteur , dif- 
penfatrice de toutes les grâces , étendez 
l’empire de la Religion dans les âmes, 
kanniffez l’erreur ? confervez la foi daaj 
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ce Royaume , protégez l’innocence ,• 
préfervez-la des écueils du monde , des. 
faux attraits du crime , & fenfible à nos 
befoins , favorable à nos vœux, obtenez- 
nous la charité qui anime les Juftes , les 
vertus qui les fançfcifient 3 la gloire qui 
|les couronne* 
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ANALYSE 

DES DISCOURS. 


r : ■■ * w 

Difcours fur la Grâce fancUfiante , 
Tome I, page i. 

D. vision. L’eftime quon doit faire dç 
la Grâce fanétifiante j le peu d’eftimc qu’oa 
en fait. 

Première Partie. Trois réflexions 
doivent nous convaincre du prix de la Grâce 
fanélifiante. L’homme n’eft véritablement 
grand que dans l’état de la Grâce ; il ne 
polsède de vrais biens , qüe ceux qui font 
marqués du fceau de la Grâce j il n’eft tran- 
quille, il n’eft heureux que fous l’empire 
de la Grâce, 

Seconde Partie, On fait peu d'e£» 
time de la Grâce j & elle trouve en nous 
un double écueil : La préemption qui nous 
fait oublier notre foibleffe; la témérité qui 
nous livre aux tentations du monde, 8c nous 
jette au milieu des occafions. 
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■ ■ - .-1—SZ * 

Dij'cours fur la manière de travailler ail 
m Salut, page 75*. 

D iv 1 s ion. Il faut y travailler prompt 
travailler efficacement, y tra- 
vaifflr conftamment. 

. ' « - •* a. 

Première P a r T i e. Il fa ut y travailles 
promptement. C’eft une illufion que de dif- 
férer l’ouvrage du falut , en comptant fut 
le tems , fur la Grâce , fur de bons defirs , 
fur cet âge où l’on fe flatte que l’ardeur des 
paffions s’éteindra avec le feu de la jeu*' 
nefle, fur la bonté de Dieu. 

Seconde Partie, Il faut travailler au 
falut efficacement. Or, dans l’affaire du falut, 
comme en toute autre, il y a des efforts à 
faire , il y a des moyens à prendre. Et voilà 
ce que doit produire en nous la volonté effi- 
cace de fe fauver : premièrement , les fcnti- 
mens d’une foi vive qui commande les efforts 
néceffaires au falut ; en fécond lien, la fidé- 
lité à faifir 5 c embraffer les moyens du falut. 
i p . Le tems eft incertain , & pouvez-vous 
répondre d’une heure , d’un moment î 
Quelle étrange manière de compter fut 

& 
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*a Grâce , que d’en abufer ? 3 0 . Des defrs 
qui vous amufent & ne vous fanélifient pas 
ne font qu’une pure illufîon. 4 0 . Vous vous 
trompez , en confondant la foiblefle de l'age 
avec l’affaibliflement des paÆons. Dans un 
corps ufe & prefque mourant, la paffion. 
vit encore. ç 0 . Dieu eft bon, mais fa bonté 
fe la fie , & fa juftice écrafe les ingrats. 

Troisième Parti*. Travailler au 
falut couftamment. En ne perfévérant pas „ 
en fe dément, & Dieu ne change point: oa 
perd en un moment les méritesquon n’aura 
acquis que par les facrifices les plus multi- 
plies : on irrite le Dieu faint, & l’on s’ex- 
pofe à toute la rigueur de fa colère. II n’jr 
aura 4e fauyé , que celui qui aura perfé* 
yere jufqua la .fin , & d’ailleurs la perfévé- 
rance qui paroît fi.difficile, lève.elle-mémë 
toutes les difficultés. C’eft l’habitude qui 
donne la facilité , & l’unique moyen de faire 
le bien .facilement, eft.de le faire toujours. 

~ J 

DiJ cours fu r les Affluions , page 148.^ 

D > 

^vision. Les affligions font dans les 
delfeins de Dieu, une grâce de fatisfaw 
Tome II. n 
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jtion , une grâce de converûon , une gradt 
4e perfection. , . j . 

, Premiek% Partie. Elles font une 
grâce de fatisfaCtion. Dieu les emploie pour 
nous faire accomplir , premièrement une pé« 
mitence népeflaire > & que nous n’aurions 
jamais eu le courage de nous impofer nous* 
mêmes i fecondement , une pénitence pro- 
portionnée, & que notre lâcheté eût ren« 
due imparfaite ; troifièmement , une péni« 
tence efficace, parce quelle eft du choix de 
Dieut^ & qui auroit été fans force & fan$ 
mérite , s’il nous eut laide le foin de le 
venger, i '» «. : . 

.Seconde.! P a ht ie. Les affligions 
(ont une grâce de converfion. Je remar- 
que dans la profpérité trois défordres qui 
font autant) d’obliacles à la juftice chré- 
tienne. Elle pervertit nos jugemens, elle 
enfiàmine nos pallions , elle détruit les ver- 
tus. Or, l’adverfité répare tous ces défor- 
dres. Elle réforme nos jugemens , elle cor- 
lige. nos paflîpns ££ nos vices , elle réta- 
blit & fait régner en nous les vertus. 

^ Troisième Partie. Les affligions 
(ont une grâce de perfection. Elles nous 
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jperfe&ionnent , en nous purifiant » en nous: 
éprouvant , en faifant éclater en nous la 
patience des Saints. t 


,Df cours fur la Sainteté , page 210. 

D . ,5 - 

1 v 1 si o^. La Sainteté eft un devoir, 
La» quoiconfifte la Sainteté? 

..Premier? Partie. La Sainteté eft 
un devoir. JIqus. devons à Dieu cet hom- 
mage , comme créatures , comme chrétiens. 
•iP; Çouanie créatures.! Noirs ne fcwnmes fut 
1 ? terre , que pour remplir ce devoir, pouc 
offrir à l’Etre fuprême le tribut de nos fenti- 
mens & de nos vertus. Le monde lui-même 
ne fubfdie que poor donner lieu à la plé- 
nitude • & d la _ oôafom marion des élus j il 
n’y aura plus de terns, lorfqnit n’y aura 
plus de Saints à former. »®. Nous devons 
.à. Dieu la fainteté comme chrétiens. Qu’a- 1 
vpns - nous promis en entrant dans le * 
cyrps myftique dont le Dieu Rédempteur 
eû ie chef, fiaoa de contribuer à la per- * 
feérion de ce corps par les mérites & les 
nccroilTemens de la fainteté j d’être Saints 

Qij 
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dans les bornes que prefcrit Inhumanité f r ' 
comme Dieu lui-même eft farhc , puifque* 
nous fommes Tes enfans j faints , comme fon. 
êglife eft fainte , puifque nous fommes fes. 
membres j faints , comme fes élus font 
faints, puifque nous fommes leurs frères, 
puifqiie nous avons la même origine , Ut- 
même vocation , la même efpérance , 
que citoyens anticipés du Ciel , nous dé» 
vons y habiter , félon faint Paul, par l’é- 
lévation de nos fentimens , & la pureté de 
nos mœurs ? 

S e c o n d b P a a T i s. En quoi confifte 
la Sainteté ? Sans rien exagérer, mais aufli 
fans vous rien diflimuler de vos obligations : 
voici ce que je réponds. 10. Reftez au mi- 
lieu du monde , fi la Providence vous y a 
placés j mais dans la néceffité de converfer 
avec lui , ne confondez jamais vos devoirs 
avec vos partions & vos erreurs , & que 
le /citoyen ne vous farte jamais oublier le 
chrétien. z°. Confervez avec le monde les 
liaifons que la bienféance autorife $ formez 
des engagemens , ayez des amis ; mais choi- 
fiflez vos fociétés , ou reftez feuls , avec 
yqtre innocence. $°. Dans le foin de votre 
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Fortune, dans l'éducation de vos familles, 
mettez l’attention 8c l’aétivité néceflairesj 
mais retranchez l’orgueil , la cupidité , l’in* 
juftice. 4 °. On ne vous interdit pas toute 
efpèce de plailîr; on vous permet les plaifirs 
innocens, modérés, confacrés parla pureté 
du motif ; on réprouve les plaifirs bruyans 8c 
dangereux, les fpeétacles, les théâtres aoix* 
quels vous avez renoncé dans les bras de 
Ja Religion. 5 0 . On n’exige point ces pé- 
nitences deftrucHves qui immolent au pied 
de la croix tant de faints pénitens ; mais on 
vous fait obferver que la chair, pour être 
foumife à l’efprit , doit être une chair morti- 
fiée, & qu’un chrétien n’eft prédeftinéqu’au- 
tant qu’il eft conforme à fon modèle, à 
Jefus-Chrift fouffrant 8c crucifié.... Vous 
demandez encore s’il eft néceflaire pour fe 
fanétifier, d’atteindreà une vertu fupérieures 
fi pour vivre en chrétien , il faut être de 
ces âmes fortes qui s’élèvent au plus haut 
point de la fainteté. Diftinguons ici trois 
çhofes : le fond de la fainteté , les progrès 
de la fainteté , 8c ce degré d’élévation dans 
la vertu que j’appelle l’héroïfme de la fain- 
teté. Je conviens que nous ne fommes pas 

Qiij 
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tous -appelés a ces vertus énwtfénfés qof 
font le partage de quelques âmes privilé- 
giées Ornais en fuppofant l que vous foyefc 
difpenfés de cés vertus héroïques , je dis 
que vous ne Têtes pas pour cela de la fain- • 
«été. Je prétends que ce fond de fàinteté , 
que ces progrès dans la fàinteté dont je 
parfois tout-à-rheure vous obligent iâdüP 
penfabîement ; 1 ®. dé' fond' de*' la u fiffnéêt£^ 
puifqü'il n’eft autre 'choie què là fobftkncé 
même des vertus chrétiennes 5 a°. les pfo^ 
grès de la fàinteté , puifque le férvhené 
jnutile eft cundambé pour avoir négligé 
^ de faire profiter fon talent . 1 * Pour ache- 
ver de vous ihftrmré V fajoute qtiéVeft-ÿ 
«emplir les devoirs dé -votre état,* à prati-1 
quer les vertus de votre état , que votre 
iànélifkation eft attachée. Voulez-vous être 
des Saints? Je n’ai qu’un moyen à vous 
prefcrire avec feint Paul 'i c’eft de relier 
dans la condition ob Dieu vous a placés, 
d’en' remplir les obligations d’en fupporter 
îes peines i d’en éviter les abus : Vnufquifi 
fue in quâ vocatione vocatus eft , in eâ 
permanent. 


1.: 


ir. 
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Di/cours fur le Sacré Cœur defejus, 

• i ’ : i v ' : u’i* Ci >« 

pagé 274. v N 

•rx ' • • , • ! 1 

XJ 1 vision. Coeur de Jefus , Cœur le plu* 


grand & le plus élevé de tous les Cœurs, 
c’eft leCœur d’unDieu. Gpeur^de Jefu$*:CceUît 
Je plus aimable & le plus tendre de toiles 
Cœurs , c’eft le Cœur, d’un Dieu Sauveur* Jf 
. Premiers P 4 R tj.e.j Le Cœur 

* v. 

Jefus eft le Cœur d’un Dieu. Le Verbe s’eft 
uni hypoftatiquement à l’hymanité. Or, ça 
Vertu de cette union , tout ce qui envient 
eu Verbe Divin, convient à Jefus^Qirifti 
& je puis , je dois dire , le Çoeunle Jefus eft 
le Cœur d’un Dieu j fes fentimçns font ^e* 
fentimens d’un Dieu j fes perfections & fes 
vertus font les perfections & les -vertus d’un 
Dieu . . . Cœur de Jefus, Cœur le plus grafti 
& le plus élevé de tous les Cœurs , & poüjr 
vous offrir dans fes grandeurs . memes un 
fond de morale qui fçrve;à votre, inftrucr 
tion , je m’attache-à æ,cs trois réflexions; 


J1 eft grand, parce qu’il eft infiniment p«r , 
infiniment faint. Il eft grand pair ce jsèln 
îçnmenfe dont ij..eft animé ^o^l^ ;glpic4 

ftiv 
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<1 un Dieu. Il eft grand par Ton union conçfc* 
nuelle avec la Divinité. Obfervez, que je 
ne parle point ici de l’union hypoftarique 
que j’ai déjà établie , & que je fuppoferai 
toujours dans la fuite de ce Difeours , mais 
de cette union qui dans l’Homme-Dieu fui. 
Un aéle libre & méritoire. - 

* i°. Pureté cfu Cœur de Jefus , pureté 
fouverainement digne de nos hommage?. 
3e l’envtfa^e dans fort principe , dans Ton 
éclat , dans fon pouvoir. ..... Pureté in- 
finie dans fon principe } . e’eft la pu- 
reté meme du Verbe. Le Fils eft faint 
de la fainteté du Père, 8c le Cœur de 
Jefus eft faint de la fainteté du Fils j il 
«ft pur & fouverainement pur de la pureté 
d’un Dieu . . . Pureté infinie dans fon éclat. 
Si une ame pure & revêtue des grâces de 
fiOnocénee eft ùn objet digne de l’atten- 
tion des Anges mêmes , quel fpeéUcle ra- 
tifiant que le Cœur d*un Homme -Dieu! * 
•quel océan de lumière & dé beauté î . . . . 
Mais confidérons cette fouveraine pureté 
dans un jôü’jr 1 thoins éblouiffant & plus con- 
forme : à la fôiblefle de nos regards j par- 
lons de fdn -pouvoir 8e de fon aicendamf 

* f \ ; 

* * 
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Analyfe des Dlfcours. 
fur 4es Cœurs. Que d’attraits funeftes dont 
elle a infpiré le mépris ! Que de Cœurs 
revenus de leurs égare mens lui doivent la 
douleur qui les a fanélifîés, &le calme dont 
ils jouilfent dans les bras de la pénitence. 

2°. Ajoutons à la pureté du Cœur de Jefus * 
ce zèle immenfe dont il fut animé pour la 
gloire d’un Dieu. 11 falloit un médiateur en- 
tre l’homme coupable & un Dieu irrité. 
Le Cœur de Jefus Ce préfente & fe dévoue 
à tous les facrifices. Faut-il s’abaiffer , s’hu- 
milier ? Il s’humiliera. Faut-il accepter le 
calice d’amertume ? Il l’acceptera. Faut-il 
s’immoler? Il s’immolera. 

3°. Le Cœur de Jefus nous offre un der- 
nier trait de grandeur ; fon union conti- 
nuelle avec la Divinité. Or , cette union 
nous préfente dans l’Homme -Dieu deux 
grands caractères : la contemplation la plus 
fublime, le plus parfait dévouement. Unit 
fons-nous à ce Dieu Rédempteur & allons 
au Père par ce Médiateur adorable. Ren- 
trons dans le fein de la Diviniré , & goû- 
tons le vrai bonheur à fa fource. 

Seconde Partie. Cœur de Jefus , 
Coeur le plus aimable & le plus tendre dç 

Q v 
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tous les Cœurs , c’eft le Cœur d’un Ôîetf 
Sauveur. Pour connoître toute l’étendue de 
fa charité, considérons fes fentimens, fes 

fondions , des fouffrances. J /• ' 

\ , » 

" i°. Les fétitimens de l’Homme -Dieu. Ils 
nous - rappellent les attributs touchans d’ami, 
de père, dé pàfteur.Àmî tendre & fidèle. Père 
iompatiflant & plein de douceur. P afteur 
charitable & vigilant. 2 0 . Les fondions dû 
Cûéur de Jefus.Dans la Crèche & dès fou 
êntrée dans le monde, Jefus-Chrift s’offre à 
fon Père comme la vidime des péchés duf 
Àionde 1 . Sous le eOuteàif qui circoncit fa 
chair innocente , il verfe les prémices de 
fon fang. Sa vie cachée eft elle - meme une 
fondion de fon amour, qui veut guérit 
ftotré vanité & notre orgueil par cette vie 
de filence &' d’humilité. Dans fa 'vie pnd 
bliquey H - ne parle que pour éclairer le 
inonde & diifiper fes ténèbres; il n’agit 
épre pour foulager les malheureux , & ré- 
pandre ^des bienfaits. Dans les derniers mo* 
ïrrens de fa vie 'mortelle'; il inftitue ce Sacre- 
ment adorable , ©u if' fait fes délices dé 
converfer avec les erifans des hommes , où 
ÜMe donne à nous avec la plénitude de la 


Digitized by Google 



Analyfe des Dïfcours . 37 * 

Divinité. 2 0 . A Tes fondions , ajoutons feS 
fouffrances. Quelle trifteffe! quelle agonie f 
quels tourmens ! Eft-ce trop exiger de nous, 
que de nous demander quelques fentimens dé 
feconnoiiTance & d’amour pour un Dieu qui 
nous a fi tendrement & fi ardemment aimés f 


Dif cours fur la facilité du Salut , 
Tome II , page 1. 

Divitio*. Appelés à la poffefiion du 
fouvérain bien , nous avons tout ce qu’il 
faut pour l’obtenir : un cœur que Dieu n'a 
créé que pour -un bonheur infini j la Grâce 
qui nous fournit tous les fecours néceflaireS- 
pour remplir notre deftination ; la fidélité 
d'un Dieu & fa bonté qui nous répondent de 
futilité de nos efforts 5 l’exemple des Saints 
qui encourage *notre foibleffe , ou confond 
notre lâcheté. 

i°. Un cœur que Dieu n’a créé que pour 
tm bonheur infini. Rentrons au-dedans de 
nous-mêmes 5 qu’éprouvons-nous ? Ce defir 
«Terre heureux , qui toujours en mouvement 
& jamais fatisfait, nous avertit dé notre gran- 
deur, & nous défend de nous avilir. Telle effc 


• 

572 Analyfe des DifcourS » 
la dignité naturelle du coeur humain i mati 
que fera-ce , fi nous y ajoutons ce fentimehc 
augufte, gravé par les mains de la Religion? 
Quelle nouvelle facilité pour lui , de s’élever 
au-deffus desfens, & d’agir félon toute l’é- 
tendue de fes efpérances ! • 

. z°. La Grâce nous fournit tous les fecours 
néceflaires pour faciliter le Salut. Elle pré- 
vient l’homme , l’éclaire & l’inlpire. EMe 
aide la volonté , l’excite & la fortifie. Elle 
prefle le pécheur, elle multiplie les folli- 
çitations & les inftances. Elle affoibdit le 
règne du monde & des paflions , augmente 
l’attrait des vertus, difpofe le cœur aux plus 
grands facrifices. 

j_°. La fidélité d’un Dieu 8 ç fa bonté nous 
répondent de futilité de nos èfforts. Rappe- 
lez-vous les momens critiques , où de votre 
propre aveu , Dieu feul pouvoit vous fufïire , • 
& où votre fragilité avoit beforn d’urv appui: 
vous a-t-il manqué dans ces occafions, & ne 
l’avez-vous pas trouvé fidèle, libéral aurdel^ 
meme de vos efpérances ? v . . i 

. 40. L’exemple des Saints encourage notre 
foiblefie , & détruit tous nos prétextes. En- 
, oppoferions-nous des i^ifons d’impui^ 

* » . ’ 
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élance ; envain dirions- nous que l’homme 
eft foible. L’humanité étôit dans les Saints', 
?8c elle y étoit pleine de foi , d’aélivité , df 
^courage & de zélé. 


Dïfcours fur VEfpérance, page y 2. 

Division. Ceft la néceffité de l’Efpé- 
jance que je viens établir, & je dis qu’elle 
jjous eft néceflaire comme chrétiens, comme 
voyageurs , comme pécheurs. 

i°. Néceffité de FEfpérance , fi nous nous 
.«onfidérons comme chrétiens. L’Efpérance , 
félon le langage de la Théologie, eft une 
:Vertu néceflaire de néceffité de moyen, 
c’eft-à-dire , abfolument & indifpenfable- 
jnent néceflaire au Salut: fi néceflaire & fi 
éflentielle au Chriftianifme , que félon l’A- 
pôtre faint Pierre , nous avons été régénérés 
jtn Jefus-Chrift pour efpérer: Regeneravit 
nos in fpem vivam ; fi néceflaire , que faint 
Paul dans la définition qu’il nous donne de 
la Foi même , l’appelle la fubftance* & le 
fondement des chofes que nous efpérons $ 
fi néceflaire, & tellement liée à la Religion, 
$ue le mêgae Apôtre , en nommant le Die* 
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que nous adorons , le défigne par le notfe 
meme de l’Efpérance : Deus fpei. :* > 
â> a°. L’Efpérance nduseftnéce (Taire comme 
Voyageurs. Ce monde eft un lieu de paffage, 
une mer où nous voguons au milieu des 
écueils. Quel vent favorable nous pouffera 
vers le terme ? Lè fouffté de l’Efpérance^ 
jpe vçnt pahîble qu’eptendft Elle ; & qui lui 
annonça l’arrivée du Seigneurs Le vaiffeao 
qui nous porte eft fouvent battu par la terri*» 
pête. Qui l’affermira contre les orages? Saint 
Paul .nous l’apprend j l’ancre Tolide & imtno- 
biie^de TEfpérance. Nous devons arriver àtt 
port , à cette heureufe patrie qui comblera 
nos voeux. Quel eft le garant du bonheur od 
nous afpirons ? Saint Paul nous l’apprend 
jencore j Tefprit qui eft le gage précieux àt 
liotre héritage, Tefprit.de confiance & d’£(* 
péfance. . , - * 

5 °. L’Efpérance nous eft néceffaite contint 
pécheurs. Hommes coupables, accablés fous 
le poids de vos trimes , couverts de bleffu- 
tes mortelles i objets de colère & demain* 
diélion , vous avez befoin d’un fecours pout 
vous relever, d’un remède pour vous guérir, 
main pour .vous abfowdre. Que devient 
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$rex~ vous fans la confiance & l’Elpérànce ? 
t^Ion, le pécheur ne fe relève que par l’Ef- 
pérance, & FEfpérance avec la douleur, a 
toujours fauve & fauvera toujours les plus 
grands pécheurs. Pierre a péché 5 il s’afflige, 
& il efpère j il eft abfous par la confiance# 
Magdeleine a péché j elle aime & elle ef- 
père 5 fa confiance la jnftifie. Le prodigue a 
péché \ il fe lève & il efpèré j la confiance 
-fui rend tout , le doux nom de Fils , le cœur 
de fon père , fes droits &r fes plus beaux pri- 
vilèges. 


'pifcours fur V obligation d'aimer Dieu f 


P a ge 9S- 


D 1VI9J0N. Dieu doit être aimé. Com-* 
îïient devons-nous l’aimer ? , 1 

d i°. Quel devoir plus preffant , que l’o- 
tdigatien «Faimer Dieu? Deux réflexions 
‘doivent nous en convaincre. Ce devoir eft 
Igravé au fond de nos cœurs , & confondu 
dvec le fèntknent de notre exiftence. Tous 
les : motifs fe réunifient pour l’engager à le 
Templir.ï . Obligation d’aimer Dieu , devoir 
^gravé dans le cœur de l’homme# Notre cœuj 


a 
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eft fait pour aimer ; mais quel objet 4off 
fixer Ton attachement? Pour le connoître* 
remontons jufqu’à l’origine de l’amour. Ce 
feu célefte , forti du fein du Père , anima 
le premier homme , donna la vie & le mou- 
vement à fon coeur. Ce cœur reçut la fa- 
culté d’aimer pour s’unir à Ton Dieu, & 
ce rapport de la Créature avec fon Auteur , 
eft la gloire de l’homme & fon premier de* 
voir. Tout autre ufage de fa fenfibilîté n’eft 
donc qu’un abus j qu’une profanation de 
l’amour....! Obligation d’aimer Dieu, de- 
voir gravé dans le cœur de l’homme. 
joute , que tous les motifs fe réunilfent pour 
lé déterminer à remplir ce devoir* la nature, 
la raifon , la confciénce, la Religion. 

Seconde P a rt i e. Comment Dieu doit** 
il être aimé ? Amour de Dieu , amour fou- 
verain & dominant , qui le préfère à tout» 
Amour fidèle & fans réferve , qui renferme 
tout. Amour efficace & décifif qui facrifi# 
tout .... Amour de Dieu , amour fouveraia 
& dominant qui le préfère à tout. Dieu ne 
fouffre point de rival , & cet amour de pré* 
férence eft un hommage fi elfentiel à la ma* 
jfefté de fon être , qu’il ne dépend pas mêraj 
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lïè lui , de ne pas l’exiger. Ceft un Dieu 
ija’il faut aimer. Il eft Dieu, & il veut 
être aimé en Dieu.... Amour de Dieu, 
amour fidèle & fans réferve qui renferme 
tout. La charité eft indivifible, & ne fouf- 
fre aucun partage. Elle n’eft autre chofe 
dans' le cœur quelle anime , qu’une vo- 
lonté fincère de donner à Dieu toutes les 
preuves' de notre attachement à la loi; & 
la volonté contraire , je dis la volonté d’ex- 
clure & d’excepter une feule de ces preuves, 
feroit en nous, je ne dis pas le refroidiffe- 
jnent & la diminution, mais la privation 
& l’extinélion de la charité. . . Amour de 
Dieu, amour efficace & décifif, qui fa- - 
crifie tout : les penchans &■ les paffions , 
le monde & fçs voluptés , les répugnances 
de la nature & des fens , les inclinations 
le? plus chères, la viétime la plus precieufe, 
dès qu’un Dieu a parlé. 


Difcours fur la naijfance du Sauveur , 
P a g e 

D.v, s ion. Ce que nous devons au Dieu 
Incarné , comme auteur de toute vérité 9 

Comme modèle de toute jufticç, 



JT*’- Analyje des D if cours. ■ 

Première Partie. Avec JcfüS^* 
Chrift, nous poffédons la plénitude de toutç^ 
vérité ; la vérité des myftères , la vérité* 
des vertus , la vérité des récompenfes. 

Seconde P a rtie. Le Dieu fait chair, 
modèle de toute juftice. Trois grandes plaies . 
infe&oient lé genre humain; l’amour d’une 
faufile élévation, le déftr des richefies > l’at- - 
..tachement aux plaifirsdenfuels. A ce triple . 
défordre, le Fils de Dieu vient oppofer *; 
l’h.umilité de fa crèche , la pauvreté de 1 $$ 
langes , les larmes 4 e (on enfance. „ > 

Df cours fur. les fouff rances & la mort dn\ 
Fils de Dieu, page 214 . * 1 

D 1 v 1 s 1 o n. L’Auteur & la fourçe de toute ; 
béatitude , eft un Dieu affligé & l'homme 
de douleurs: Virùm dolorum. Le Dieu de . 

j ■ ■ • - * - ■ ' I 

gloire & de majefté, eft un Dieu humilié/ 
JSc raffafié d’opprobres ; Saturabitur oppro - 
i briis. Le Dieu vivant , l’Immortel a goûté 
la mort; Pro omnibus gujlavit mortsm.. •• 
Premiers Partie. 1,-e Dieu fouve* 
•finement heureux eft ,un Djeu affligé & 
l'homme de douleurs. Quelle efUa.caufe dp* 
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fa trifteffe ? Le péché dont le hideux tableau 
fe préfente à fon ame fainte-, & vient l’ac- 
cabler , la confterner. Voilà ce qui réduit le 
Sauveur à cette cruelle agonie, où il trempe 
de fonfang, fa chair, fes vétemens, le fable 
©Ù il eft étendu & profterné. , 

Seconde Partie. Le Dieu de gloire 
te de majefté eft un Dieu humilié & raffalïé 
d’opprobres : humilié par l’infidélité de fon 
difciple qui le méconnoît & le renonce i 
par l’iniquité des Prêtres qui le condamnent 
par l’inconftance de fon peuple qui fe tourne 
contre lui & demande fon fupplice ; par 1^ 
politique de Pilate qui trahit fon innocence 
apres l’avoir reconnue ; par l’impiété d’Hé-r- 
rode & de fa Cour qui en font l’objet dç 
leurs railleries & de leurs mépris. 

Troisième Partie. Le Dieu vivant, 

* 

l’Immortel a goûté la mort. Portons nos re- 
gards fur l’autel où le Dieu viétime a con-- 
fommé fon facrifice. Que nous préfente la 
croix? Ce que nous n’avons peut-être ja- 
mais bien compris, mais dont il faut au- 
jourd’hui nous convaincre & nous pénétrer : 
la fainteté de Dieu , le prix de notre ame , la 
charité du Sauveur, 
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Discour s (itr la facilité du Salut, page i 
Pifcours fur l'Efpér<ince., 51 

Difcours fur l’obligation d'aimer Dieu, ÿf, 

Difcours fur laNaiffance du Sauveur, 153 
Difcours fur les fôuffrances & la mort du FAs de 
Dieu, trty 

Sur Saint Jofèph, 1 . 307 

Sur Sainte Th érèfe , 310. 

Sur la vocation des Mages*. 314 

Sur le vrai Solitaire , 3 1£ 

Sur les Conquérans, $f-l, 

Sur la fidélité à la Grâce , 31t. 

. Sur le Jugement dernier, 344 

Tome 1, fautes ç. corriger, 

Vdgt Ixvij , Pie IV, lifa , Pie VI. # 

F âge 85 , vous la réduifez; li(e\, voui le réduirez. 
Page t i 34 , ligne troijiime , un guide aflez éclairé poue 
• connoîcre les véritables règles ; life\ , un guide éclairé 
qui foit inftruit des véritables règles. .. . 

Page 148, dernière ligne , degrés; Uft{ degré. 

Page i;o , comme chrétien ; lift^ , comme chrétiens. 
Page 17 6, ligne treizième , un iuconféquence ; » 

t une inconlequence. <, ' - ' 

. .Tome M , fautes à corriger. 

Page 9, ligne 10 , avpc rapidité ; Ufe { , avec la rapidité. 
Page 1 jo , dernière ligne , & page 1 j r , première ligne, 
qui menace ; lifiti , qui a menacé. 

Page 14$ , ligne, 1 1 , julques â nous ; lif. jufqu’i nous. > 
Page 1 5 1 , ligne 14, on doit , Uft\, ou doit. 

Pjige 17?. ligne lo.O n,Que ditois-jeî Life{, Que : 
dirai-je î 

Page ait. ligne fixrèmt, donné, life\ , donnée, ligne 
huitième devenu \ devenue. _ 1 

Page i ai , lig. dernière, -il la donne à tous , pia» >1 
la donne en Dieu , life \ , il ia donné , mais il 1 * 
donne en Dieu. 
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APP RO B ATION. 


J’AI lu, par ordre Je Mcnfeïgneur le Garce des Sceaux, 
un Manufcrir iniirulé: Difcours fur divers fujcts de Re- 
ligion & de Morale , par M.. l'Abbé AssEJ-In ; Scc. Dans 
ces Difcours dittcs par un zcle vraiment apollolique , lçs 
vérités du Salut font préfentées avec Piméiêr le plus 
propre à les faire goûter, & traitées avec certc force 6 c 
cette énergie qui opèrent toujours la perfualîon. En lès 
lifant, on fe fent touché de cette onttion lalutaire que 
Pefprit de Dieu peut feul communioucr , &: dont il parole 
que l’Auteur eft lui-même vivement pénét.é ; ce qui me 
fait croire que ce monument dç Tes travaux apollolique» 
lui méritera aux plus juiles titres , & Pcflime des gens de 
gcût, &!a reconnoiflance de toutes les âmes pieufes. 

Donné à Paris, ce 18 Juillet 1785. 

Signé , LOURDET, Pr ofejfiur Royal. 


PRIVILEGE DU ROI. 

I-dOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France !c de 
Navarre: A nos amés & féaux Confeillers, les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, & c. Saiut. Notre am; JeSimr 
Abbé As seiin , Prêtre, Nous a fait expofer qu’il defi- 
Teroic faire imprimer & donner au Public un Ouvrage du 
fa compofition, intitulé : Difcours fur divers fujets de Re- 
ligion & de Morale ; S’il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce nécelTaires. A CES CAUSES*,; 
voulant favorablement traiter PExpofant, Nous lui avons 
permisse permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que ben lui femblera , & de le vendre 
faire vendre & débiter par tour notre Royaume; Voulons 
qu’il jouiffe de l’effet du préfent Privilège, pour lui S: fes 
hoirs à perpétuité, pourvu qu’il ne le rétrocédé à perfenne; 
& fi cependant il jugeoit à propos d’en faite une reflion , 
l’aôe qui la contiendra fera cnregiftré en la Chambre Syn- 
dicale de Paris, à peine de nullité, tant du Privilège que 
«de la Ceïïipn ; & a'ors, par le fait feu! de la Cefiiqn en- 
regiftréc, la durée du préfent Privilège fera réduite à celle 
de ia yie de PExpofant, ou à celle de dix année?, à comp* 
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fer de ce jour. Ci l’Expolant dccécîs avant I T expîratîort 
defditcs dix années : le tout conformément aux articles IV 
&. V de l’Arrêt du Coqfe' I du ; o Août 1 777 , portant Régle- 
ment fut la durée des Privilèges en Librairie. FAISONS dé- 
fenfes^ tcrns Imprimeurs, Libraires, Se autres perfonnes de 

3 uelque qualité 3 c condition qu’elles foienc, d’en introduit 
’iiuptèflidn étrangère dans aucun lieu de notre obéili’ance : 
comme auili d’imprimer ou faire imprimer , vendre; faire 
vendre » débiter" ni contrefaire ledit Ouvrage, fous-quel— 
que prétexte que cepuille être» fans la permiffion exprefie & 
par écrie dudit Exp'ofanc , Sçc. A la charge que ces P ré fentes 
feron't edregîflrées fout au long fur le Regilire de la Com- 
munauté des lmp rîmeurs 8c Libraires de Paris, dans crois mois 
de la date d’icelles; que l’Impreflion dndit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs, ficc. qu’avant 
de l’expofer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de 
copie à I’impreffiori dndit Ouvrage» fera remis dans’ le 
même état où l’Approbation y aura été donnée, ès-mains 
de notre très-cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de 
France le Sieur Hue DE Miromesnïl, Commandeur de 
nos Ordres; & qu’il en fera eufuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique, &c. le tour "à 
peine de nullité des Ptéfentes; du contenu defquel les vous 
manions fie enjoignons de faire jouir ledit Expofant fie 
fes hoirs pleinement 8e paifiblement, fans fouffrtr quH 
Jeur fort fait aucun, trouble ou empêchement. Voulons que 
Ja copie des Préfentes qui fera imprimée » fiée. Commandons 
au premier notre Hui Hier ou Sergent fur ce requis, de faire, 
pour l’exécution d’icelles , tous aétes requis fif nécefTaires, ficc. 
Car tel eft notre plailïr» Donné à Paris , le feptietrie jour 
du mois de Décembie, l’an de grâce rail fept cent quatre- 
vingt-cinq, 3c de notre Régné le douzième. Par le Roi en Ion 
, Confcil. 

Signé, LE BEGUE. , 

N 

Regifirè fur le Regifre XXII de la Chambre Royale Cf 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, N*. 408 , 
fol. 4 ; 1 , conformément aux difp fiions énonce'es dans le pre- 
fent Privilège, 6 * à la charge de remettre à ladite Chambre 
les neuf exemplaires preferits par V Arrêt du Çonfeil , du \6 
Avril 1785 .A Paris, ce 13 Décembre 17 8 ;. 

Signé j LE CLERC, Syndic. 

■ - - - ■ — — ■■ " 

De l’Imprimerie de Ch arpon, rue de la Harpe, 178s», 

, * 
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